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CODEX MEDICAMENTARIUS 

PHARMACOPÉE FRANÇAISE 

BàoraAB PAR OBDBE DU «OWEBimiENV ^ 

LA COMMISSION DE BÂOACTION ÉTANT COMPOSÉE 

01 mnssiDis M u ràcuiTÉ di ûmm et di l*écou scpIeiidri di mabiacu dk paus 

BT 

DIIUBBIS DI L'ACAHiltt UPiRIiU U MiDECIII ET DE LA SOCIÉTÉ DE POiEHAOB DE PARIS ' 

i fort volume grand ia-8 cartonné. Prix : • fr. ftO e. 

L^ même» franco par la poste. Prix : tt fr. êmç. 

Le méme^ interfolié de papier réglé et solidement relié en demi-maroquin. 
Prix : «• fr, »• c. 

Le Codex de 1837 n^était plus en harmonie avec Tétat de la science. — 
Le nouveau Codex répond aux nécessités de la pratique médicale et pharmaceutique. 

Les pharmaciens se conformeront, pour les préparations et compositions 
quUls devront exécuter et tenir dans leurs officines, aux formules insérées et 
décrites dans le Codex (loi contenant organisation des Écoles de pharmacie, 
21 gerni. an XT, art. 32). 

Dans le délai de six mois, à dater de la publication du nouveau Codex, tout 
pharmacien tenant officine ouverte, ou attaché à un établissement public quel- 
conque, sera tenu de se pourvoir du nouveau Codex et de s*y conformer dans 
la préparation et confection des médicaments. Les contrevenants seront sou- 
mis à une amenda de cinq cents francs. (Ordonnance du roi sur la publica- 
tion d'un nouveau Gode pharmaceutique, 8 août 1816, art. 2.) 



C^minentiilreii thérapeatlques da Codex medlMi- 
mentariiis, pharmacopée française, par A. Gvblër, professeur 
agrégé à la Faculté de médecine de Paris, médecin de Thôpital Beaujon, 
membre de TAcadémie de médecine. \ vol. iu«8 d'environ 500 pa^es. 
{Sàu$ prem*) 



TRAITÉ D^ÉLECTRICITÉ 

THÉOillQDB ET APPUQUËE 
Pur A. HE liA nrin:, 

Membre correspondant de rin^liMlt <« France, |M:QleM»«i' ànériu de i'ixadtfmie de Genève. 

Paris» 1854-1858, 3 vol. iQ-8, avec 450 âgurés iatercalées dans le texte. 27 fr. 

Les nombreuses applications de Félectricité aux sciences et aux arts, les liens 
qui Punissent à toutes les autres parties des sciences physiques ont rendu son 
étude ifidlspensal)le au chimiste aussi bien qQ*au phf slden, an géologue «atant 
qu^auphysiologiste, à ringénlear comme au médecin : tous sont appelés à ren- 
contrer Télectricité sur leur route, tous ont besoin de se familiariser avec son 
étude. Personne, mieux.que M. d^ la Rive« dont le nom se rattache aux progrès 
de cette belle science, ne pouvait présenter ^exposition des connaissances ac- 
quises en électricité et de ses nombreuses applications aux sciences et aux arts. 

Séparément le ^ lU^ Paris, 1898 : Rapports de Télactikité avec les phéno- 
mènes naturels ; applications de Télectricité {Applications physiques^ chi- 
miques^ physiologiques et thérapeiUiques). 

HISTOIRE NATURELLE 

DES DROGUES SIMPLES 

on 

COURS D'HISTOIRE NATURELLE 

PROFESSÉ A L*ÉGOLE DE PHARMAaE DE PARIS» 
Par IV. S. B. «• «VIBOIJBT, 

Pi'ofetsear litulake de TEcole de pharmacU de Ptrit, membre de l'Académie impériale de médecine 
QUiTIlill iDlTiON, COiaifiil ET CORSiDÉliBLIIin ADfilUTÉK, 
V^n#« 1849-IMl, 4 ▼•!. i»« «vco 812 6g«fM. -*^ Vkn : M fr. 
la qiuttrfème édition a reçu de profonds changements et elle est éminem- 
ment supérieure aux précédentes. VHistoiredes minéraux a reçu une exten- 
sion considérable. Le premier volume tout entier est consacré à la Minéra- 
logie, et forme un traité complet de cette science considérée dans ses applica- 
tions aux arts et à la pharmacie. La Bùianimie ou VHistoire des véaétauœ est 
comprise dans les deuxième et troisième volumes. Le qua/trième volume com- 
prend la Zoologie ou VHistoire des animaux et de leurs produits ; il est 
terminé par une table générale alphabétique très-étendue. Le plus grand 
nombre des fit^nres sont entièrement nonveUes et âdtes diaprés nature. 



Pliarmacopéc ralsonnée, ou Traité de pharmaciepratl4ue et théorique, par N. £. Hbnky 
etftuiBouRT. Troisième éûition, remeetconsidérablement augmentée par J. B. Gm- 
BouaT, professeur 4 l'École de pharmacie. Paris, I1U7, in-8 de xxii-soo pages à deux 
colonnes, avec 23 planches gravées. 8 f^. 

Mumei léffal Aca phamiaeieBa et Aes élêrea tm plmmiaele, ou Recueil des lois, ar- 
rêtés, règlements et instructions concernant l'enseignement, les études et l'exercice 
de la pharmacie, et comprenant le programme des cours de l'Ecole de pharmacie de 
Paris, par N. J. B. 6. Guibourt. Paris, 1853, I vol. in-12de 230 pages. afr. 

Comme professeur et comme chargé ^t rinspecUoa des.pharmecies dans le ressort de l'Ecole ds 
Paris, M. Guibourt a été A même de constater combien il serait utile aux élèves en pharmacie de 
connaître tous les règlements qui se rapportent à leur stage en pharmacie, à leurs éludes et à leur 
réception \ et aux p})armaciens de trouver réunies dans oa petit volume toutes les lois on décisions 
qfii régissent l'exercice de leur profession. 

Tli«9'te des |iro|MNBt|f na eliUiilaiies, et table synoptique des poids atomiquea des 
corps simples, et de leurs combinaisons les plus importantes, par J. J. Bbbzbi.ivs. 
28 «dUfo», ref ue, corrigée et augmentée. Paris, ISSS, m-S de 47S pages. 8 fr. 

De rtnsaiobrlté des résldna provemiDt des distilleries, et sur les moyens proposés 
. fioar y temédier. Bapport préseoté anx Comités réunis d*hygièiM publique et des arts et 
manufactures, par G. A. Wortz, professeur de cliimie à la Faculté de médecine de Paris. 
Paris, lS58,ia-S. I fr. « 



ANNUAIRE . 

PHARMACEUTIQUE 

ou 
EXPOSÉ ANALYTIQUE DES TRAVAUX 

de IBhanMUuwe, Vhyfiq[tte, HîMotre natorell* pharaMoenUqne, Hygiène, 
TosDoologie et Vbanaaeîe légale 

FONDÉ 

Par 0. REVEIL et L. PARISEL. 

Premièbe année. ^ Paris, 1863, i vol. ifi-18 de ûOO pages 1 fr. 50 

Deuxièms anmée» -*- Paris, 1864, 1 voL io»18 avec Égares* ...... 1 fr. 50 

Troisième année. — Paris, 1865, 1 vol. m-18 avec figures i &• ^9 

Quatrième aknée. — Paris, 1866, 1 vol. In-lS i fr. 60 



■en« tM 90»mt éè y«e 9lif«lt«e, phy flMogltiie, erttiMMè i 

Sar le docteur Eusst Bbcckb, professeur de physiologie à runfversiié de Viell|u^ 
Eembre de l'Académie impériale des sciences et du Conseil de surveillance du Muséum 
impérial pour Fart et l'industrie; traduit de l'allemand sous les veut de raotevr pat 
J. ScvuTZBNBBaGBB.» préparateur du Cours de chimie au Collège de Fraooe» Paris, ISM^ 
in-18 Jésus, avec 45 figures. 

Des aeclAeBts éans lea laberctelres de etolmle, par le docteur I. A. TBBumeà 
(THOLOMiBa), ancioB préparateur de chimie raloérMe au laboratoire 4e la Faoclté 
de médecine de Paris. Paris, 1866, in-S, 76 pages. S fr. 

Traité de clilnite anatoml^ae et pHyatolecl^ne nomfaie et patliolotlqae, ou De& 
prineipefl Immédiats normaux et morhides qui eonititoent le corps de Phomme et des 
mammifères, par Ch. Robih, membre de rinsUtut (Aeadémiedes eoienees), professeur 
à la Faculté de médecine de Paris , et F. VBaoEif^ chef des travaux cmmiques à 
rinstitut aréole, professeur de chimie. S forts volumes in-«, aoeompagnés d'an att« 
de 45 piancbes dessinées d'après nature, gravées, eo partie coloriées. §• fr. 

La p&otograptale appliquée aux recherelies mlcregraplilqiiea* par A. MoiTÈssiERy 
docteur es sciences, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Montpellier. I vol. 
in-is jéwM, avec 41 figures gravée» d^rès des photographées et S plaa^es lAietogni'i- 
phrques. 7 fT. 

Traité 



Onvrage spécialemeot destiué aux agents de radministration des douanes, aux négociants, auf 
personnes qui 8*oceupent de la recherche des fnlnficfttions, oa qai Tenlent fiûre de la cbiaile 
pratique. 

Annuaire de chimie, comprenant les applications de cette science à la médecine et èk 
la pharmacie, ou Répertoire des découvertes et des nouveaux travaux en chimie faits 
dans les diverses parties de l'Europe, par MM. Mii.um, J. Rosit» «vee ht eoHaberatM 
de M. le docteur F. HosFfia et de M. Nicauàs. Paris, 4S4S-4»l, T vol. iii4 de 906 à 
SOO pages, (la fr. 50 e.) t fr. 

Les années IS45, 1646, 4847, se vendent ehacuBe séparénenL « fr. dl e« 

Élénenta de ctoisale «rvanMrde, comprenant les appIîeaQom de edtte scietice A la 
physiologie animale, par le docteur E. MittoN, professeur de chimie à IfïÔpitallîiAli- 
lah« du Yal-de-Gr&ee. Paris, 4845-4646, 8 forts toi. in-8. (45 fr.) 3 fr. 

Éludes de etalmie organique, faites en vue des applications physiolôgiqueÉ et médi- 
cales, par £. MiLLON. Lille, 4849, tn-8 de 400 pages avec 3 planches, (i a, 80 c.) 4 fr. 

RechercMes ebtanlanes sur le mercure et sur les constitutions satines, par £. Mi^cjOn. 
Paris, 4S46, in-8. (2 fr. 50 e.) iO c. 

Manuel peur j'analyae des snlMianees erga ntq ues, par G. Lrsaw. professeur' de 
chimie à l'université de Giessen ; traduit de l'allemand par A. i. L. Iovkda!!,' MlVf de 
Texamen critique des procédés et des résultats de l'analyse éfénsentaire des c<Mfps 
organiques, par F. T. ftaspAiL. Paris, 4688, in-8, flg. (8 fr. 50 e.) f fr. 



D«veMB système de eMmIe ergajnfque, fondé sur les nouvelles tnétho'diàs d'oUt^r- 
valions, précédé d'un Traité complet sur l'art d'observer et de manipuler en fitrand et 
en petit dans le laboratoire et sur le porte-objet du microscope, par F. V. RaspAïu 
Deuxième Mtie>n entièrement refondue, accompagnée d'ott tXha in-4 de 96r plancha 
de figures dessinées d'après nature, gravées avec le plus ^rand soin. Paris, <im, r fOl^ts 
volumes in<8, et atlas in-4. sofr. 



TRAITÉ D'ANALYSE CHIMIQUE 
* PAR Lil MÉTHODE DES VOLUMES, 

€oiupreiifftnt l'Analyse de» sus et de« métaiix, 

la €hloroiiiétrle, la Sairhydrométrie, l'Aeldlmétrie, 

l'AlealImétrle, la Saeebarimétrle, ete., 

PAR A. B. POGGIALE , 

Profesieur de chimie à l'École impériale de médecine militaire du Val-de-GrAcc, 
Pharmacien en chef de l'hôpital» membre de l'Académie Impériale de médecine, etc. 

In-8 de 606 pages avec 171 figures. — 9 fr. 

Les dosages Yolumélriques appliqués à l'analyse chimique offrent des avan- 
tages incontestables, et quelquefois ils fournissent des résultats plus rigou- 
reux que la balance. Ainsi, l'analyse de la plupart des gaz ou des naélangcs 
gazeux ne peut être effectuée que par cette méthode. Le dosage du car- 
bonate de potasse et du carbonate de soude, du chlore contenu dans les 
chlorures décolorants, de l'argent, du sucre, de l'acide sulfliydrique et 
des sulfures, des manganèses, du fer, du cuivre, etc., ne peut se faire 
exactement et rapidement que par l'emploi des liqueurs normales. Il n*est 
pas nécessaire, pour la plupart de ces essais, que l'opérateur soit initié aux 
procédés de la chimie analytique, et, dans les usines, tout le monde 
aujourd'hui sait les faire. 

Dans cet ouvrage, M. Poggiaie a réuni les principaux procédés volumé- 
triques introduits dans la science, et a étudié avec une attention particu- 
lière l'analyse des gaz, ralcalîmétrie, ralcidimétrie, la chloromélrie, la 
sulfhydrométrie, le dosage des métaux, tels que le fer, le cuivre, l'argent, 
celui des sucres decanne, de betterave, sucre de lait, de la glycose,de l'alcool, 
de l'urée, etc. L'auteur a vérifié lui-même la plupart des procédés qu'il 
décrit, respectant ceux qui sont sanctionnés par l'expérience et recom- 
mandés par de savants chimistes. M. Poggiaie a fait tous ses efforts pour 
exposer les opérations analytiques avec la plus grande clarté, et nous avons 
la certitude que son livre sera utile, non-seulement aux chimistes, aux phar- 
maciens et aux médecins, mais aussi aux manufacturiers et aux industriels. 



opée anlTeraellc, ou Gonspectus des pharmacopées d'Amsterdam, Anvers, 
OubUn. Edimbourg, Ferrare, Genève, Grèce, Hambourg, Londres, Oldenbourg, Parme, 
Sleswig, Strasbourg, Turin, Wurtzbourg; américaine! autrichienne, baiave, belge, 
danoise, espagnole, finlandaise, française, hanoTrienne,nessoise, polonaise, portugaise, 
prussienne, russe, sarde, saxonne, suédoise et wurtembergeoise ; des dispensaires de 
Brunswick, de Fulde, de la Lippe et du Palatinat; des pharmacopées militaires de 
Danemark, de France, de Prusse et de Wurtzbourg : des formulaires et pharmacopées 
d'Ammon, Augustin. Béral, Bories, Brera, BrusnateUi, Cadet de Gassicourt, Coitereau, 
Gox. Ellis, Foy, Giordano, Guibourt, Hufeland, Magendie. Phœbus, Piderit, Pierquin, 
Bad}us,RaUer,Saunders, Schubarth, Sainte-Marie, Soubeiran, Spieimann, Swediaur, 
Taddei et van Uons ; ouvrage contenant les caractères essentiels et la synonymie de 
toutes les substances citées dans ces recueils, avec l'indication, à chaque préparation, 
de ceux qui l'ont adoptée, des procédés divers recommandés pour l'exécuter, des va- 
riantes qu'elle présente dans différents formulaires, des noms ofBcinaux sous lesquels 
on la distingue dans divers pays, et des doses auxquelles on Tadmlnistre, par A. J .L. 
JoKDAN, membre de l'Académie nationale de médecine. Deuxième édUian, entière- 
ment refondue et considérablement augmentée, précédée de tableaux présentant la 
eoneoraanee dee divere poids médicaux de VEurope entre eux et afMc le système 
décimal. Parla, 1 840, a forts vol. In-S, de chacun 800 pages, àdeux colonnes, (ss fr.) 45 fr, 
^liariiiiieop«e 4e IiODdres, publiée par ordre du gouvernement, en latin et en ftan- 
pi»i$. Paris, igpT. in-18. (4 fr,) ^ ^ . ' ^ fr. 

Parii. — Imprimerie de S. MARTintT, rue Mignon, 3, 



ETUDE MEDICALE 



SUR LE 



VENIN DE LA TARENTULE 



TRAVAUX DU D"^ PERRY 



De l'Analgésie et de l'emploi thérapeutique des métaux à l'extérieur. Paris, 
1862, in-8 de 32 p. 

De la différence d'action sur l'organisme des médicaments naturels ou atté- 
nués par les procédés de l'homœcJpathie. Paris, 1856, in-8 de 24 p. 75 c. 

Lettre sur le Choléra, adressée au D^ Nunez. Paris, 1855, in-8 de 32 p. i fr. 

Lettre sur le progrès en homœopathie, adressée en réponse au D' Audouit. 
Paris, 1855, in-8 de 32 p. 1 fr. 

Le Choléra. Instructions à mes clients. Paris, 1865, in-8. 



Paris. — Typ. A. Parent rue Monsieur-le Prince, 31. 
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D'après la méthode de Halmemaiiii 

PRÉCÉDÉE d'un 

RÉSUMÉ HISTORIQUE DU TARENTULISME ET DU TARENTISME 

ET SUIVIE DE 

QUELQUES INDICATtONS THÉRAPEUTIQUES ET DE NOTES CLINIQUES 

PAR 

Le Marquis Joseph NUNEZ 

Docteur en médecine 

■« 
Médeciû de Sa Majesté la Reiae d'Espagae, Présideat de la Société liabDeniannieûne de Madrid. 
Grand-Croix de l'Ordre royal de Charles 111, Officier de la Lésion d'honneur 

TRADUITE ET ANNOTÉE 

PAR LE DOCTEUR J. PERRY 



AVEC FIGURES 



PAKIS 
J.-B. BAILLIÈRE et FILS 

LIBRAIRES DE LAGADÉHIE IMPÉRIALE DE MEDECINE 

Rue Uaulefeuille, 19 

LONDRES I MADRID | NEW-YORK 

liipi*. Bailuèrb I C. Bailly-Baillièhe | Baillière Urotoek:» 

LEIPZIG, E. JUNG-TREUTTEL, 10, QUERSTRASSE 
4866 



ERRATA 





AU LIEU DE 


LISEZ 


Page 24 et passim, 


Tarentète, 


Tarentelle, 


Page 27, 


du Cidj 


fie Ciel. 


Page 149, 


chapitre IX, 


chapitre I. 


Page 152 {noie i ), 


des Nos indiqués. 
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AU LECTEUR 



Le hasard ayant fait tomber entre mes mains 
l'œuvre trop peu connue que le célèbre médecin 
espagnol Cid écrivait, à la fin du siècle dernier, sur 
les effets de la piqûre de la tarentule, je fus frappé 
des grandes beautés qu'elles renfermait ; je l'étudiaî 
avec le plus grand intérêt, et, grâce à la doctrine de 
Hahnemann, qui a toujours servi de flambeau à 
mes études médicales et de guide à mes observa- 
tions pratiques, je reconnus dans la tarentule un 
agent dont la sphère d'action devait être aussi vaste 
que celle d'aucun de nos médicaments les plus im- 
portants. 

A la lecture des détails symptomatologiques tra^ 
ces par Cid lorsqu'il rapporte les effets de la piqûre 
de la tarentule chez l'homme sain, et qu'il étudie 
les changements qui se produisent dans l'état du 
sujet qui a été piqué alors qu'on le soumet à la 
douce et salutaire influence de la musique, seul re- 
mède que l'expérience de vingt-trois siècles ait en- 
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2 AU LECTEUR. 

core pu fournir contre cette étrangle maladie, à cette 
lecture, dis-je, je ne comprends pas qu'on n'ait pas 
eu plus tôt ridée d'appliquer à la g'uérison de cer- 
tains états patholog»iques g'raves un ag'ent aussi 
actif et qui peut bouleverser les org*anisations même 
les plus robusteSi II ëstTfal que de telles recherches 
ne sont pas possibles à ceux qui puisent leurs 
moyens thérapeutiques à la source impure de Yab 
usu in morbis, et qui demandent leurs indications 
aux doctrines physico-chimiques, à ceux qui n'ont 
su ni trouver eux-mêmes ni comprendre, quand on 
Ja leur a apportée, la méthode d'expérimentation des 
médicaments qui met l'étude de la matière médi- 
cale au niveau des sciences naturelles basées sur 
Tobservation. Gloire éternelle à Hahnemann qui, en 
élevant à une si g-rande hauteur l'expérîmentation 
physiolog-ique, et, en découvrant laloî des semblables, 
nous a mis entre les mains deux fîlâ conducteurs 
qui nous manquaient pour dég»ag*er la matière mé- 
dicale de toutes les erreurs de la tradition, et pour 
faire de la thérapeutique le dig^ne complément de 
l'édifice g'randiose de la médecine. 

Pour ce qui est du tarentuHsme, nous pouvons 
dire que, sans l'homœopathie, qui vient le remettre 
en lumière et le confirmer de la manière la plus 
incontestable, il ne serait qu'un de ces phénomènes 
quebeslUcoup nieraient absolument,ou que tous pour 
le moins relég*ueraient comme un fiait stérile dans 
les archives de la médecine. Et quant à la tarentule, 
il n'eu serait fkit mention que comme d'un insecte 
dont l'apparition aU moyen âg-c, et depuis l'inexplir- 
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cable disparition resteraient enveloppées de mys-. 
tère; qui^ dans tous les cas, aurait fait preuve d'un 
bien malicieux instinct en ne s'attaquant jamais 
qu'aux g*ens superstitieux des campag*nes, seuls 
capables, assurément, d'ajouter foi aux fables ridi- 
cules qui ont eu cours sur ces araigpnées et sur les 
étrangles effets de leur piqûre* 

Désireux pour ma part d'élucider cette intéres- 
sante question, je passai en revue tout ce qui a été 
écrit à ce sujet en Espagne et à l'étranger. Les œu- 
vres de Baglivi, du Cid, d'Irafieta, de Sauvages, le 
Bullelin de médecine et de chirurgie^ et un grand 
nombre d'autres ouvrages anciens et modernes, 
me fournirent amplement les lumières dont j'avais 
besoin pour me convaincre de la réalité du taren- 
tulkme et pour me décider à faire du venin de la 
tarentule l'objet d'une expérimentation pure. Déjà 
le venin du lachésis^ du crotale^ de Y abeille, étudiés 
par Héring, celui de V araignée papale^ celui du cra- 
paudn etc.^ avaient enrichi la matière médicale ho- 
moBopathiquB de médicaments utiles, quelques-uns 
même inappréciables, et qui nous rendent chaque 
jour, comme le lacbésis, les plus grande servi- 
ces ; celui de la tarentule ne promettait pas d'être 
moins utile, à en juger par ses analogies avec 
les précédents et par ce qu'il y avait de parti- 
culier dans ses effets. C'était donc un membre im- 
portant à ajouter à cette famille encore trop res- 
treinte des médicaments tirés du règne animal, si 
riche en modificateurs énergiques de notre orga- 
nisme. 
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Une considération d'un autre ordre s'ajouta aux 
motifs qui me portaient à étudier le venin de la ta- 
rentule. Les effets de son venin ont été admirable- 
ment décrits par le savant Gid , et , dans l'examen 
qu'il en fait sur les divers appareils et les fonctions, 
soit immédiatement après la piqûre, soit plus ou 
moins long^temps après, il nous présente une ébau- 
che de l'étude des effets purs des médicaments telle 
qu'elle a été instituée par Hahnemann. Je tenais 
singulièrement à montrer ces premiers linéaments 
d'une pathog'énésie dont le cadre ressemble si bien 
à ceux de notre école. Personne , d'ailleurs , n'a 
prouvé d'une manière plus convaincante que Gid 
combien le venin de la tarentule est capable d'al- 
térer l'org'anisme le plus robuste, et,* après la lec- 
ture de son œuvre, cette vérité ne peut être con- 
testée que par des esprits fermés à l'évidence ou 
dominés par des préventions obstinées. 

Je n'ai pas besoin de dire combien toute expéri- 
mentation pure offre de difficultés : les précautions 
sans nombre qu'elle exigée, la répétition nécessaire 
des expériences, la constatation exacte des faits, la 
sagacité pour déterminer les symptômes propres 
au médicament, et surtout ceux qui le caractéri- 
sent, sont autant de conditions qui expliquent pour- 
quoi, dans notre école, si peu de médecins depuis 
Hahnemann ont doté Thomoeopathie de pathogé- 
nésies complètes. 

Dans celle que je publie aujourd'hui je n'ai pas 
donné le journal de chacune des expérin^entations 
telles qu'elles ont été recueillies par moi et par les 
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divers observateurs qui m'onl secondé dans ces re- 
cherches, parce que je crois en conscience, malg^ré 
les critiques qu'on m'a adressées à ce sujet, que 
les lecteurs auraient beaucoup moins geigne à cette 
collection de détails confus et de fastidieuses ré- 
pétitions qu'à un grand tableau où les faits, ra- 
menés à ce qu'ils ont d'essentiel, sont présentés 
avec ordre et clarté, suivant le plan consacré par 
notre maître et par les errements que ses disciples 
les plus distingués ont suivis jusqu'à ce jour. Un 
reproche comme celui auquel je réponds ici, en at- 
taquant la tradition de notre école, me dispense d'y 
répondre en ce qu'il a de personnel pour moi. Quant 
aux insinuations blessantes dont on l'a accompa- 
gné, aux doutes qu'on s'est efforcé de jeter sur l'au- 
thenticité des faits contenus dans ce travail, je 
ne descendrai pas à les discuter; assez de per- 
sonnes connaissent mon caractère et les recherches 
auxquelles je me livre depuis plus de quinze ans 
sur les effets physiologiques et cliniques de la ta- 
rentule pour garantir suffisamment le soio et la 
conscience avec lesquels a été conduit le travail qu(^ 
je publie aujourd'hui. 

Voici le plan que je suivrai dans cette monogra- 
phie : dans la première partie , je passerai en revue 
les divers écrits qui ont été publiés sur la piqûre de 
la tarentule, en ayant soin de faire ressortir tout ce 
qui, dans ces travaux, appartient aux médecins 
espagnols, et je m'efforcerai à présenter de tous 
une critique aussi complète que possible. 

Dans la deuxième partie, je m'occuperai de l'his- 



6 AU LECTEUR. 

toire naturelle de cet insecte, indispensable pour 
apprécier l'exactitude de certains récits qui , fttute 
de données zoolog'iques suffisantes, pourraient de- 
meurer contestables. 

Dans la troisième partie^ j'étudierai au point de 
vue médical le tarentuHsme et le tarentisme , en re^r 
cherchant les analog*ies et les difflérences qu'ils pré- 
sentent non-seulement entre eux, mais par rapport 
à d'autres états morbides, et en donnant une minu- 
tieuse description deg effets qui résultent de la mor- 
sure de la tarentule avant et après l'emploi de la 
musique. 

La quatrième partie^ relative à la pathog^énésie de 
la tarentule, comprendra les symptômes fournis 
par les nombreuses et patientes recherches aux- 
quelles je me suis livré , les observations fournies 
par la clinique, et les indications thérapeutiques que 
Ton en peut déduire. Si dans cette partie j'ai suivi , 
pour l'exposition des giymptômes purs, la mé- 
thode adoptée par Hahnemann , oe n'est pas seu- 
lement pour me conformer à sa tradition, mais 
parce que, malgpré les défauts qu'elle peut avoir, 
elle est encore la seule qui permette de présen- 
ter toutes les données de l'expérimentation sur 
l'homme sain telles qu'elles ont été constatées 
par les observateurs , avec une rig^oureuse exaxs- 
titude et sans que nulle idée préconçue, nulle 
préoccupation de généraliser ou de conclure altère 
ring*énuité des faits recueillis. Que, après avoir 
suffisamment étudié et comparé tous ces fçiits, après 
avcii» déterminé ceux qui permettent d'établir d'une 
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manière positiva la sphère d'action du médicament, 
qotia cherchions par d'autres procédés à vérifier les 
données de l'expérimentation pure, à les compléter 
et à nous élever à des considérations plus générales 
qui nous permettent de caractériser )e médicament, 
de l'individualiser, puis de le rattacher à d'autres 
plus ou moins analog'ues dans Içur action, il n'y a 
dans ces tentatives rien que de très-iég»itime, et nul 
doute qu'il n'en puisse sortir d'utiles résultats pour 
l'étude et l'application de la matière médicale ho- 
mœopathique. Mais il ne faut pas oublier combien 
ces voies sont scabreuses et peuvent ég*arer le mé- 
decin bien loin du point de départ dans le champ 
des conceptions les plus arbitraires et les plus erro- 
nées, tandis que la méthode de Hahnemann, basée 
uniquement sur l'observation, reste à la fois la plus 
sûre et la plus complète , puisqu'elle fournit tous 
les éléments de la vérité et qu'elle demeure inva- 
riable au milieu de toutes les vicissitudes de sys- 
tèmes et des aberrations de doctrines. 

Je n'ai pas la prétention d'avoir fait une mono- 
g*raphie complète ni même une pathog'énésie con- 
forme à toutes les exig*ences de l'école homœopa- 
thique. Il en pourra être ainsi plus tard , si , après 
avoir réuni un plus g^rand nombre de faits et les 
avoir interprétés d'une manière plus judicieuse , 
quelque homme d'un talent éprouvé comble les 
lacunes qui doivent nécessairement se trouver dans 
l'essai que je présente aujourd'hui. Quant à moi, 
je m'estimerai heureux si j'ai pu appeler l'at- 
tention des médecins observateurs sur un nouvel 
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ag'ent qui promet d'être (run si précieux secours 
contre un grand nombre d* états morbides gpraves , 
et si, par ce travail imparfait, j'ai facilité la tâche 
de ceux qui viendront après moi. 



Madnd, l*" mai 1863. 



J. NtlNEZ. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Du tarentulisme. Origine. Fables inventées au sujet de ce phéno- 
mène. Histoire. Opinions médicales diverses. Descriptions don- 
nées par les anciens jusqu'à Baglivi. 



I 



Il est arrivé pour le tarentulisme ce qui s'est pro- 
duit de tout temps pour les histoires , les descrip- 
tions ou récits de faits plus ou moins surprenants, 
à quelque ordre qu'ils appartinssent. Les uns, atta- 
chant une g^rande importance à ce qui n'était que 
secondaire, ontnég'ligé Tessentiel; d'autres, empor- 
tés par leur imag^ination, en ont donné g'ravement 
toutes les fantaisies et toutes les illusions pour des 
réalités; d'autres ont répété, en les commentant et 
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les accommodant de mille manières, quelques faits 
toujours les mêmes au fond ; tous ont nég^ligé, ce 
qui était essentiel, de vérifier d'abord les faits, d'en 
rechercher les causes et d'en déduire log'iquement 
tautps Jep ooniéquenges. Qe travail, qui mt oalui de 
la critique historique, est difficile; l'ig^norance, les 
préjug'és, l'influence des doctrines, et une infi- 
nité d'autres mobiles qui tantôt ont agi en se- 
cret sur la volonté, tantôt l'ont dominée ouverte- 
ment , ne sont eacgra qu'une partie des obstacles 
qui empêchent de remonter à la vérité et de la dé- 
g*ai>'er de toutes les erreurs que ces causes diverses 
ont accumulées. Tout essai de ce g'enre rend indis- 
pensable une étude approfondie non-seulement de 
l'histoire elle-même , mais aussi du caractère des 
historiens et des conditions au milieu desquelles ils 
se sont trouvés placés. 

Ces réflexions nous viennent tout naturellement 
en comiiK nçant l'étude du tc^rentulisiïie et du ta- 
rentisme, que le monde médical connaît comme 
fait , sans en apprécier 1^ véritable importance^ et 
dont l'histoire est tellement mêlée d'erreurs, de 
vérités et d'affirmations daas les seps les plus op- 
posés, qu'il devient difficile à l^if critique de rarpener 
à ses justes proportions et sous son vrai jour cet 
ensemble de phénomènes si importants et si étran- 
gles à la fois. 

II 

l^a morsure de l'insecte appelé tarentule déve- 
loppe dans le corps humain une série d'acoidentg 
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si remarquables, et la musique exerce sur oes aoei«^ 
dents une aetion tellement spéciale , qu'il ne faut 
pafi s'étonnpr, d'une part, des réeits merveilleux et 
paême abpiu*des auxquels ees faits ont donné lieu , 
d'autre part, qu'ils aient été mis en doute et même 
complètement niés par œux qui ne les avaient 
pas observés. G^est ainsi que depuis trois siècles^ 
malg'ré les descriptions qu^un ^rand nombre de mé* 
decins ont publiées des eïï^U de la morsure de la 
tarentule , il n'a pasi encore été possible d'en tirer 
aueuue eoncluslon utile h la science, tant est g^rande 
Ift divergence deg opinions touchant les faitp obaer-^ 
vés it ^interprétation qu'ils doivent recevoir. 

Len unss afflrïuent , en s'appuyant sur de nom- 
breupes obsepvfitîong, que la morsure de la tarentule 
est venimeuse, que la maladie m gmeris qu'elle pro- 
duit ne peut se g'uérîr que par une musique toute 
spéciale, et que, en dehors de ce moyen, tous les 
traitement^ qui ont été proposés sont inutiles et 
même nuisibles. Les autres nieut que la morsure de 
cet insecte soit venimeuse, et attribuent les phéno* 
mènes observés a des maladies nerveuseia épidémi- 
ques ou à des étatp individuels particuliers, tels que 
l'âge critique, révolution des menstrues, la chlo- 
rose, ete, Il eu est qui nient l'actiou spécifique de la 
musique pa,rtiouliÔPe indiquée pour le traitement de 
cette affectipu • et eppient qu'on peut Ift remplaoer 
indifféremment par un air quelconque dont le 
rhythme porte à danser et développe ainsi la sueur. 
Enfin il ne manque pas de médecins qui n'admettent 
aucune sorte d'influence de la part de la musique, 
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et qui ne reconnaissent d'efficacité qu'aux saignées^ 
à Tammoniaque, au succin et aux autres moyens 
de ce g^enre. Déplorable confusion qui , là comme 
ailleurs, règ'ne dans les questions de thérapeutique; 
absence de principes qui a rendu stérile Tobserva- 
tion de tant de siècles dans les parties les plus im- 
portantes de notre science, la connaissance des ma- 
ladies et des moyens de les guérir. Mais il y a plus : 
rîncertitude et le doute, dans la question qui nous 
occupe, s'étendent même aux points qui touchent à 
l'histoire naturelle, chose qui semble incroyable et 
qui ne peut s'expliquer que par la lég^èreté avec la- 
quelle certaines opinions sont émises et l'obstination 
avec laquelle elles sont ensuite soutenues. Ainsi, 
tandis que le célèbre Valckenaër affirme l'existence 
d'un g'rand nombre d'espèces de tarentules, L. Du- 
four, naturaliste non moins disting*ué , n'admet et 
ne décrit qu'une seule espèce susceptible, suivant 
diverses circonstances, de varier dans ses caractères 
secondaires , mais non dans ceux qui sont essen- 
tiels. 

Pour être en mesure de porter un jugement sur 
tout ce qui a été dit à ce sujet, nous avons besoin 
de passer en revue les opinions avancées par di- 
vers médecins et les écrits que nous ont fournis les 
archives de la science. L'examen que nous allons 
en faire sera rapide, et nous ne nous arrêterons un 
peu plus longtemps que sur ceux qui font époque, 
pour ainsi dire, dans l'histoire du tarentulisme, tels 
que ceux de Baglivi et de notre Cid. 
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m. 

Pour nous, il n'est pas douteux que Texistence 
du tarentulisme (1) ne soit antérieure de beaucoup 
à la première observation que nous en possédons , 
les premiers individus qui furent empoisonnés par 
la tarentule ayant probablement succombé, peut- 
être guéri, sans qu'on se fût rendu compte de la 
cause de leur mal , et sans qu'on Feût disting^uée 
d'autres plus ou moins analog*ues dans leurs effets. 
Hecker, partageant cette manière de voir^ dit, en 
parlant du tarentisme épidémique au moyen âge^ que 
cette maladie se manifesta d'abord en Apulie, et de 
là s'étendit aux autres contrées de l'Italie, où elle 
régna épidémîquement pendant plusieurs siècles. 
S'appuyant sur l'autorité du savant Perotti (2), il 
assure que c^était une croyance universelle dans 
ce pays que le tarentisme était produit par la mor- 
sure d'une araignée venimeuse très-commune en 
Apulie et qui inspirait une frayeur telle que sou- 
vent on croyait à une piqûre imaginaire , ou l'on 
prenait la piqûre d'un insecte quelconque pour 
celle de la tarentule. Le même Hecker dit avoir 
trouvé dans l'ancien ouvrage de Goriopontus , qui 

(1) Quoique nous insistions plus loin sur la distinction à établir 
entre ce mot et celui de tarentisme^ nous dirons dès à présent que 
Ton entend par tarentulùme la maladie qui résulte de la morsure 
de la tarentule, et qui s'accompagne d'un irrésistible besoin de 
danser dès qu'on entend une musique appropriée à cet état. 

(2) Ozanam, Étude sur le venin des Arachnides ; Paris, 1856, p. 68 
et suiv. 
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vécut au XI® siècle , la description d'une maladie 
semblable au tarentisme, bien qu'elle n'offre, en 
réalité , avec celle-ci qu'une lointaine analog*ie , et 
il ajoute : « Il est probable que le tarentisme aura 
commencé «entre la moitié et la fin du xiv*' siècle, 
c'est-à-dire « vers l'époque oii rég^naît épidémi- 
quement la danse de Saint-Guy. » Vers la fin du 
xV siècle, le tarentisme s'étendit au delà des limites 
de l'Apulie , et ce fut alors une indescriptible ter- 
reur que celle inspirée par la morsure de la taren- 
tule. Les eflfets, tels que nous les décrit Hecker, 
en étaient d'une g'rande violence, mais analog-ues 
à ceux que nous observons aujourd'hui chez les 
sujets qui , après avoir été mordus par ce même 
insecte, sont soumis à l'excitation produite par la 
musique. 

Nous réservant de développer plus loin notre opi- 
nion sur l'époque d'apparition du tarentisme natu- 
rel et sur les caractères qui le différencient de celui 
qui est purement nerveux , nous continuerons en 
disant que bien avant le xi* siècle on trouve consi- 
g*nés dans des auteurs classiques recommandables 
les symptômes du tarentisme, ou, pour parler plus 
exactement, du tarentulisme, c'est-à-dire les sym- 
ptômes qui se manifestent chez l'homme après 
la morsure de la tarentule, avant l'intervention 
de la musique. Ainsi on trouve dans Dioscoride 
la description minutieuse des symptômes locaux 
dans la partie mordue et aussi celle des symptômes 
généraux, depuis la stupeur, le refroidissement, les 
douleurs intenses, l'état convulsif et la difficulté de 
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la respiration, jusqu'à certains phénomènes spé- 
ciaux et rares, tels que Fétat semi-- cataleptique. 
Paul d'Ég'ine aussi, en traitant de la morsure de 
\A phalangide, qu'il a soin de disting^uer de ra«- 
raignée commune, décrit les mouvements ooil<- 
Yulsifs qu'elle produit, en tout seiliblables à ceux 
qu'on observe ches les tarentules. Quelle que 
soit la valeur de ces citations et de celles qu'on 
trouve ég^alement dans Andromaque,Galien,Rhaaôs, 
Avicenne et quelques commentateurs des auteurs 
anciens, il faut reconnaître qu'elles sont sujettes à 
contestation^ parce qu'elles ne spécifient pas d'une 
manière assez précise l'insecte duquel elles se rap- 
portent; et c'est la principale raison qui détermine 
les modernes à considérer Ferdinand Épiphane 
comme le premier qui ait parlé avec des détails 
suffisants de la tarentule et de ses pernicieux effets 
sur le oorps humain, et à ne faire dater que de 
lui l'histoire du tarentulisme. 



IV. 



Ferdinand Épiphane vécut au xvi® siècle ; il na- 
quit à Messine, et écrivit un ouvragée intitulé : 
Observationes et castes medici^ qui fut réimprimé plu- 
sieurs fois en Allemag^ne et en Hollande* Dans cet 
ouvrage on trouve plusieurs histoires de tarentu- 
lisme, et la musique y est conseillée comme le meil- 
leur moyen de g'uérir cette maladie. 

Vers l'an i 370 , Pierre Matthiole , né à Sienne, 
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donna dans ses commentaires sur Dioscoride (1) 
des observations de morsures de la tarentule très- 
semblables à celles de Ferdinand Épiphane, mais 
plus explicites et plus détaillés; ainsi, par exemple, 
il dit : « Ceux qui ont été mordus par la tarentule 
«sont tourmentés de diverses manières : les uns 
«chantent, d'autres rient, quelques-uns pleurent 
«ou poussent des cris; ceux-ci dorment, ceux- 
-là, au contraire, souffrent d'une long^ue insom- 
«nie, ont des vomissements pénibles^ sautent et 
«transpirent, tandis qu'il y en a d'autres qui 
«tremblent et sentent des frissons et du froid; 
« les uns sont saisis de frayeur, d'autres sont jetés 
«dans les états les plus extraordinaires, devien- 
«nent semblables à des frénétiques, à des g'ens 
«ivres ou à des fous. La diversité de tous ces 
«symptômes ne dépend que de la différence d'ac- 
«tivité du venin de l'araig^née, ou du tempéra- 
« ment des sujets qui ont été mordus. On va jus- 
« qu'à prétendre que le venin de la tarentule varie 
«suivant les jours, suivant les heures même, et 
«que les phénomènes observés sur les tarentules 
« sont en rapport avec ces différences. Xai vu eut les 
ta places publiques et dans les hôpitaux ceux qui avaient 
« été piqués par la tarentule tourmentés par toutes ces 
« souffrances diverses. » 

En 1589, le fils de Ferrante Imperato publia à 
Naples une œuvre posthume de son père dans la- 
quelle il traitait de la tarentule. En voici un des 

(l) Dioscorides, lib. sec, cap. 59, De Aranea, p. 223. 
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passag*es les plus remarquables : « On a donné à cet 
«insecte le nom de tarentule^ parce que nulle part 
« il n'est aussi commun qu'aux environs de Tarente, 
«et, parmi les variétés de cette araig'née, il y en a 
a une que les gens du pays appellent sollofizi^ qui ne 
« forme pas de toiles, vit sous terre dans des trous, 
«est plus g'rosse , de couleur noirâtre et plus véné- 
«neuse que les autres; sa morsure produit un g'on- 
«flement dont les accidents se renouvellent tous 
«les ans, et les malheureux patients ne s'en gué- 
« rissent que par \à fatigue et la ^w^wr provoquées par 
« le violent exercice de la danse, à laquelle les excite 
« la musique. » 

Dans les premières années du xvn* siècle, le 
P. Kircher, jésuite de Fulda, a parlé de la tarentule, 
dans son de Arte magnetica^ à peu près dans les mê- 
mes termes que ses prédécesseurs. Jonstone , qui 
vivait à cette époque, parle aussi du venin de la 
tarentule , et assure que d'abord on sent peu les 
effets de la morsure; puisque le sujet est poussé 
à s'agiter en faisant de grands sauts, et que deux 
mois après il perd l'appétit, il a des fièvres ar- 
dentes, des douleurs dans les articulations , et une 

coloration ictérique Ensuite, copiant Kircher, il 

ajoute : «D'autres, excités par la musique, se met- 
otent à sauter, portant une épée nue ou quelque 
« autre arme brillante dont l'éclat leur plaît beau- 
« coup , et , avec des gestes et des mouvements ri- 
«dicules, ils la prennent tantôt dans leur main 
«droite, tantôt dans la gauche ou avec la bouche; 

NUM£Z. 2 
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« quelquefois , Tayant jetée en Tair , ils la rattrap- 
« pent adroitement ; d'autres fois, la posant à terre, 
«ils la reprennent avec le cérémonial usité par les 
«escrimeurs dans les représentations publiques 
«de leur art; ils murmurent certaines paroles, se 
«couchent sur leur arme, sur le dos ou sur le ven- 
« tre , et, après être restés ainsi quelque temps, se 
« lèvent brusquement et recommencent leurs sauts 
«comme des frénétiques.» 11 raconte encore mille 
autres particularités étrangles ou merveilleuses : par 
exemple, que les tarentules ont le plus ^and plaisir 
à voir ceux qui assistent à leur danse porter à la 
main des conques pleines d'eau et g^arnies d'herbes 
vertes, surtout de feuilles de roseaux, qui leur plai- 
sent tout particulièrement, aussi bien que Teau dans 
laquelle on les voit d'ordinaire plong^er leurs mains, 
leurs bras et leur tête, comme font les canards quand 
ils battent de leurs ailes la surface d'une mare. Il 
ajoute que les sujets mordus par l'espèce de taren- 
tule qui fait sa toile dans les arbres, se suspendent 
par les pieds , la tête en bas, et trouvent cette pos- 
ture très-ag'réable ; que, s'ils ont été mordus par 
deux tarentules d'espèces différentes, la musique 
ne peut les g^uérir , parce que celle qui serait ap- 
propriée à un venin exaspère les effets de l'autre ; 
selon lui il faut que l'air de danse soit en rapport 
avec la tarentule par laquelle on a été mordu, car 
cet insecte ne saute et en quelque sorte ne danse 
au son de la musique qu'autant que celle-ci lui con- 
vient, et, si l'on réunit plusieurs tarentules d'es- 
pèces différentes , on observe que le même air de 
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musique qui fait sauter les unes n'a aucune in- 
fluence sur les autres , et réciproquement. » 

La relation du P. Niremberg- (1) ne diffère pas 
de eeUe qui précède, ni celles d'Oliva del Sabuco , 
de Pierre Mejia, de Pluche Geoffroy, et des autres 
auteurs de ce temps, sur lesquelles nous n'insiste- 
rons pas, n'en ayant fait mention que pour montrer 
comment des contes , des traditions populaires et 
jusqu'aux récits de supercheries g*rossières se trouvè- 
rent mêlés aux observations de faits réels, au point de 
rendre impossible toute distinction entre le vrai et 
le faux , l'historique et le fabuleux. C'était bien de 
ce même point de vue que Bag»livijug»eait toutes ces 
relations exag'érées lorsqu'il disait qu'elles avaient 
été écrites d'après de vieilles traditions ou le plus 
souvent inventées à plaisir : Vel ex alienis dictis scri- 
pserunt, vel plurima ad arbitrium finxerunt. 

Relativement au point principal , ces écrits ont 
d'ailleurs peu d'importance , puisque leurs auteurs 
ont confondu les effets primitifs de la morsure de 
la tarentule ftvec ceux qui se 3ont produits sous 
l'impression de la musique. Mais nous reviendrons 
là-dessus dans un autre chapitre , lorsque nous fe- 
rons la critique g^énérale du tarentisme aux diverses 
époques où il a été reconnu et décrit. 

Nous voici à celle où paraît THippocrate romain 
pour donner enfin à la question qui nous occupe 
l'importance que ce médecin privilégpié savait prêter 
à tout ce que traitait sa plume élég^ante* 

^1) PhUoso]^hia oculta» 



20 REVUE HISTORIQUE. 

CHAPITRE II. 

Résumé des écrits sur la tarentule jusqu'à don Francisco X. Gid, 
et en particulier de l'œuvre de Baglivi : De Atiatome^ morsu et 
effectibus tarentulœ. 

I 

Georg*es Bag'livi écrivit à la fin du xvii* siècle 
son Traité de Anatome, morsu et effectibus tarentulœ. 
Dans cet écrit , au milieu de fautes nombreuses et 
d'assertions parfois erronées, on trouve des idées 
justes et des appréciations fécondes. Telle est, par 
exemple, et en première lig*ne , la distinction qu'il 
établit entre les effets primitifs que Ton observe sur 
les sujets mordus par la tarentule et ceux qui se 
produisent après qu'ils ont entendu la tarentèle. 
Voici là-dessus un court résumé de ce qu'on lit 
dans son ouvragée : 

« La piqûre de la tarentule fait éprouver la même 
a sensation que celle d'une fourmi ou d'une abeille; 
«quelquefois la partie mordue devient douloureuse, 
« d'autres fois elle est engourdie et est le siég^e d'une 
«sorte de stupeur; en g'énéral, elle se colore d'un 
« cercle violacé , noir et jaune ; elle peut aussi se 
« g^onfler et former une tumeur douloureuse qui dis- 
« paraît avec les autres symptômes. 

«Peu d'heures après la piqûre les sujets éprou- 
« vent beaucoup d'angoisses au cœur et une grande 
«tristesse; mais avant ils sont pris d'une difficulté 
« extrême pour respirer; ils se lamentent d'une voix 
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« dolente, et, lorsqu'on leur demande où ils souffrent, 
«ils ne répondent pas ou portent la main vers la 
«poitrine, sur la rég^ion précordiale. Ces symptômes 
«s'observent souvent au début du mal, mais ils ne 
« sont ni constants ni au même deg*ré dans tous les 
« cas; ils varient suivant le tempérament des sujets , 
«les conditions atmosphériques et Tespèce des tar 
« rentules, car on a observé que celles du nord de 
«TApulie sont plus venimeuses^ et les effets de 
«leur morsure sont plus graves. Les malades 
« manifestent un certain plaisir à la vue de la cou- 
«leur roug'e, verte ou bleu céleste, et ils éprouvent 
«au contraire une telle horreur pour les autres cou- 
« leurs qu'ils maltraitent ceux qui en sont vêtus. En 
« outre^ la morsure de la tarentule blanchâtre pro- 
«duit une lég*ère douleur avec prurit, une douleur 
« pong*itive dans le ventre et de la diarrhée ; celle 
«qui est étoilée cause une douleur plus aigpuë, de la 
«pesanteur de tête et de la stupeur, des horripila- 
« lions par tout le corps, etc.; celle qui est noire dé~ 
«veloppe tous ces symptômes et de plus un g'rand 
«gonflement de la partie mordue, le spasme, la 
«roideur, une sueur froide générale, l'aphonie, la 
«propension au vomissement , le ballonnement du 
«ventre, et d'autres symptômes dont il sera bientôt 
«fait mention. » 

Baglivi assure que les symptômes des tarentules, 
aggravés souvent par l'influence de l'imagination , 
sont très-variés et parfois incroyables; qu'il n'est 
pas rare de les voir s'apaiser au bout de quelques 
jours, faisant place à une mélancolie tout à fait 
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particulière et dang^ereuse, qui se termine presque 
constamment par la mort des malades , à moins 
qu'on ne chasse du sang» et du fluide nerveux jus- 
qu'aux moindres vestig'cs du poison à Faide de la 
musique : nam semel demorsi in posterum non sanan- 
tur amplius ut certe constat. Il ajoute que beaucoup 
de tarentules aiment la solitude, se plaisent au mi- 
lieu des tombeaux et cherchent à se coucher dans 
une bière, se reg*ardant déjà comme morts ; d'autres 
se précipitent dans des puits ; il y a des jeunes filles 
et des femmes pudiques dans leur état normal qui, 
après avoir été piquées par la tarentule, perdent 
toute pudeur, crient, soupirent, exécutent des mou- 
vements indécents, découvrent les parties g*énitales 
et se délectent au jeu de la balançoire. Quelques- 
unes trouvent du plaisir à se rouler dans la fang^e , 
comme des animaux immondes, ou à se faire fouet- 
ter sur diverses parties du corps, ou à courir, etc. 
Il en est que certaines couleurs ravissent, tandis 
que d'autres leur sont extrêmement désag^réables. 
Bag'livi entre ensuite dans des explications au 
sujet des points sur lesquels se fixe le venin de la 
tarentule; il compare la maladie qu'il produit avec 
d'autres plus ou moins semblables, assure qu'elle 
éprouve une recrudescence tous les ans vers le mois 
de juillet, et que; si l'on n'a pas recours au remède 
connu et le seul efficace, c'est-à-dire, à la musique, 
de g^raves désordres se développent dans tout le 
corps, la peau devient jaune, il y a de l'anxiété, de 
l'inappétence et une petite fièvre lente qui ne dis- 
paraît jamais complètement* 
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IL 

Viennent ensuite d'autres chapitres dans lesquels 
il parle des remèdes que Ton doit opposer à la mor- 
sure de la tarentule , et en particulier de la mu- 
sique, et il décrit alors les symptômes que présen- 
tent les tarentules dès qu'on les soumet à Finfluencç 
de cet agent : « Les malades, dit-il, commencent par 
a remuer les mains, les pieds et tous les membres ; 
«puis, ce mouvement allant en augmentant, ils se 
« lèvent et commencent à danser et à sauter sang 
a perdre la mesure et sans se fatiguer; bien au con- 
« traire, Us se sentent plus agiles et plus forts à me- 
« sure qu'ils dansent, fût-ce même pendant dousse 
a heures de suite. S'ils entendent quelques sons faux 
«dans les instruments de musique, ils s'arrêtent, 
«font de profonds soupirs, se plaignent d'angoisses 
«au cœur, et leur malaise ne cesse que, lorsque la 
«musique étant redevenue harmonieuse, ils se sont 
« remis à danser. 11 est à remarquer que, dans cet état, 
« les paysans les plus grossiers et les plus stupides 
« s'aperçoivent ée suite des moindres discordances 
«dans la musique. On ne peut préciser le temps que 
« doit durer cet exercice pour être efficace ; quelques- 
«uns en ont besoin jusqu'à ce qu'ils soient délivrés 
« de tous leurs symptômes, ce qui arrive d'ordinaire 
« au bout de trois ou quatre jours. En général, pen- 
« dant la danse tous les malades poussçnt des sou- 
« pirs, se plaignent, perdent l'usag-e des sens externes 
a et internes, comme il arrive aux gens ivres, ne dis- 
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tf ting^uent pas leurs parents des étrang^ers, et ne se 
« souviennent pas du passé ; ils aiment Teau , les 
«choses brillantes, les feuilles vertes, les vêtements 
«de couleur vive, etc. Tous les tarentules ne sont 
« pas mis en mouvement par le son du même instru- 
« ment ni par la même mélodie ; cependant il faut 
« toujours que celle-ci soit sur un rhythme très-ra- 
fs pide comme celle que Ton a appelée tarentèle^ qui 
«servait aux musiciens de ce temps à disting^uer le 
«tarentisme vrai de celui qui était simulé; car il ar- 
« rivait souvent alors aux femmes qui ne cherchaient 
«qu une occasion de se divertir, de se dire tarentu- 
« lées, et de danser sur quelque rhythme que ce fût , 
«ce qui n'arrive jamais dans le véritable taren- 
«tîsme.» 

Baglivi termine son travail en citant quelques 
cas particuliers de tarentisme dont il avait eu con- 
naissance. 

III. 

Le célèbre praticien italien a le mérite d'avoir 
coordonné dans son travail les matériaux intéres- 
sants qui étaient épars dans une foule d'écrits, et 
de les voir dég^ag^és des exagérations et des men- 
song^es dont ils étaient remplis. Ce n'est pas que le 
récit de notre auteur en soit lui-même complète- 
ment exempt, à en juger par ce que Texpérience a 
montré depuis; toutefois, dans un chapitre pro- 
chain, nous examinerons s'il ne serait pas possible 
que le tarentisme eût présenté à d'autres époques 
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des phases et des proportions qu'il n offre plus au- 
jourd'hui, surtout quand on fait usage de la mu- 
sique. A ce sujet, nous tâcherons de séparer ce qui 
est exagéré et même ridicule dans Baglivi et les au- 
teurs qu'il a copiés, de ce qui a bien pu appartenir 
à cette maladie dans son état de pureté primitive. 

Il y a dans le texte que nous avons cité quelques 
erreurs, comme cette assertion que la tarentule 
n'est venimeuse que dans la Fouille et dans T Apu- 
lie, et que les tarentules meurent presque toujours 
de la morsure , ce que Texpérience a formellement 
démenti. Quant aux observations qui sont rap- 
portées, elles manquent d'exactitude et de préci- 
sion ; dans les unes, comme la première, on ignore 
si la morsure a été faite par un scorpion ou par 
une tarentule ; la troisième, la quatrième et la cin- 
quième sont dues à des scorpions; la septième, co- 
piée sur Épiphane Fernand, est pleine de détails 
merveilleux et incroyables ; la huitième est insigni* 
fiante, et il ne reste de vraiment probantes que 
la deuxième et la sixième. 

En somme, l'œuvre de Baglivi a été d'une grande 
importance pour l'étude du tarentisme, parce que 
cet auteur, à la faveur de son talent et de sa célé- 
brité, a fait entrer dans le domaine de la science un 
fait qui, pour être mystérieux et inexplicable comme 
^tant d'autres, n'en est pas moins positif et digne 
d'être pris en considération. 

Aussi, à partir de Baglivi, une foule de médecins 
de valeur ont-ils porté leurs investigations sur ce 
sujet curieux. Par contre, il n'a pas manqué de mé- 
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deoins pour nier avec assurance tout ce que les 
autres ont affirmé. 

IV 

I.es auteurs du Dictionnaire portatif de la santé (1) 
l'expriment en ces termes : « Tout ce que nous ve- 
a nous de rapporter surlag^uérison de la morsure de 
«la tarentule non» paraît fabuleux ^hien qu'il ait été 
a afirmé par Bagplivi et d'autres auteurs dignes de foi . 
Quelques-uns parmi ces derniers assurent que tous 
«ceux qui étaient piqués par la tarentule mouraient 
« malgré la danse, comme on voit tous les jours mou- 
«rir d'hydrophobie ceux qui, après avoir été mordus 
« par un animal enrag'é, vont se baig*ner dans la mer, 
« croyant y trouver un remède assuré. Du reste, ce 
« qui peut avoir eng^agé à employer la musique 
a pour g'uerirles tarentules, c'est la mélancolie dont 
«ils sont atteints. » 

Sauvage dit que Baglivi est le seul qui ait attri-- 
bué le tarentisme à la morsure du scorpion d'Apu- 
lie, tandis que tous les autres auteurs l'attribuent à 
la tarentule, par suite du préjugé général, de même 
les astrologues admettent l'influence des astres sur 
les événements de la guerre et sur les épidémies. 
Pour lui, le tarentisme est une maladie endémique 
dans l'Apulîe que le vulg»aire attribue à la morsure^ 
de la tarentule, et dont le principal symptôme est 
un impérieux besoin de musique et de danse ; et 

(i) Tome II Du Tarentisme. 
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quant à cette croyance que la musique g»uérit les 
effets du venin de cette araig'née par les sueurs 
abondantes que provoque la danse, elle vient sans 
doute de ce que le son des instruments de musique 
dissipe la somnolence dans laquelle peut jeter la 
piqûre de la tarentule. Enfin cette piqûre, aussi bien 
que celle du scorpion, est tout à fait étrang'ère à la 
maladie que l'on a appelée tarentisme, et la cha- 
leur seule suffît pour la déterminer chez des sujets 
qui ont quelque disposition à ce g»enre de folie, 

Sauvag^e, pour fortifier sa critique, s'appuie sur 
Tautorité du D" Tarenti, médecin du pape, qui af- 
firme, de même que le fit Serao, secrétaire de l'A- 
cadémie de médecine de Naples, que Ton n'a ob- 
servé de tarentisme que parmi les paysans^ gens 
crédules et ignorants^ dont les assertions méritent peu 
de crédit. Serao prétend aussi que le tarentisme 
causé par la chlorose, la mélancolie et la nympho- 
manie n'est pas moins simulé que celui qu'on at- 
tribue à la morsure de la tarentule. 

Nous ne nous arrêterons pas en ce moment à ré- 
futer les nég^ations hasardées de ces auteurs, sur- 
tout lorsqu'elles ne sont appuyées que sur d'aussi 
pauvres raisonnements, au lieu de l'être sur des 
faits bien prouvés, comme l'opinion qu'ils cherchent 
à renverser. Ce serait en outre perdre son temps 
que de démontrer la réalité d'un phénomène qu'au- 
jourd'hui la science admet comme positif et incon- 
testable. Le tarentisme nerveux, chlorotique, ou 
musomaniaque, le tigretier et le tarentulisme qui 
diffère des précédents, ont leur place et leur des- 
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cription dans les nosographies modernes, n'en dé- 
plaise à Sauvag'e et aux autres auteurs, qui tran- 
chent au gré de leur étroite raison des questions qui 
ne peuvent être élucidées que par une observation 
rig^oureuse. 

Les passag*es suivants, que nous empruntons à 
des auteurs espag'nols, sont la réfutation la plus conci-^ 
plète du nosologiste de Montpellier, de Searo et de 
Tarenti , et ils ont une plus gprande valeur , parce 
qu'ils sont tous conformes à l'esprit de la saine ob- 
servation médicale , et qu'ils sont en même teups, 
notamment ceux qui sont empruntés à l'œuvre de 
Cid, des modèles de critique rationnelle. Il est juste 
de payer ce tribut d'hommage et de respect aux 
médecins espag'nols qui, s'ils ne sont pas aussi fé- 
conds que les étrangers, ont prouvé du moins qu'ils 
étaient d'excellents observateurs et de sincères 
amis de la vérité. 
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CHAPITRE m. 

Auteurs espagnols. Ouvrage du Cid : Tarentisme observé en Es- 
pagne^ et par lequel on prouve celui de la FouiUe. 

I 

Quoique l'objet principal de ce chapitre soit 
Tœuvre de Cid, nous ne pouvons nous dispenser de 
consacrer quelques mots à celle que publia à Ma- 
drid, en 1785, don Manuel Iraneta sous le titre de 
Traité du tarentisme^ ou de la maladie produite par le 
venin de la tarentule. Dans ce petit ouvragée plu- 
sieurs points sont dignes d'attention : 1° six obser- 
vations recueillies par Fauteur, dans lesquelles il 
rapporte avec soin les symptômes produits par la 
piqûre de la tarentule, et d'autant plus incontes- 
tables que dans quelques-unes il décrit même l'in- 
secte qu'il avait sous les yeux ; 2° l'insistance par- 
ticulière qu'il met à établir que la saig^née et les 
alexipharmaques triomphèrent sûrement de cet ac- 
cident sans qu'il fût nécessaire de recourir à la 
musique, qui au contraire était désagréable aux ma- 
lades ; 3® l'ancienneté du tarentisme, qu'il s'efforce 
d'établir par des témoignages qui prouvent seule- 
ment, comme nous l'avons déjà dit, que la piqûre 
de la tarentule a été antérieure à l'observation des 
faits de tarentisme; 4** la détermination des pro- 
priétés générales du venin, qu'il range parmi les 
excitants du système nerveux d'abord, puis parmi 
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les aslring*eiils du système vasculaire ; 5° enfin son 
opinion sur la nature de la maladie, qu'il place 
parmi les spasmes cloniques, au lieu d'en faire, avec 
Sauvag'e, une perversion de la volonté. 

Le livre d'Iraneta nous semble écrit avec assez de 
vérité, et si nous sommes choqué du peu de valeur 
qu'il attribue à la musique comme moyen curatif, 
nous pouvons l'expliquer par le manque d'expé- 
rience personnelle qu'il eut sur ce point, ayant 
été oblig'é de s'en rapporter au témoig*nag*e d'ob- 
servateurs qui lui parurent suffisamment dig*oesde 
foi. D'autre part, nous devons faire ressortir le pe- 
tit nombre d'observations sur lesquelles cet illustre 
médecin a basé son opinion. D'ailleurs sur ces six 
observations il n'y en a qu'une dans laquelle on ait 
vu le sujet de manière à savoir qu'au bout d'une 
année il continuait à jouir d'une bonne santé; les 
cinq autres ont été perdus de vue de suite ou avant 
la fin de l'année. Ajoutons que dans quelques-unes 
de ces observations il n'est pas bien démontré que 
la piqûre fût bien d'une tarentule, et dans ces pays, 
au commencement de juin, au milieu des conditions 
de la vie de soldat, on comprend qu'il puisse se dé- 
velopper aisément certaines affections que la sai- 
g^néeg'uérisse et que l'on ait pu confondre avec l'une 
des périodes du tarentisme. Enfin, et plusieurs mé- 
decins l'affirment (entre autres le D*^ Roch) , les 
tarentules ne sont pas dans ce mois aussi veni- 
meuses que pendant les suivants, et elles ne le 
sont jamais aux environs de Madrid autant que 
dans la province de la Manche. On en peut dire 
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autant de Saint -Philippe et d'autres endroits tels 
que Valence en Arag^on, où Ton chercherait en vain 
des tarentules aussi venimeuses que celles de la 
Manche. 

Quant à la classification qu'Iraneta propose pour 
le venin et pour la maladie qu'il détermine, 
elle nous est parfaitement indifférente, et le taren- 
tisme nous paraît aussi mal placé parmi les spasmes 
cloniques que parmi les perversions de la volonté. 



IL 



Arrivons enfin à l'œuvre classique de don Fran- 
cisco X. Gid publiée en 1787, sous le titre de Taren-^ 
tisme observé en Espagne et qui confirme celui de la 
Pouille^ œuvre riche en érudition et en citations 
dont nous avons profité pour ces commentaires* 
L'incontestable mérite de Gid, qui lui avait valu 
d'être le médecin du chapitre et de l'archevêque de 
Tolède, sa résidence dans la Manche, où le nombre 
des cas de piqûres de tarentule est plus consi- 
dérable qu'en aucun autre point de l'Espag^ne , et 
les relations de Gid avec une foule de médecins des 
eampag*ned de cette province donnent le plus g'rand 
intérêt à ses observations, qui sont recueillies avec 
plus de soin qu'on ne l'a fait nulle part ailleurs, et 
donnent à son livre une autorité qui en fait assu^ 
rément l'ouvragée le plus important que nous ayons 
sur la matière. 

Gid dit dans son introduction que la lecture du 
célèbre traité de Anatome^ morsu et effectibus taren- 
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tulœ, avait, durant ses premières études, attiré par- 
ticulièrement son attention. Comme Baglivi assu- 
rait positivement qu'il n'y a de tarentules que dans 
l'Apulie, et que, alors même qu'on en rencontrerait 
dans d'autres pays, elles ne sauraient être aussi 
venimeuses que celles-là, Cid crut devoir faire quel- 
ques recherches pour déterminer jusqu'à quel 
point l'assertion de Baglivi était vraie ou erronée ; 
mais il la trouva confirmée partout, parNiremberg», 
Mead, Matthiole, Jonstone, Kircher, Pluche, Geof- 
froy, etc. 

D'autre part, les idées exprimées par les auteurs 
du Dictionnaire portatif de la santé et par Sauvages, 
diamétralement opposées à celles de Bag^livi et 
de ceux qui écrivirent après lui, avaient ajouté à la 
curiosité de Cid, lorsque enfin ayant entendu parler 
d'un cas de tarentulisme qui venait de se produire 
dans le villagpe de Val-de-Penas , il se mit en rap- 
port avec le médecin de cet endroit et avec ceux de 
différents autres points de la Manche. Il en obtint 
la communication de plusieurs faits dans lesquels 
il trouva la confirmation des effets extrordinaires 
de la piqûre de la tarentule tels qu'ils avaient été 
consignés dans les anciens auteurs, et il ne lui 
resta plus de doute que la tarentule d'Espagne ne 
fût au moins aussi venimeuse que celle de la PouillC; 
décrite par Baglivi, 
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III. 



Cid commence son livre par une explication du 
jnot tarentisme^ auquel il donne deux acceptions 
distinctes : Tune comprend les effets qui se pro- 
duisent à partir du moment où le sujet a été mordu 
par la tarentule , l'autre comprend ceux qui com- 
mencent à se manifester à partir du moment où le 
tarentule entend la musique et se met à danser- 
Il s'occupe ensuite des différentes formes du taren- 
tisme en tant que maladie, et fait preuve à ce 
sujet d'une érudition peu commune. Vient ensuite 
l'histoire naturelle de la tarentule aussi complète 
qu'elle pouvait l'être à cette époque, et dans laquelle 
il examine minutieusement l'insecte aux différentes 
époques de fécondation^ d'ovulation, d'éclosion, et 
suivant le sexe, etc. Il termine cette partie de son 
travail par les conclusions suivantes : 1* Il y a si- 
militude entre la tarentule d'Apulie et celle de 
l'Estramadure et de la Manche ; 2° la division de 
ces insectes en étoiles^ cendrés et de couleur vi- 
neuse, est sans fondement, parce que tous sont 
d'abord étoiles et chang'ent ensuite de couleur à 
mesure qu'ils se développent, le mâle prenant une 
teinte cendrée ou d'un g'ris-brun et la femelle deve- 
nant noire au moment de son plus g'rand dévelop- 
pement, en même temps que sa morsure devient 
plus venimeuse que celle du mâle ; 3** au moment 
de l'ovulation, les femelles quittent leurs nids et en 
préparent d'autres pour la ponte; 4** elles ne vivent 

Nuhez. 3 



^ . ^ laquelle elles ont 
.année; 5° la ï>oclie ^a^^^^halewv^ ^^ P"»" 
5 leurs œufs s'ouvre aux ^ ^fe^an dent dans 

, et les nouveaux individu^ j^^^^g j^j^jg 

apagne et se mettent à fair^, 1^ j^^^ c\iapitre 
as ne ferons que mentionne^ ^ ^^ criticuife ^<^<^ 
consacre à Vénvxmération et ^^^^^^^^^^ , 
,rs qui Vont préoédé depAVLS l^jy ^^^^^^^ 
.ta, et dans lequel , eT. p^vV^^^^ Mm, il 
^.e que sa relation est la plus -£^^^Vft q\ll ait été 
jusqu'alors, bien que les opi"*— ^^^^W/Ksonl 
•imées soient quelquefois trop ^^bsolu^s. JMs 
sons pour le m.OTnent cette judi n^^jeuse critique 
tnous nous aerviroris ailleurs, ^« faisons con 
tre de suite ce qxxe Cid a écrit ^<::^ug ^^ . ~ 
5 Effets qw^ après la morsure de la ^'^^^Sw,/ . 
^mi^e impression dn venin ^«^^^^^ ^^^ ^5^2* rtu-'' 



1\. 



«L'homme qui ^^t vtiordu par «'^^ i^i secte se-ni 
comme une piq^l^e aiguë assez douloureuse et qui 
ressemble un peu et celle de l'abeille, mais plus 
.forte;ilseforiïie or-^ii^^airemeot au point de la mor- 
.sure un cercle t-ouig.^ t^un ou jaunâtre ; quelque- 
«foiscecerclene sep^çj^^^^pas,!»»^»^''^'^ ^^® éléva- 
«tionsanscbatig.^^j^^ de couleur li la peau, coinroe 
« un tubercule de 1^ a>^^^^^^^ d'une lentille ; qi^^l^xxe- 
«fois il n'y a xxi o^?^,^^^X,,^eur. Peu de r^^-J-^^ 
«après la partie t»l^s^é__,e^gourdit,cpielquet/ .. C>.v 
«est le siège d'vaxxe^ ^0^1'^^'"'""'"'^^^ 



FRANCISCO X. cm. 35 

« se produit le plus souvent, c'est un eng'ourdisse- 
«ment qui s'étend rapidement à tout le corps, et il 
ose déclare aussitôt un froid intense, d'abord local, 
«puis g'énéral. Viennent ensuite de Tanxiété, des 
«ang*oisses, une inquiétude extrême, de la g'êne 
«dans la respiration, de l'oppression, des palpita- 
« tions de cœur, de la concentration du pouls, de 
«l'abattement, des sueurs froides, le refroidissement 
« des extrémités, de Taphonie, des syncopes, des vo- 
«missements, des douleurs très-aig-uës et de Tin- 
oflammation du ventre, de Tardeur d'urine, du pria- 
«pisme, des évacuations brûlantes, de rimipobilité, 
adescong'estions veineuses ou une sorte d'apoplexie 
«qui ressemble à de la catalepsie, comme si les es- 
«prits étaient glacés, avec turg^escence et coloration 
« noirâtre de la face et des extrémités, enfin tous les 
«effets d'un venin possédant une g'rande force de 
«coag*ulation. 

«Lorsqu'on interrogée les malades, ils répondent 
«qu'ils ne savent pas ce qu'ils ont; ils portent la 
« main à leur visag'e comme pour indiquer le point 
« où ils souffrent le plus ; ils soupirent, poussent des 
«gémissements et des plaintes comme s'ils allaient 
« mourir : chez quelques-uns l'agitation, les douleurs 
«de reins, du bas*ventre et de vessie sont telles 
«qu'ils se roulent par terre ; chez d'autres, la chute 
« des forces est si soudaine qu'ils tombent presque 
«subitement évanouis, et les autres symptômes ne 
« se développent qu'ensuite. 

« On a observé quelquefois , lorsque le tarentule . 
«était porté sur un âne, qu'il était soulagé quand 
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«ranimai trottait, et souffrait davantage quand il 
« allait au pas ; d'autres étaient soulagées par le chant 
« des femmes ou par celui des hirondelles, quelques- 
« uns par la vue d'objets brillants et de couleurs 
« vives, tandis qu'ils avaient de la répug-nance pour 
« les couleurs sombres et pour le noir en partiçu- 
« lier. 

« Les variétés de tarentules, le plus ou moins d'ac- 
« tivité de leur venin et Tidiosyncrasie du sujet font 
c( prédominer tels ou tels symptômes chez les uns ou 
« chez les autres , ainsi qu'il arrive pour le virus de 
« la rag'e, qui tantôt est lent à se manifester, tantôt 
« se déclare immédiatement. Le venin de la taren- 
« tule ne cède qu'à la musique. Tous les autres moyens 
«qui passent pour alexipharmaques et antidotes 
« sont supposés tels par les médecins d'après Ja vertu 
« antiputride que l'opinion g'énérale leur attribue, 
« mais en réalité ils n'ont contre le venin de la taren- 
« tule aucune efficacité. » 

Peut-on demander un tableau plus exact et plus 
complet du tarentulisme que celui qui est tracé par 
notre respectable auteur? Y a-t-il beaucoup à ajou- 
ter à cet exposé de Gid, si supérieur, par le jug'e- 
ment et la méthode, à tout ce qu'ont écrit ses pré- 
décesseurs ? Nous croyons que non, et nous serions 
bien trompé si nous trouvions jamais un travail 
de quelque valeur sur l'objet qui nous occupe qui 
ne fût entièrement d'accord avec les pag'es remar- 
quables que nous venons de citer. 

Quelques mots maintenant sur la seconde partie, 
qui ne le cède en rien à la précédente. 
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Effets de la musique sur les tarentules. 

a Dequelque manière que l'on fasse delamysique, 
a que ce soit avec la voix ou des instruments, du mo- 
« ment que la musique par elle-même est en rapport 
a avec le venin , le tarentulisme cesse quand même 
« le malade paraîtrait à la dernière extrémité. La 
«goiitare et le violon sont les instruments le plus 
« g'énéralement employés, mais il est probable que 
a tous autres, même des plus g^rossiers, tels que la 
«musette, le rebec, le tambourin, etc., auraient le 
« même résultat du moment qu'on s'en servirait pour 
«jouer la tarentèle ou quelque autre mélodie ana- 
« logue. Le hautbois, la flûte et les instruments à 
c( vent qui ont un son aig^u et pénétrant, comme la 
«clarinette, le clairon, etc., fatig^ueraient sans doute 
« plus promptementles maladies; il serait bon toute- 
« fois d'en faire l'expérience. Tous les hommes, en 
« g'énéral, éprouvent en entendant la musique une 
« impression intérieure qui se manifeste aussitôt par 
« quelque sig*ne extérieur, et les animaux eux-mêmes 
«montrent qu'ils en sont affectés. 

c< Quand on joue la tarentèle ou tout autre air 
« approprié au venin, le malade commence à remuer 
« les doig'ts des pieds et des mains, et éprouve en 
a même temps un sentiment de satisfaction et un sou- 
« lag'cment de ses souffrances; ensuite le mouvement 
« s'étend à tous les membres et arrive au point que 
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« le malade se lève, commence à danser, bientôt avec 
« force, rapidité et mesure, comme le meilleur maître 
«de danse pourrait le faire, et de manière à exciter 
« Tadmiration de tous les assistants. Dans cet état il 
« est péniblement impressionné par toute dissonance, 
« toute /ausse note, et surtout si le musicien joue 
«trop lentement ou, àdessein, changée d'air dedanse ; 
« alors le tarentule s'arrête, se plaint douloureuse- 
« ment, fait toutes sortes de contorsions, tombe en 
«défaillance si on ne le soutient pas, et prie instam* 
«ment qu'on cesse déjouer ainsi et qu'on reprenne 
«la tarentèle. Dèsque celle-ci recommence il se remet 
« à danser avec la même vivacité et la même mesure ; 
« peu à peu il entre eh sueur ; on le met au lit, et on lui 
« donne du bouillon ou tout autre aliment lég^r ; la 
« sueur se prolongée, et, quand elle a cessé, il retourne 
« a la danse au son de la même musique. Cela se ré- 
« pète plusieurs fois , jusqu'à ce qu'il ne soit plus en- 
« traîné à danser par la tarentèle; alors on le considère 
«comme g'uéri. Si le remède a été employé à temps, 
« avant que le venin ait pris racine et ait impré- 
« g'né profondément quelque viscère (qui est aiora 
«l'estomac ou le cœur), et lorsqu'on a trouvé l'air 
«qui convient le mieux au malade, ilg*uérit rQ.pide- 
«ment, le plus ordinairement dans l'espace de quatre 
«jours, quoiqu'il ne manque pas d'exemples chez 
«fïOU0l!e guérisons pour lesquelles il a fallu oonti- 
« nuer la danse pendant plus longtemps. Mais si l'on 
« a recours tardivement à la danse, les malades ne 
« g^uérissentpas, ou du moins leur g»uérison n'est pas 
«radicale, et ils ont tous les ans une rechute; ils 
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a deviennent tristes, mélancoliques, fuient la société, 
a recherchent la solitude, et c'est alors qu'on aura 
a pu en voir, comme l'assure Baglivi, qui se plai- 
« sent dans les tombeaux, s'étendent dans les cer- 
acueils comme s'ils étaient morts, ou se jettent dans 
«les puits, etc. Le venin agit lentement, dissociant 
«les humeurs et prédisposant les organes àlaputré* 
a faction, comme le prouvent le trouble de la raison, 
<i la jaunisse, la cachexie, Thydropisie, les tumeurs, 
a la cardialgie et les diverses maladies qui se déve* 
t< loppent chez les tarentules. » 

« Lorsque le venin, par une des causes que nous 
« avons indiquées, n'a pasété complétementanéanti, 
«au bout d'un an il fermente de nouveau et produit 
a les mêmes accidents qu'au début. Les sujets tom- 
« bent par terre, sans voix et comme frappés d'apo- 
a plexia; la couleur de leur visage et de leurs extré- 
a mités est plombée, et toute la série des symptômes 
a que nous avons décrits reparaît; s'ils entendent 
» la. musique, ils reviennent à eux peu à peu, et se 
u mettentàdanser comme nous avons dit; mais alors, 
«quoiqu'ils dansent et transpirent, ils ne se débar- 
arassent pas complètement du venin, et, en outre 
«des symptômes du tarentulisme chronique qui se 
«produisent, tels que l'ictère, la cachexie, l'hydro- 
« pisie, diverses tumeurs et de hideuses excroissances 
«de peau, etc. , ils sont saisis de nouveaux accès de 
« leur mal à chaque anniversaire de leur morsure, r 

L'œuvre de Gid contient trente-cinq observation? 
de tarentulisme qui lui furent communiquées par di 
vers médecins de la Manche, de l'Estramadure et de 
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l'Andalousie, observations recueillies en présence 
d'un nombre considérable de témoins honorables, et 
rédig^ées avec le plus ^rand soin . Cid en tire la preuve 
que la tarentule d'Espag'ne est aussi venimeuse que 
celle d'Italie, et qu'une musique appropriée, lors- 
qu'elle est employée à temps, est le seul moyen de 
faire disparaître complètement les cruelles souf- 
frances que développe dans l'org^anisme la piqûre 
de cet insecte. La lecture de ces observations inspire 
la même conviction qu'à l'auteur sur les fâcheux 
effets des émissions sanguines et de l'alcali volatil 
comme moyens de traitement du tarentulisme ; à 
ce sujet il ajoute : « Le seig^neur don Miguel Cage- 
a tano Sbler, juge commissionné par le conseil royal 
a et suprême pour vérifier si l'insecte appelé taren- 
a tule existait réellement, quels étaient les effets spé- 
« ciaux de son venin, et si la musique était le moyen 
a de les guérir, reçut sur ce sujet un rapport des mé- 
a decins et de quelques notables des villages de la 
a planche, dont il prit les faits principaux et forma 
tt un mémoire (1) qu'il présenta au conseil. En par- 
«lant du traitement du tarentulisme, il rapporte que 
a les deux médecins titulaires du Manzanares, se fon- 
« dant sur leur propre expérience, affirment que la 
a musique est le remède spécifiqu£ que la nature a donné 
a à r homme pour se délivrer de F un des plusgraiids maux^ 
a et que tous les faits dmit ils ont été témoins leur ont dé- 
fi montré que les remèdes alexipharmaques recommandés 
« par les auteurs sont nuisibles^ et quon est coupable de 

(i) Nous n*avons pu nous procurer cette pièce. 
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a négliger le seul moyen sûr que nous ait révélé l'expérience 
a pour guérir les accidents mortels dont il est question, n 

Cid termine par un lon^ et remarquable chapitre 
qu'il intitule Philosophie de la musique, et qui est 
dig^ne de fixer l'attention de tout médecin vraiment 
philosophe par les nombreuses citations qui s'y 
trouvent de tant de maladies communes et fré- 
quentes qui, à diverses époques, ont été modifiées 
ou combattues avec succès par la seule influence 
de la musique. Qui sait si dans ces lig-nes ne se 
cache pas discrètement un conseil à l'adresse des 
médecins qui méprisent tous les moyens thérapeu- 
tiques autres que ceux [qui sont décorés du nom si 
trompeur de moyens actifs, par cela seul qu'ils modi- 
fient violemment la partie matérielle de notre être ! 
Mais c'est un sujet que nous ne voulons pas traiter 
incidemment et auquel nous consacrerons, dans 
cette monog^raphie, un chapitre où nous exposerons 
à nos lecteurs des idées que nous croyons utiles. 



VI. 



Si nous nous somme arrêté plus long^temps que 
nous n'aurions dû à analyser l'œuvre de notre Cid, 
c'est pour deux raisons principales : la première, 
pour faire ressortir les beautés de ce travail, la mé- 
thode et le discernement remarquables avec les- 
quels cet écrivain, d'une rare érudition, a su 
réunir tout ce qui avait été écrit touchant les 
effets du venin de la tarentule sur l'organisme hu- 
main; la seconde, pour montrer avec quelle évi- 



42 REVUE HISTORIQUE. 

dence il a résolu deux questions importanteB xpour 
la science et pour la médecine, à savoir, que la ta- 
rentule espag'nole est aussi venimeuse que celle 
d'Italie, et que la musique est Tunique spécifique 
connu pour g^uérir radicalement les effets de son 
venin lorsque cette musique est, par son rhythme 
et son caractère, appropriée au cas particulier de 
tarentulisme, et qu'elle est appliquée à temps. 



^w^— ^WWT H mt^ w" 
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CHAPITRE IV. 

Écrits sur le tarentispie publiés en Espagne depuis 1787 jusqu'à 
nos jours. Exposition de quelques œuvres étrangères, et en par- 
ticulier de celloa de MM. RenEl et Ozanam. 

I 

Peu de temps après que D. Francisco Gid eut 
publié son ouvrage, il se présenta un cas de taren- 
tisme au n^ 41 de la salle Saint-Mathieu, à l'hô- 
pital général de Madrid , dont le chef de service 
était Don Bartolomé Piflera , médecin en renom^ 
Ce fait curieux , recueilli et publié avec soin , et 
constaté par un grand nombre de médecins et d'é- 
lèves, prouva une fois de plus refiflcacité de la mu- 
sique et rinutilité de tous les autres moyens. 

A partir de cette époque , nous ne trouvons plus 
dans les archives de !fci médecine ed Espagne au- 
cun nouveau fait relatif au tarentisme jusqu'en 
1843, où M. Mestre y Marzal, jeune et laborieux 
praticien, publia sur ce sujet un excellent mémoire 
dans le Boletin de medecina^ cirugia y f armada, au 
mois de mars de celte année. 

Nous en donnerons une rapide analyse. 



II 



Dans son préambule, routeur, après avoir dé- 
ploré l'abandon dans lequel on a laissé depuis si 
lung'temps une queption aussi intéressante , s'ex- 
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prime ainsi : a Je n'avais jamais cru que cette ma- 
a ladie fût simulée, comme quelques-uns l'ont sup- 
« posé, ni qu'elle fût une manie caractérisée, surtout 
« chez les jeunes femmes , par le besoin de la mu- 
et sique et de la danse; mais j'avoue que je mettais 
t<^n doute les effets surprenants et merveilleux qu'on 
« lui attribuait : à cela près je croyais à la réalité de 
c< la maladie, à l'existence du venin de la tarentule, 
« et je n'ai jamais douté que celui-ci ne pût produire 
« un véritable empoisonnement, pas plus que je n'ai 
« douté que le virus rabique ne fût capable de pro- 
« duire la rage. Les cas nombreux de tarentisme 
« que mon père et moi avons eu occasion d'observer 
a dans les campagnes de Galatrava, les études que 
«depuis longtemps j'avais faites sur cette maladie, 
« et surtout le désir de prouver à mes confrères 
« qu'elle ne doit pas être considérée comme une fa- 
«ble, ainsi qu'on l'a prétendu, m'ont décidée pren- 
« dre la plume pour la décrire telle que je l'ai obser- 
« vée tant de fois, dans l'espoir que j'appellerais sur 
« elle l'attention des médecins studieux et observa- 
« teurs. » 

Après avoir donné la description de l'insecte, 
l'auteur rapporte les symptômes qui en suivent la 
morsure : « Le sujet mordu par la tarentule, dit-il, 
«éprouve la sensation de la piqûre d'une fourmi ; la 
«partie prend une couleur d'un rouge foncé, livide 
«ou noir, suivant les dispositions du sujet; bientôt 
«apparaît une petite tumeur dure, circonscrite, tra- 
« versée après quelques minutes par des douleurs 
« lancinantes; au bout de demi-heure plus ou moins 
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«le sujet éprouve une espèce d'angoisse, se plaint 
« d'une voix presque éteinte, sa fîgnre exprime la 
« plus grande tristesse, et tout révèle en lui un état 
« complet d'adynamie qui marche vers une termi- 
« naison fatale si on n'y porte remède par la mu- 
« sique. Si Fénergie du virus a été considéral)le, 
« quelques malades restent pendant plusieurs heures 
« encore dans cet état, malg'ré la musique, et il en 
«est qui traînent désot'mais une vie misérable, ceux 
« qui sont bilieux prenant une couleur ictérique, et 
« ceux qui sont nerveux étant affectés de convulsions, 
« san3 parler d'un g»rand nombre de maladies qu'il 
« serait difficile d'énumérer. 

« Dans les deux ou trois heures qui suivent la pi- 
« qûre, un autre g'roupe de symptômes se présente : 
«la partie mordue, surtout si c'est undoig't, devient 
« le siég'e de mouvements convulsifs qui s'étendent 
« à la main et au bras ; ces mouvements convulsifs 
« reviennent d'une manière intermittente à diverses 
« époques du jour et aussi de l'année, accompag'nés 
« alors du retour des symptômes de la maladie, et 
«ces convulsions sont plus ou moins g*énérales, sui- 
« vant les conditions d'âgée et de tempérament du 
« sujet, de son état antérieur de santé, etc. Ce g'roupe 
«de symptômes correspond aune névrose comme le 
« premier à une adynamie. » 

Dans la seconde partie de son mémoire, l'auteur 
cherche à déterminer quelle est la nature du venin 
de la tarentule , et la place que l'on doit assig'ner, 
dans un bon ordre nosologique , à l'afiTection qu'il 
produit. 11 considère le venin comme un agent dé- 
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bilitant et déprimant, en se fondant sur le premier 
g*roupe de symptômes que Ton observe pendant la 
deuxième période de la maladie. De ces prémisses 
il déduit la définition du tarentisme et la formule 
en ces termes : « Le tarentisme est line plaie veni- 
ameuse produite par le venin déprimant de la ta- 
« rentule, qui, en altérant le sang*, éteint la vitalité 
« et donne naissance à une névrose plus ou moins 
« intense. » Sans prétendre que sa définition soit 
complète, il cherche à la justifier en s'appuyant sur 
un certain nombre de considérations scientifiques 
dans lesquelles nous ne le suivrons pas, et il ajoute 
que la musique en est l'unique thérapie rationnelle 
et confirmée par Texpérience , d'accord complète- 
ment sur ce point avec Cid et Pifiera. 

Il donne ensuite trois observations qu'il a re- 
cueillies avec le soin le plus scrupuleux et conclut 
en ces termes : a De ces trois cas ressortent deux 
a faits bien positifs et qu'il ne faut plus perdre de 
«vue, à savoir, que le tarentisme n'est point une ma- 
«ladie simulée, comme le prétendent quelques au- 
« teurs, et que c'est une maladie intermittente. La 
« maladie n'est pas simulée ; la prostration complète 
« des forces et les convulsions violentes et prolong^ées 
«dont souffrent les sujets le prouvent suffisamment. 
«Que Ton conteste le plus ou moins de possibilité de 
« feindre les convulsions, bien ! maîscommetitfeindre 
«les tressaillements spasmodîques dans le point pi- 
« que pendant que le sujet est en syncope et alors 
« même qu*il serait tout à fait dans son état norînaJ? 
«En outre, la troisième observation prouve de la 
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« manière la plus concluante que Taffection n'est 
«point simulée en nous montrant un tarentule qui, 
« la première nuit de ses noces, abandonnait le lit 
« nuptial pour accourir à la danse chaque fois que ses 
« amis, par malice, se mettaient à jouer la tarentèle. 
« Nous avons parlé aussi de Tîntermittence des acci- 
« dents du tarentisme, et c'est sur ce caractère aussi 
« bien que sur Tétat convulsif que doit être basée la 
« définition de cette affection. » 

Le mémoire du D' Mestre donna lîeii â la publi-. 
cation, dans le même Boletin^ de divers cas de taren- 
tisme observés dans la Manche qui furent rapportés 
en détail et accompag'nés de très-lumineux commen- 
taires. Il provoqua aussi une discussion sur cette 
question : Le venin de la tarentule produit-il sur les 
animaux des effets analog'ues à ceux qu'il produit 
sur rhomme ? Le D' Mestre prétendait que non , 
d'après son expérience personnelle, et le D' Cuesta 
aflBrmait que oui et s'appuyait sur le récit de té- 
moins qui avaient vu des mules piquées par la taren- 
tule danser aussitôt qu'on jouait la tarentèle. Cette 
discussion , qui prit d'ailleurs une tournure peu 
convenable, ne nous semble pas s'être appuyée 
sur des preuves assez sérieuses, l'expérience nég^a- 
tive du D' Mestre n'étant pas asse2 concluante 
et, d'autre part, les faits cités par le D"* Cuesta 
étant trop peu nombreux pour ne laisser aucun 
doute. Quant à nous qui inclinons à croire au ta- 
rentisme chez les animaux, nous nous borne- 
rons à rappeler que Bag^livi a décrit en ces termee 
l'état du cerveau d'un lapin qui était mort des suites 
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de la piqûre d'une tarentule : la substance cérébrale 
paraissait lég'èrement enflammée à Tori^ne des 
nerfs, tachée ça et là de points livides, et il y avait 
une g'rande quantité de sérosité dans les cavités du 
cerveau; et que Cid (1) admettait le tarentisme 
chez les animaux lorsqu'il écrivait à la 261* pag'e 
de son livre : « Un jour viendra où Ton constatera 
(( aussi chez les animaux tarentules les prodig*ieux 
«effets de la musique, et on ne pourra certes les ex- 
« pliquër comme on Ta fait pour l'homme, en les at- 
«tribuant à telle ou telle maladie, etc.» 



m. 



L'année suivante, en 1846, M. Mendez Alvaro 
traduisait en espagnol le Traité de pathologie externe 
et de médecine opératoire de Vidal (de Cassis), et dans 
le chapitre des plaies avec inoculation il exprimmt 
le regret de ne pas y trouver mentionnées celles 
produites par la morsure de la tarentule et du 
scorpion, soit parce que Vidal n'en avait pas eu 
connaissance, soit plutôt parce qu'il les avait consi- 
dérées comme des fables. Le traducteur a comblé 
cette lacune par une note étendue dans laquelle 
nous remarquons les lig^nes suivantes : « 11 arrive 
« pour le tarentulisme comme pour tous les phénomê- 
« nés merveilleux dont l'explication échappe à notre 
« intelligence , tandis que les uns accueillent sans 
examen tout ce qui est mystérieux, d'autres au 

(l) V. Son ouvrage, p. 141 et 142. 
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« contraire ferment les yeux à l'évidence, rejettent 
«à la fois ce qui est certain et ce qui est douteux, ce 
«qui existe réellement dans la nature et ce qui est 
«le produit de Timag'ination exaltée des hommes 
« ou de la crédulité du vulg*aire. Ces deux extrêmes 
« sont ég'alement nuisibles à la découverte de la 
«vérité, et ces deux dispositions contraires de Tes- 
«prit empêchent autant Tune que l'autre de jug'er 
«avec rectitude. Je les éviterai tous deux, carj'au- 
«rais autant de reg'ret d'induire qui que ce soit à 
« croire des niaiseries que de détourner son atten- 
«tion d'un phénomène dig'ne d'être étudié » (1). 

Ensuite il s'occupe de l'histoire naturelle de la 
tarentule et décrit excuîtement et avec une excel- 
lente méthode les symptômes locaux et généraux 
produits par la piqûre de cet insecte, mettant à 
profit avec beaucoup de discernement les faits con- 
sig'nés dans les écrits antérieurs. Après avoir parlé 
de la marche, de la terminaison et du pronostic, 
il arrive à la thérapeutique et à l'action de la mu- 
sique, sur laquelle il se prononce en ces termes : 
o 1** La morsure de la tarentule détermine un em- 
« poisonnement dont les accidents sont très-g'raves ; 
« 2** ces accidents sont g'uéris g^énéralement par une 
o danse que l'on appelle tarentèle ; 3"" ils peuvent 



(1) Malgré d'aussi judicieux principes, M. Mendez Alvaro, comme 
la plupart des médecins allopathes, a repoussé sans examen la 
médecine homœopathique, plus digne assurément d'être examinée 
qu'un simple phénomène naturel, quelle qu'en puisse être l'im- 
portance particulière.- 

NOREZ . 4 
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« être gpuéris par cette danse particulière et aussi 
« sans la danse. » 

Il est inutile de faire ressortir le scepticisme que 
laisse percer plus d'une fois Fauteur quand il traite 
des effets de la danse sans qu'il ose toutefois nier 
les faits si nombreux recueillis par des personnes 
dig*nes de foi et qui établissent non-seulement la 
g*rande efficacité de la musique, mais aussi (et 
nous comprenons que M. Mendez le passe sous 
silence) les graves inconvénients qu'entraîne Femploi 
de la saignée et des autres moyens, a La tarentule a tou- 
«jours existé, dit M. Mendez Alvaro, et la tarentèle 
« n'a été connue en Espagne qu'au milieu du siècle 
«dernier : comment se fait*-il que jusqu'à cette 
« époque les médecins espagpnols aient fait si peu 
« d'attention à une maladie dont les symptômessont 
« si alarmants? Seraitr-ce parce que cette piqûre n'est 
«pas gpénéralement mortelle et qu'elle se g*uérit par 
« l'emploi des moyens thérapeutiques ordinaires ? » 
Ces réflexions et quelques autres analog^ies le con- 
duisent à douter de la spécificité de la danse contre 
cette maladie, et à attribuer dans les cures de ce 
genre une part à l'impression favorable que cer- 
taines sortes de musique produisent sur le système 
nerveux, et aussi aux sueurs abondantes que pro- 
voquent les mouvements violents et prolongés. 

Certes il n'est pas facile d'expliquer pourquoi les 
médecins espagnols n'ont point parlé d'une maladie 
qui doit être aussi ancienne que la tarentule elle- 
même; peut-être la bizarrerie effrayante des sym- 



MENDBSZ ALVARO. 51 

ptômes qu'elle produit Ta-t-elle fait confondre avec 
d'autres maladies; peutr-être, comme elle ne se 
produisait que dans certaines localités, les méde- 
cins n'ont-ils pas osé en parler de crainte qu'on 
ne la considérât comme une fable. Quoi qu'il en 
soit, cet arg^ument ne nous paraît 'pas autoriser 
la conclusion que M. Mendez en a tirée. Si nos 
anciens médecins ont g^ardé le silence sur le taren- 
tulisme ou n'ont pas su le reconnaître, il est témé- 
raire d'en conclure que c'est parce qu'ils le g*ué- 
rissaient par les moyens ordinaires , car de leur 
silence on peut tout aussi bien inférer qu'ils ne 
le guérissaient pas. 

Notre conclusion à nous est que l'expérience a 
démontré aujourd'hui que de la maladie appelée 
tarentulisme ^ est réelle et d'une incontestable g*ra- 
vité; qu'elle se prolongée avec de fatales consé- 
quences pour l'org^anisme si elle n'est pas com- 
battue à temps , et que la musique en est le re- 
mède le plus certain, n.on par l'effet purement 
physique de la danse en tant que mouvement, 
mais, croyons-nous avec l'illustre médecin que 
nous avons cité plus haut, par l'action spéciale et 
profonde que la musique exerce sur le corps hu- 
main aussi bien dans Tétat de santé que dans la 
maladie. 

Nous avons résumé toutes les publications qui 
ont été faites dans notre pays au sujet de la taren- 
tule et de son venin ; il nous reste, pour terminer ce 
chapitre, à dire quelques mots sur celles qui ont paru 
à l'étrang'er depuis le commencement de ce siècle. 
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IV. 



Le D'^L.deRenzi a publié (1) différents cas de ta- 
rentisme qu'il a observés dans le royaume de Naples. 
Dans son travail, cet illustre médecin affirme d'une 
manière*positive que « le venin de la tarentule ag^it 
« sur le système nerveux de manière à produire une 
« sorte de monomanie hypochondriaque qu'on appelle 
« communément larentisme. Ce venin, dans sescarac- 
« tères extérieurs, paraît être fort analog^ue à celui 
« du coluber berus; il n'en diffère que par une moindre 
« densité. Introduit dans un point des tég'uments, 
«il y détermine une phlogose circonscrite comme la 
«piqûre d'une abeille, quelquefois un g^onflement 
« très-notable qui s'étend aux parties voisines, avec 
« une sensation de douleur aig^uë ; peu d'heures après, 
«il y a de la tristesse, une humeur mélancolique et 
«silencieuse; on éprouve une espèce d'ang*oisse, de 
« constriction à la poitrine, des vertig'es, un tremble- 
«ment g'énéral, des nausées, des vomissements; le 
«pouls devient fréquent et irrég'ulier. Si le remède 
«n'est pas appliqué à temps, l'accès dure quelques 
«jours avec intensité, le malade tombe dans une es- 
« pèce d'hébétude oud'eng^ourdissement; le souvenir 
;* seul de sou mal lui cause des accès d'hypochondrie 

(l) Gazette médicale de 1833. 



L, DE RJBNZI, LUCIO ET ALVARADO. 53 

« très-violents ; le retour des chaleurs de l'été ou la 
«vue d'un autre individu atteint du même mal le 
«jette dans un état de fureur effrayante. » 

Le D' de Renzi parle ensuite de la danse et de la 
musique comme du remède populaire et qui lui sem- 
ble le mieux approprié à une affection de ce g^enre 
parce qu'il ramène le système nerveux à son état naturel. 
11 termine en repoussant l'idée que le tarentulisme 
soit une maladie hypochondriaque produite par la 
chaleur de Tété ou par le climat, se fondant sur 
deux observations dans lesquelles il prouve jusqu'à 
l'évidence la piqûre de l'insecte, le développement 
immédiat des symptômes qui en furent la consé- 
quence, et l'action aussi prompte qu'extraordinaire 
de la musique. On le voit, le travail du D' Renzi 
ne contient rien de nouveau, mais il vient de nos 
jours confirmer les récits qui ont été faits depuis 
trois siècles sur ce sujet, et leur prêter une p^us 
grande autorité. 

Entre autres œuvres modernes, nous citerons en- 
core un opuscule sur le mal de Sainte-Lazare^ pu- 
blié par lesD"Lucio et Alvarado, à Mexico en 1852. 
A la vérité il n'y est pas spécialement question du 
tarentisme, et à cause de ccIq, nous nous bornons 
à le mentionner ; mais il y est fait une exposition 
et une étude détaillée des effets sudorifiques de la 
tarentule d'Amérique et de son action curative dans 
des maladies de la peau extrêmement g'raves et in- 
vétérées, telle que l'éléphantiasis des Grecs. Nous 
ne négligerons pas de mettre à profit ces remar- 
quables indications lorsque nous nous occuperons 
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plus loin des effets physiologiques et thérapeuti- 
ques des arachnides. 



Le D* Ozanam , connu par sa vaste érudition et 
par les différents travaux dont il a enrichi la litté- 
rature médicale, a écrit, en 1856, une Étude sur le 
venin des arachnides et son emploi en thérapeutique^ 
suivi d'une dissertation sur le tafentisme et le tigre- 
tisme. Dans la première partie il décrit quelques- 
uns des effets produits par la piqûre de différents 
g-enres d'araignées, et un grand nombre d'applica- 
tions thérapeutiques qui en ont été faîtes et qui sont 
pour la plupart trop peu connues ; ensuite il fait 
ressortir Fanalogâe d'action du venin des araig'nées, 
soit qu'il pénètre dans le sang* par une piqûre on 
qu'il soit absorbé par les voies dig-estives, et à ce 
sujet il expose avec beaucoup de talent une 
théorie sur la pénétration dans la circulation 
générale des venins ing^és dans l'estoïnac, péné- 
tration qui se fait toujours ou par saturation ou par 
dilution. Quoi qu'il fï'y ait dans ces vues rien de 
nouveau pour nous? homéopathes, elles n'en sont 
pas mmns intéressaùtéSy et nous laissent le plus vif 
désir de voir terminer le travail qae notre hono- 
rable confrère nous pf bm«< sitr les venins ou poi- 
sons animaux. 

M. Ofcanam fait ntit rievue historique c(ui con- 
firme l'ancienneté diï l!atentisme ; il eomme-nte Ba- 
g'iivi et conclut à l'e^istetice infcontestable dtC celte 
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affection, et à la supériorité de la tarentule d'Apulie 
sur toutes les autres pour la produire avec ses effets 
les plus 'g^raves et les mieux caractérisés. Sur ce 
point, nous ne saurions être du même avis que lui, 
puisque les détails dans lesquels nous sommes entré 
jusqu'ici prouvent que la tarentule d'Espag^ne dé- 
termine des accidents tout aussi graves que celle 
de Naples. Nous ne contestons pas cependant Texis- 
tence dans notre pays de certaines espèces, comme 
la mtf/mi^a//^ entre autres, dont la piqûre ne donne 
que le scMotyrbe ou ag'itation choréique, degré 
affaibli du tarentisme, d'après le D*^ Ozanam. 

Il déihontre aussi, en s'appuyant sur Hecker, 
Texistence du tarentisme épidémique qui a rég'né 
pendant plusieurs siècles en Apulie et dans d'au- 
tres contrées de l'Italie, où précisément naissent 
les tarentules les plus venimeuses, comme si 
la nature, là comme dans tant d'autres lieux, 
avait voulu nous éclairer en plaçant le remède à 
côté du mal , clarté sublime à laquelle nous n'a- 
vons enfin ouvert les yeux qu'après des siècles de 
laborieux tâtonnements. Le D** Ozanam termine 
la seconde partie de son travail en parlant du ti- 
gretisme ou chorée abyssinienne, qui existe au- 
jourd'hui dans la province de Tig'ré, en Abyssinie, 
et qui se g^uérit comme les autres par la musique 
et la danse; enfin il établit en détail les rapports 
qui existent entre les phénomènes produits par 
la tarentule sur l'homme sain et le tarentisme 
nerveux. 

Nous mettrons à profit les faits que contient cette 
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étude importante de Tancien bibliothécaire de TA- 
cadémie de médecine de Paris, qui vient de jeter 
une nouvelle et vive lumière sur cette . question 
si intéressante pour la thérapeutique. 

Bien que dans le cours de la revue historique 
que nous venons de faire nous ayons, en passant, 
présenté quelques observations générales sur les 
assertions que nous ne pensions pas devoir en- 
registrer sans conteste^ il nous parait nécessaire 
de revenir sur cette critique pour la présenter 
dans son ensemble et la rendre à la fois plus corn* 
plète et plus précise. Nous allons donc exposer 
maintenant avec autant de clarté qu'il nous sera 
possible les termes dans lesquels se présente pour 
tout esprit impartial la question du tarentisme, en 
soumettant à une rigoureuse appréciation tous les 
renseignements historiques que nous avons cités, 
et tous les faits positifs qui ressortissent à cette dis- 
cussion. 
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CHAPITRE V. 



Critique générale des écrits publiés sur le tarentisme. Époque an- 
térieure à Baglivi. Baglivi. Cid. Ëtat actuel de la question. 
Comment on en pourra obtenir la complète so.lution. 



Jetons maintenant un coup d'oeil rétrospectif sur 
les écrits qui ont précédé ceux de nos compatriotes 
au sujet de la question du tarentisme, en laissant 
de côté ce qu'on attribue à Pline, à Dioscoride, à 
Paul d'Ég^ine, etc., et qui est bien plutôt du fait de 
leurs commentateurs. Si nous admettons, comme 
nous l'avons fait au commencement de cette mono- 
graphie, que Ferdinand Épiphane a été le premier 
qui ait au xvi* siècle donné une relation médicale 
des diverses observations de tarentisme, il faut 
avouer que cette première période historique 
laisse beaucoup à désirer sous le rapport scien- 
tifique. Les écrits de cet auteur et ceux d'Im- 
perato, de P. Kircher, de Jonstone, de Pluche, etc., 
sont, il faut le dire, un mélangée de réel et de 
fantastique , d'observations positives et de fables 
grossières parmi lesquelles il est difficile de dis- 
tîng'uer le vrai du merveilleux, ce qui explique 
la répug'nance qu'ont eue les médecins à voir en 
tout cela rien qui fût digne de foi. 

Ce qui caractérise cette première époque de l'his- 
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toire du tarentisme, c'est le manque de précision 
' dans la détermination des caractères véritables de 
la maladie, la confusion des effets qui suivent la 
piqûre de la tarentule, le tarentulisme^ avec ceux 
qui se manifestent sous Tinfluence de la musique, 
le tarentisme^ et enfin l'excessive crédulité de tous 
les compilateurs. ' 

Néanmoins, si nous examinons quel est le deg^ré 
d'importance de tous ces textes^ nous voyons qu'ils 
en ont une très-g'rande, d'abord parce qu'ils at- 
testent l'ancienneté de la maladie; en second lieu, 
parce qu'ils montrent quelle violence elle put avoir 
alors, et enfin combien la musique eut toujours 
d'efficacité pour la combattre. Arrêtons-nous un 
moment sur ces trois points. 

Nous ne croyons pas que le tarentulisme ait 
commencé au xvi® siècle, mais bien qu'il est 
aussi ancien que la tarentule, dont nous retrouvons 
la description dans les premiers naturalistes con- 
nus. De tout temps elle a dû produire les sym- 
ptômes qu'elle détermine aujourd'hui , lorsque les 
conditions auront été les mêmes quant au climat, 
aux localités et aux sujets, car on sait parfaitement, 
et nous l'avons déjà fait observer, que de nos jours 
les symptômes de la maladie sont différents, selon 
les espèces de tarentules, et dans la même espèce 
et le même pays, suivant la saison, suivant l'état 
particulier de l'insecte et les dispositions de la per- 
sonne mordue- 
Mais toutes ces circonstances, qui ont fait diffé- 
rer les accidents de la morsure, n'ont pas permis 
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d'y voir une même maladie identique par sa cause, 
et ont dû^ dès les temps les plus reculés, la faire con- 
fondre avec les diverses maladies auxquelles elle 
ressemblait par ses phénomènes les plus saillants. 

Quant è la violence avec laquelle la maladie se 
montre dans les descriptions des auteurs de notre 
première période, il ne faudrait pas y voir la preuve 
que c'était l'explosion d'une maladie nouvelle; on 
ne dçit pas oublier que le tarentîsme épidémique 
rég'nait alors, et pouvait prêter à celui qui était 
produit par la morsure de Faraig'née une g^ravité 
exceptionnelle, sans que nous prétendions par là 
défendre toutes les exag^érations que l'imagination 
populaire a dû ajouter aux faits réels. Quoiqu'il en 
soit, deux points essentiels n'en rassortent pas moins 
avec une pleine évidence: 1^ l'existence du taren- 
tisme naturel ; 2^ la prompte et salutaire modifica- 
tion qu'il subît sous l'influence de la musique ap- 
pliquée à propos. Nous croyons nécessaire d'in- 
sister sur ce dernier point. 

Qui a le premier employé la musique pour g'ué- 
rir les tarentules ? Il serait aussi impossible de le 
dire que de retrouver les inventeurs de tant de 
moyens empiriques qui ont enriehi la médecine. 
La musique a été employée depuis la plus haute 
antiquité pour combattre soit des affections mo- 
rales, soit des maladies nerveuses ; elle se mêle à 
l'aurore de l'histoire avec certaines pratiques mys- 
tiques du pag'anisme, qui, sans ag^ir directement 
sur les organes, procuraient aux malades un calme 
moral et une détente qui avaient pour effet une 
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prompte et manifeste amélioration de Tétat phy- 
sique. Sans parler du tarentismus musomania des 
auteurs auquel se rapporte la courte épidémie des 
Abdérites (durant laquelle la musique était indis- 
pensable pour calmer les paroxysmes), il y a beau- 
coup de vésanies dans lesquelles son influence est 
merveilleuse, comme nous aurons occasion de le 
démontrer ailleurs. 

Toutefois, s'il n'est pas indispensable de préciser 
à quelle époque remontent les premières applica- 
tions de ce moyen thérapeutique contre la maladie 
qui fait l'objet de ce travail, nous croyons devoir 
répéter que dès la première époque scientifique du 
tarentisme on voit la musique indiquée comme 
le principal, ou, pour mieux dire, comme le seul 
remède, puisque la thériaque, les cautérisations 
et toutes les autres médications mises alors en 
usag'e sont accusées , et non sans raison , d'avoir 
été nuisibles. Il est à reg^retter seulement que la con- 
fusion qui règ*ne dans l'iiistoire de cette période ne 
permette pas d'y reconnaître ce qui appartient en 
propre au tarentulisme de ce qui revient au taren- 
tisme, c'est-à-dire aux modifications imprimées à 
la maladie par la musique. 
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II 



La seconde période est constituée tout entière 
par Fœuvre célèbre de Bag^livi; à dater de celle-ci, 
la confusion qui rég^nait auparavant n'est plus pos- 
sible : les symptômes propres à l'empoisonnement 
par le venin de la tarentule sont étudiés séparé- 
ment de ceux qui se manifestent au moment où 
commence la danse et pendant sa durée. La des- 
cription des symptômes locaux et des symptômes 
g^énéraux, et l'intermittence de la maladie aussi 
bien que son incurabilité si on ne la combat pas 
promptement par la musique, sont sig'nalées à 
diverses reprises dans le cours de l'ouvragée. 

Que la maladie soit intermittente, c'est ce qui 
s'observe dans la plupart des affections nerveuses, 
dans d'autres d'une nature plus stable, et aussi 
dans les effets physiologiques d'une foule de médi- 
caments; mais que la maladie reparaisse exac- 
tement tous les ans à la même époque, ce n'est pas 
un phénomène qui s'observe souvent, surtout 
avec un deg^ré de violence ég'al à celui qui caracté- 
rise les effets de la tarentule. Toutefois, quelque 
rare et inexplicable que soit ce phénomène^ et bien 
qu'il ait été révoqué en doute par quelques-uns, on 
ne peut se refuser à l'admettre, car il est établi 
par le témoig^nag*e de Baglivi et de la plupart des 
observateurs qui ont écrit après lui. 

Si l'on nous demandait notre opinion sur l'affir- 
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mation du médecin romain, que tous ceux qui sont 
mordus par la tarentule meurent infailliblenaent 
s'ils sont privés du secours de la musique, ou si ce 
secours ne leur est apporté que tardivement, nous 
n'hésiterions pas à dire que, dans notre conviction, 
avant la découverte fortuite de ce remède, tous les 
malheureux tarentules devaient mourir tôt ou tard 
victimes du poison et souvent aussi des déplorables 
médications qu'on lui opposait. 

Les premiers cas de tarentisme nerveux, qui se 
répandirent ensuite comme une g-rande épidémie 
en Italie et d'autres parties de l'Europe, furent dis- 
simulés d'abord avec autant de soin que ceux de 
chorée, de lycanthropie et de tant d'autres mala- 
dies nerveuses qui, à cette époque, désolèrent TOc- 
cident. Mais, le témoig'nag'e d'historiens dig^nes de 
foi ne permet pas d'en douter, vers la fin de ce 
siècle la fureur de la danse et de la musique devint 
telle, dans toute l'Italie, qu'elle prit les proportions 
d'une immense épidémie; aussi est-ce de cette 
époque que quelques auteurs font dater le g'oûl 
pour la musique qui caractérise les habitants de ce 
beau pays. Alors le tarentisme fit d'effrayants pro- 
g*rès ; la frayeur inspirée par la morsure de l'arai- 
gnée devint g'énérale; ceux qui en étaient atteints 
étaient considérés comme perdus, du moins on 
était persuadé que ceux qui échappaient à la mort 
devaient rester en proie à un trouble de l'esprit 
et à une faiblesse physique incurables; et cepen* 
dant, comme on voyait ces accidents redoutables 
disparaître au son des flûtes et des tambourins, 
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on se hâtait de recourir à ces moyens avec un 
empressement passionné. 

Laissons de côté l'influence que le moral d'une 
part^ et que d'autre part les circonstances particu- 
lières à ces époques ont pu exercer sur le dévelop- 
pement et le caractère contag»ieux de ces épidémies 
monomaniaques, qu'on nous passe cette expression, 
et bornons-nous à considérer la nature spéciale de 
celle qui nous occupe et qui, certes, a existé de 
temps immémorial sous la forme sporadique, 
produite isolément par la piqûre de l'araig^née- 
Nous ne serons point surpris que dans le pays où 
cette maladie avait de si profondes racines et trou- 
vait toutes les conditions qui pouvaient la porter à 
son plus haut degré de développement, Bag^livi ait pu 
l'observer sous des aspects qui nous semblent sur- 
prenants, comme ceux, par exemple, qu'il nous 
offre dans l'histoire de cette g^rande dame qui, 
ayant eu recours trop tard à la musique, voyait ses 
accidents se renouveler annuellement, et perdait 
chaque fois alors les ongles de tous ses orteils au 
milieu d'un suintement acre et abondant. 

Qu'il y ait quelques exagérations dans les récits 
de Baglivi, nous l'admettons sans peine, puisque 
plusieurs de ceux qu'il nous donne sont empruntés 
à des auteurs plus anciens qui ont pu confondre 
avec le tarentisme diverses maladies nerveuses telles 
que la musomanie, la chorée et d'autres monoma- 
nies, et qui ont attribué au tarentisme chronique 
des éruptions et des flux divers qui dépendaient 
uniquement de la constitution des sujets ou de 
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quelque vice diathésique ; mais, toutes ses réserves 
faites, il n'en reste pas moins certain que, au temps 
de Baglivi, la piqûre de la tarentule pouvait pro- 
duire, en Italie, des symptômes que nous n'obser- 
vons plus de nos jours. 

En résumé, ce qui caractérise Tœuvre de Bagplivi, 
c'est d'avoir consig'né d'une manière authentique, 
dans les archives de la science, l'histoire d'une ma- 
ladie spéciale produite par la piqûre d'un insecte 
appelée tarentule^ et qui est heureusement modifiée 
ou même guérie complètement par l'emploi oppor- 
tun d'une musique spéciale. 

III 

Dans le livre de Cid qui nous présente l'histoire du 
tarenlismeauxviii*-* siècle nous trouvons un grand 
caractère de vérité, une vaste érudition et une lo- 
gique serrée ; mais ce qui en fait le principal mérite 
aux yeux du médecin ami de l'observation, c'est le 
grand nombre de faits qui y sont recueillis et dont 
nous n'avons pas parlé jusqu'à présent; mais voici le 
moment d'en tirer toutes les conséquences qu'elles 
renferment, et de faire ressortir la philosophie de 
cet ouvrage* 

Les trente-huit curieuses observations que Cid a 
recueillies lui-même ou qui lui ont été communi- 
quées par divers médecins de la Manche, de l'Es- 
tramudure et de l'Andalousie, suggèrent tant de 
réflexions sérieuses^ que nous voudrions pouvoir 
les analyser toutes au lieu de nous borner aux con- 
sidérations générales que nous allons présenter. 
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Toutes ces observations se rapportent à des hom- 
mes adonnés aux travaux des champs , g^ens g^ros- 
siers, assez étrang'ers à la musique et à la dansq, (Je 
constitution robuste en gfénéral , de tempérament 
bilieux ou sang-uin, et les accidents ont été observés 
dans les mois de juillet et d'août, pendant des an7 
nées très-sèches. Quant à la cause réelle de la malar 
die, elle ne peut faire l'objet d'aucun doute, cjar. 
dans la plupart des cas , l'insecte qui avait .fait la 
morsure put être vu , et quelquefois saisi et exa- 
miné. 

Chez les 38 malades , on constate divers sym- 
ptômes locaux depuis une tache lég^ère comme 
la piqûre d'une puce, jusqu'à une tumeur de, la 
g*rosseur d'un pois chiche , dure , cirçonsçr^^,^ 
d'un roug*e obscur, et ressemblant jusqu'à. iirijCj^r- 
tain point à une tumeur charbonneuse, njiai^ (j[|s()a,-| 
raissant au bout d'un peu de temps , excepté (^ans 
un cas oii la tache livide persista pendant ioutô lei. 
vie du sujet , qui du reste mourut au bout de peu 
d'années d'une dissolution g'énérale , pi fut oblig'é, 
chaque été, de recourir à la danse pour soulag;er 
ses souffrances. Parmi les symptômes généraux ^ il 
en est rapporté trois qui méritent que nous .nous. y 
arrêtions, à cause de la promptitude et d^ la con- 
stance avec laquelle ils se sont présentés dans toutes 
les observations, et à cause aus3i 4© leur valeur 
propre : les vertiges, l'oppression de poitrine et la 
faiblesse générale extrême. , 

Les vertiffes et la faiblesse extrême incliquent une 
perturbation rapide et profonde des centres ner- 

Nomi. S 
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:.b .... 

veux, la grande oppression de poitrine et du cœur 

liHe action réflexe sur le pneumog^astrique, et une 
âiiïre spéciale sur le système vasculaire , que les 
Hncîiens connaissaient déjà et appelaient une action 
cWà§*ulante de toutes les humeuï's, se payant d'une 
ïlypdthèse qui ne saurait rendre compte de l'action 
inexplicable du venin, et que renversent les notions 
3ê ÏÀ^ science moderne . 

'^^ïle' premier effet de la piqûre de la tarentule se 
firoofiSit donc immédiatement sur le cerveau et la 
rAdeïlë^épinière et se manifeste par les vertig-es, sans 
perte de connaissance, et par une résolution * pres- 
que'^ complète des membres : mais en même temps 
o'ii ï)îèntôt après, la maladie atteint le système cir- 
ëulaliôir^, non en y coag^ulant les humeurs, comnne 
ôH ï^fit'jitS^iendu, mais en y déterminant une sorte de 
ccJnstWèfidh, ou, si l'on veut, en exag^érant la con- 
fr^iicttllfé^iïés tuniques vasculaires et en y ralentîs- 
è^iii iiôtaMement le cours du sang» ; aussi la pe- 
0W^è?'lilî/'f)Wls a-t-elle été constatée chez tous les 
fef^iftules^ gravement atteints. Ce symptôme , qui 
ésipiiripomiu par lui-même et par ceux qu'il peut 
î?^o^%er t[ s^in tour, s'observe ég-alement, comme 
liôtS^^e Çëîi'otis ailleurs , dans Téxpérimentation 
^lf;^sS&S^?que^u venin de la tarentule. 
■"^??)m fèk mm^idus dont parle Gid se sont montrés 
SSi^resl{Hhii%s par la musique ; mais tous ne se sont 
Jtt§ fiX^r^^a m^âanse , et c'est une exception dont 
8n ^aîsîrîi'Sâeux les caractères quand nous aurons 
rappelé ce qui a lieu le plus constamment : dès que 
^èBihUi'ëitiiiè \%ir^ïïè danse, qui est toujours léguer et 
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rapide, bien qu'il puisse varier de ton, le patient 
d'ordinaire sort de son état de prostration et va 
s'animant peu à peu ; il commence par se livrer à 
des mouvements partiels qui suivent le rhythme de 
la musique, et bientôt à une danse spéciale qui dure 
plus ou moins long'temps, et que Ton répète toutes 
les ving't-quatre heures pendant plus ou moins de 
jours. Mais, si les choses se passent ainsi le plus 
souvent, il arrive aussi quelquefois, beaucoup plus 
rarement, que la musique ne détermine pas là 
danse, mais seulement des mouvements mesurés de 
contraction et de relâchement aux membres, ou bien , 
comme dans l'observation 10, à la rég-ion épig*as- 
trique, où ils déterminaient un bruit qu'on entendait 
à distance, accompag^né chez le malade d'une g*rande 
tristesse qui, ainsi que les mouvements, cessa avec 
la musique. Gid a cité ég*alement un cas (obs. 32) 
dans lequel la tarentèle ne détermina ni la danse ni 
aucun mouvement appréciable , mais une sorte 
d'extase comme lorsqu'un homme est profondé- 
ment absorbé dans une pensée , extase pendant la- 
quelle le malade se sentait soulagée , et qu'il récla- 
mait impérieusement ; de isorte qu'on dut, pour le 
satisfaire, lui jouer la tarentèle pendaiil ving't- 
quatre heures de suite, au bout desquelles il se 
trouva g'uéri. Enfin la musique ne provôqîiâni ni la 
danse ni la sueur, a pu donner lieu a d'autres sym- 
ptômes, comme dans l'observation 3, ôii le mialiadé 
ne dansa ni ne sua, mais eut de copieux vomisse- 
ments de matières de diverses couleurs, qui se pro- 
duisaient chaque fois qu'on exécutait l'aïr de danse, 
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ce qui se renouvela pendant douze jours, au bout 
desquels le sujet fut g'uéri , et il est hors de doute 
qu'il avait été mordu par une tarentule noire. 

Il résulte de ce qui précède que la musique est 
considérée par Cid comme le principal remède de 
l'empoisonnement produit par le venin de la taren- 
tule; qu'il reg^arde comme surabondamment prou- 
vés par l'expérience les inconvénients des émis- 
sions sang'uines, des scarifications, etc.; enfin, que 
l'alcali volatil est le seul a^ent qui , dans quelques 
cas, lui ait paru avoir une certaine utilité. On ne 
doit pas oublier, 1* que les tarentules peuvent tar- 
der demi-heure ou même plus à ressentir les effets 
de la musique, et qu'il ne faut pas par conséquent 
se hâter d'y renoncer ou de chang-er d'air; 2"* que 
la plupart des sujets se refusent d'abord à entendre 
la musique, qui leur semble une plaisanterie peu 
convenable à leur triste situation; et en troisième 
lieu, qu'il n'est pas nécessaire, pour admettre l'ef- 
fet curatif de la musique, qu'elle détermine la danse 
et la sueur, puisqu'elle peut manifester son action 
douce et profonde, et comme magnétique, même 
pendant que le malade est endormi; enfin qu'elle peut 
aussi se borner à provoquer quelques mouvements 
partiels ou diverses évacuations telles que les vo- 
missements^ etc. Mystère de la nature médicatrîce, 
qui donne un démenti à tous ceux qui ont prétendu 
que la sueur était l'unique procédé curatif du taren- 
tisme , et qui en ont conclu à la nécessité de la pro- 
voquer par les médicaments diffusibles et diaphoré- 
tiques. 
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Qiianl a la pi'riodioité de la maladie, reconnue 
par Ba^'Iivi, elle est confirmée par Cid, surtout dans 
son observation 14, où Ton vit les symptômes se 
renouveler au bout d'un an, juste au jour anniver- 
saire de la piqûre , et toute Tannée qui suivit, le 
malade fut dans un très-mauvais état de santé , 
ayant la jaunisse, des abcès aux bras et aux 
jambes, etc. 

L'ouvragée de Cid laisse donc bien peu à désirer, 
surtout si nous nous reportons à l'époque à laquelle 
il fut écrit. Quant à la médecine de son temps, 
il nous la montre inférieure de bien peu à celle que 
pratiquent la plupart des médecins de nos jours, ce 
qui n'est pas beaucoup dire en faveur de ceuxH3i, 
On peut affirmer que les auteurs qui, dans 
notre siècle, ont écrit sijr le tarentisme, n'ont fait 
qu'imiter le plan et la méthode de Cid, en se bor- 
nant à perfectionner leurs descriptions et à aug»- 
menter le nombre des faits observés. Ainsi a fait 
M. Mestre en remettant très-heureusement au jour 
les pagres un peu oubliées de son illustre prédéces- 
seur, en faisant avec un soin achevé la monogra- 
phie du tarentisme, dont il rapporte trois observa- 
tions curieuses. Dans la première, il est question 
d'une femme qui , pendant huit g-rossesses succes- 
sives, fut en proie aux accidents du tarentisme, 
qui ne cédaient chaque fois qu'à la musique et à la 
danse ; dans la deuxième, le tarentisme consista plus 
particulièrement en un état adynamique, en lypo- 
thimies et en convulsions que la musique et la 
ianse firent cesser ég-alement, mais qui se renou- 
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vêlèrent au bout d'un q,n; dans la troisième, la 
maladie reparut penda^nt quatre ans à Tépoque où 
la mpf sure avait eu lieu la première fois. 

]L.es tf^^tvaux sur le tarentisme qui furent pu- 
blies après celui de M. Mestrp, prouvent que le 
silence qui avait été gardé sur ce sujet pendant 
plus de cinquante-six ans ne résultait ni de ce que 
la maladie avait disparu , ni de ce que le bon 
sens moder^e avait fait justice des inventions 
,ou de la préduiité des anciens, mais seulement de 
ce qu*i} ny avait rien de nouveau à dire sur un 
sujet en quelque sorte épuisé. Parmi ces travaux 
mpdernas, la description que M- Lozq.no a donnée 
de la danse des tarentules mérite que nops la rap- 
portions textuellement (1) : 

« Il ne faut point vojr dans cette danse une 
simple fantaisie de l'imag^inalion, comme une fas- 
cination exercée 3ur la raison par la malice des 
tarentules , ou une aveug'le illusion d^s médecins 
qui en ont rendu compte, non ; il ne faut pas non 
plus $'fittendre à trouver dans la danse des malheu- 
reux tarentules la grâce ni Tharmonie des mouve- 
ments, mais à assister à une danse digne de pitié, à 
une danse pathologiçne produite comme automatique- 
ment par le rhythme particulier de la tarentèle, el 
que Von devrait appeler bien plutôt convulsion té- 
tanique, car elle consiste dans des mouvements 
d^ contraction et d'extension brusques et violents, de 
tous les muscles de Tapparail looomoteur, comme 

;i; Boletin de medecina y ciriigia, I8U, n" 203. 
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dans le saut, mouvements qui se produisent avec 
une grande agilité et dans lesquels les individus 
observent assez bien la mesure marquée par Tins- 
trament. » 

Disons encore que, à cela près de l'exactitude et 

de la méthode dans les descriptions, qualités qui 

distinguent en particulier le mémoire de M. Meo- 

dez Alvaro, nous ne trouvons dans tout ce qui a été 

publié au xix* siècle sur le tarentisme ri^n qui 

mérite d'être signalé, à moins que ce ne soient les 

explications qui ont été avancées sur ia manière 

d'agir du poison, et sur le rang qu'il faut assigner 

à ia mMadie dans les classifications nosologiquçs. 

Nouô avons déjà dit que les anciens, et Gid avec 

eux, considéraient le venin de la tarentule comme 

coagulant. Irafieta pensait que l'effet primitif et 

principal de ce venin était une irritation des nerfs, 

et il en concluait que Sauvages avait eu tort de 

raiiger le tarentisme parmi les erreurs de la vo- 

!.)iité ou les vésanies, tandis qu'il aurait dû être 

classé, selon lui, parmi les spasmes cloniques. Mestre 

veut que le tarentisme soit considéré . comme une 

plaie suivie d'empoisonnement produit p3,r le venin 

déprimant de la tarentule qui altère directement le 

saag, en éteint la vitalité, et donne naissance à una 

névrose spéciale plus ou moins intense» Renzi pr^fj 

tend que le venin de la tarentule agit sur le systèn^i^ 

nerveux et produit une espèce particulière de n^ç^jj 

nomanie hypochondriaque. Nous pourrions ojl^^ 

un plus grand nombre d'opinions aussi fondées ^ççjftj 

les précédentes et qui ne nous éclaireraient pas 
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davantag'e. Que nous importe, pour ce que vaut la 
nosolog^ie, que l'on rangée une maladie dans tel ou 
tel cadre? C'est peut-être fort important pour ceux 
qui vont chercher la lumière dans ce^ classifica- 
tions, persuadés de la vérité du principe cognitio 
morbi mventio remedii; mais pour nous c'est une 
question bien secondaire. 

On dit que les effets coagulants du venin sont 
immédiats ; mais comment alors Irafieta , qui 
saig*nait si copieusement ses tarentules , assure-t-il 
qu'il ne trouvait aucune différence entre leur sang» 
et celui des nombreux malades, atteints d'autres 
affections, qu'il a examinés comparativement? 
On veut que ce soit une névrose parce que le sys- 
tème nerveux se montre influencé dès le début ; 
bien ! mais alors c'est une névrose spéciale qui n'a 
rien de commun avec le tétanos, ni l'épilepsie, ni la 
catalepsie, ni l'hypochondrie, ni les diverses névral- 
g^ies^ et qui en même temps offre de nombreuses 
analog*ies avec une foule d'autres maladies dans 
lesquelles le système nerveux joue le rôle prin- 
cipal. C'est une manie hypochondriaque, suivant 
Renzi. Mais quelle est l'idée ou la série d'idées fixes 
sur laquelle roule ce délire? 

Le mal qu'accusent les tarentules est-il donc ima- 
ginaire, ou bien exagèrent-ils leur mal réel ? Est-ce 
Une hypochondrie celle qui disparaît en un instant 
pour reparaître au bout d'un an, et dont la cause 
iirimédiate est si palpable et si bien démontrée? Il 
est bien entendu que nous ne parlons pas ici des 
épidémies de tarentisme dans lesquelles, en effet, 
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rimag'ination surexcitée et la craînte de dang'ers 
exagérés peuvent et doivent avoir exercé une puis- 
sante influejice. 

Quand nous comparerons le tarentisme avec les 
autres maladies et que nous en ferons ressortir les 
analogies et les différences, on comprendra pour- 
quoi les uns l'ont considéré comme une altération 
du sang», les autres comme une maladie essentielle- 
ment nerveuse et d'autres comme un trouble de Tin- 
telligence ; pour le moment nous nous bornerons à 
dire que le tarentisme est une affection spécifique 
provoquée par l'inoculation du venin de la taren- 
tule^ caractérisée par le rapide développement de sym- 
ptômes très-graves et spéciaux comme cei(x qui se manifes- 
tent dans certains troubles dynamiques profonds des cen- 
tres nerveux^ troubles qui s'accompagnent de la prostra- 
tion des forces vitales^ et dont jusqu'ici F unique remède 
assuré^ s' il est employé à temps, est la musique. Nous ne 
savons pas pourquoi la tarentule produit une mala- 
die spéciale, mais nous savons parfaitement qu'on 
ne peut confondre celle-ci avec aucune autre. Nous 
ne savons pas davantag^e pourquoi le serpent à 
sonnettes produit des symptômes analogues à ceux 
de la pleurésie, la vipère une inflammation violente 
avec ictère, le cucurucu du Brésil un flux de sang 
par les divers orifices, Faspic un sommeil tranquille 
et soporeux, la couleuvre dipsas une soif ardente et 
inextinguible, le virus rabique une horreur invin- 
cible, pour l'eau, le lachesis une altération si rapide 
et si profonde de la vie qu'il tue en très-peu 
de temps, etc., etc. Ce sont des secrets que la 
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nature, sans doute, ne nous permettra jamais de 
pénétrer. 



En résumant ce que nous avons exposé dans ce 
chapitre, nous dirons que des nombreuses observa- 
tions raoueilHes et publiées par Ba^livi„ P. Rodri- 
g*uez , Saintr-André, Gid. Irafieta, Pinera, Mestre, 
liozano, Ouesta, Renzi, etc-, les trois points sui- 
vants restent prouvés: Inexistence du tarentulisme 
produit par la piqûre de Tinsecte appelé tarentule ; 
2^ la g*uérison de cette maladie spéciale par la mu- 
sique dans la plupart des cas^ et exceptionnelle- 
ment par quelques médicaments diffusibles qui, 
le plu» souvent , sont plutôt nuisibles ; 3** la 
tendance de la maladie à se reproduire î<ponr 
tanément au bout d'un temps plus ou moins long», 
et aussi à donner lieu au développement de mala- 
dies chroniques, graves et parfois mortelles* 

Quant à la solution des problèmes tels qu'ils ont 
été posés dans les dernières publications sur le taren- 
tisme, nous croyons qu'il y a bien peu à en espérer. 
Selon nous la lumière ne peut se faire sur tout ce 
qui touche à cette question que par une étude atten- 
tive> et une description aussi parfaite que pos- 
sible du tarentulisme d'abord, puis du tarentisme, 
en consignant les divers effets que produit la mu- 
sique sur un grand nombre de tarentules, et en 
distinguant avec soin les cas dans lesquels on peut 
substituer à la musique des moyens différents de 
ceux qui ont été si fâcheusement employés jus- 
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qu'ici, découverte que l'allopathie, nous le crai- 
g'nons bien, aura de la peine à faire en suivant ses 
errements accoutumés. 11 faut aussi faire une étude 
attentive du tarentisme chronique, de sa marche, 
des principes miasmatiques qu'il réveille dans l'or- 
ganisme, et de la direction qu'il imprime à ceux 
qui sont déjà en action; enfin, il faut rechercher 
les applications que la thérapeutiqu,e peut faire du 
venin de la tarentule en utilisant cet ag*ent puissant 
comme tant d'autres non moins énerg^iques que la 
méthode de Vexpénmentatw?i ptire nous a fs\t con- 
naître et que la loi des semblables nous a appris à 
employer avec tant de succès. 



SECONDE PARTIE 



HISTOIRE NATURELLE DE LA TARENTULE 



Description du genre Lycose, famille des Terrénides et espèce des 
Tarentules. De la Tarentule d'Espagne. Description zoologique. 
Vie et mœurs de cet insecte. Nécessité d'en compléter l'étude 
zoographique. 



1. 



Dans la famille des insectes acères, parmi ceux 
qui sontdépourvus d'ailes et d'élitres, il y a un ordre 
appelé arachnides dont les caractères sont les sui- 
vants : corselet ou thorax réuni à la tête et distinct 
de Tabdomen ; abdomen pédicule et sans segments ; 
mandibules en pinces monodactiles ; huit pattes on- 
guiculées. Ces insectes ne se métamorphosent pas, 
et manquent d'antennes. Les arachnides se subdi- 
visent en deux tribus; Tune est celle des araig*nées 
proprement dites , caractérisées par leurs mandi- 
bules articulés sur un plan incliné ou vertical avec 
mouvement latéral ; elle renferme plusieurs g'enres, 
parmi lesquels celui des lycoses doit fixer notre 
attention. 
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D'après Walckenaër (1) le genre lycose est carac- 
térisé par huit yeux d'inég^âle grandeur, formant 
un parallélogramme allongé , placés sur le devant 
et les côtés du corselet, suivant trois lignes trans- 
versales et presque de la ipêijie Ipngueur, la pre- 
mière ligne formée par quatre yeux, et les deux 
autres par deux seulement; ceux de la ligne moyenne 
sont manifestement plus gros que les autres. 

Lèvre carrée , légèrement creusée à son extcé- 
mité; 

Mâchoires droites, écartées, plus hautes que larges, 
renflées au milieu, et coupées obliquement à leurs 
côtés internes ; 

Pattes allongées et fortes; la quatrième paire est 
la plus longue; puis la première; la troisième est 
la plus courte. 

Araignées chasseuses, -attrapant leur proie à la 
course. Elles ont leurs cocons attachés à Tanus, soi- 
gnent leurs petits, et les portent sur leur dos. 

Ce genre, le plus naturel de tous ceux de la classe, 
comprend un très-grand nombre d'espèces. Ces 
espèces s'enchaînent d'une manière si harmonieuse, 
leurs affinités et leurs ressemblances sont si intimes, 
qu'il est très^difiBcile de donner des caractères pro- 
pres à les bien distinguer, et par conséquent à en 
établir les subdivisions nécessaires. Les caractèi^es 
les plus importants doivent se chercher dans la 
formifi des cocons, dans la disposition de la lèvre el 
des mâchoires^ dans la direction de la ligne oculaire 

(l) Walckenaër, Histoire naturelle des insectes aptères, 1. 1, p. 2S0. 
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antérieure, et dans le volume des yeux intermé- 
diaires et postérieurs. La g^randeur des lycoses 
varie beaucoup, puisqu'elles peuvent avoir depuis 
une lig'ne et demie ou 2 lig^nes de long* jusqu'à 
2 pouces. 

La première famille du g*enre lycose est celle des 
terrénides qui vivent dans des trous qu'elles creusent 
dans la terre, ou dans les fentes des pierres, ou des 
arbres. Chez elles la lig*ne oculaire antérieure n'est 
pas plus large que celle |iu milieu, et les filières ten- 
tacules sont peu saillantes. La première race de cette 
famille se compose des tarentules (tarentulae), dont 
les caractères zoolog-iques sont : 

Corps long*s de 3 lig-nes au moins. 

Corselet allongée, tête étroite. 

Abdomen marqué sur la région dorsale d'une 
série de triangles ou de chevrons transverses; yeux 
décrivant une légère courbe en avanjt. 

Nous ne dirons rien des tarentuloides ni des taren- 
tulinés^ deuxième et troisième genre de terrénides^ 
pour nous occuper uniquement des tarentules^ dont 
Walkenaër décrit les espèces suivantes : celle de la 
Fouille, celle d^e Narbonne, celle de Grèce, celle de 
la Caroline^ celle de la Géorgie, la suspecte, et celle 
d'Espagne ; nous parlerons de celle-ci plus au long* 
en dernier lieu, 

La tarentule de la Fouille a 1 poiice et 2 lignes 
de long ; son abdomen est de couleur fauve brun 
sur la face dorsale, marqué de cinq ou six petits 
triangles noirs qui se touchent, bondés de fauve 
clair ou de blanc rougeâtre, et dont les sommets 
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sont tournes vers le corselet, les deux antérieurs 
ayant* la forme lancéolée. Le ventre d'un roug*e 
fauve avec une largue bande noire transversale dans 
le milieu , une tache d'un noir velouté à Tendroit 
des org^anes sexuels; une ligne noire, fine, trans- 
versale, séparant les plaques pulmonaires des par- 
ties sexuelles. Les pattes g*rises en dessus et en 
dessous, rayées de largpes bandes d'un blanc vif et 
d'un noir foncé au fémoral et au tibial. Les man- 
dibules et les palpes revêtus par- dessus de poils 
roux et noirs à leur extrémité. Deux lig^nes roug'eà- 
tres fines qui se détachent sur un fond noir depuis 
les côtés du corselet jusqu'aux yeux latéraux de la 
première rangée. 

Le caractère spécifique de cette espèce est le 
ventre fauve traversé par une bande noire, et les 
taches particulières du ventre et du corselet. 

La Tarentule Narbonnaise a dix ou douze lignes de 
long ; son abdomen est d'un brun jaunâtre sur le 
dos, marqué de petits chevrons noirs transversaux 
à la partie postérieure, et de trois petits triangles de 
même couleur dont les bases et les sommets se tou- 
chent et se pénètrent, formant une bande oblon^ue 
et dentée sur les bords. Ventre de couleur noire 
veloutée, uniforme. Pattes tachées en dessous de 
blanc et de noir. La Tarentuie de Grèce est une va- 
riété de celle-ci, dont elle diffère par une couleur 
plus grise, des yeux d'un jaui\e d'ambre, et des 
poils fauves autour de l'anus et des filières. 

La Tarentule de la Caroline est grande ; elle a un 
pouce et trois lignes de long, sa couleur est rougeâ- 
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tre, son abdomen d'un brun fauve, marqué de che- 
vrons noirs à la partie postérieure et de trois 
triang^les de même couleur, dont les sommets et les 
bases se touchent et se pénètrent comme dans la 
Narbonnaise ; ventre d'un noir uniforme; pattes 
blanches et noires en dessous. 

La Tarentifle géorgienne a quinze lig'nes de long» ; 
elle est de couleur fauve ou d'un jaune clair, avec 
douze points blancs, ronds, disposés en deux lignes 
le long» du dos ; les deux qui sont les plus voisins 
du corselet sont plus g^rands et plus rapprochés ; 
quatre chevrons fauves et bordés de noir touchent 
les points postérieurs ; la face inférieure est très- 
noire; les pattes ont en dessous de largues raies 
noires et rousses. 

La Tarentule suspecte (Lyc. tarentula suspecta) a 
un pouce de long» : elle est g^rise avec des raies noi- 
res ; le corselet présente au milieu une bande lon- 
g'ue terminée en flèche à la partie postérieure. Ab- 
domen ovoïde ou lég^èrement déprimé à la partie 
antérieure, plus renflé vers le milieu et s'amincis- 
sant beaucoup à la partie postérieure. Chevrons 
ang'uleux et d'une belle couleur jaune orang'ée 
bordés de noir ; lig'nes latérales noires ; pattes 
blanches et noires en forme d'anneaux. 

On peut dire, en général, que toutes les Lycoses 
ont un corselet ovale et allongé ; ovale à sa partie 
postérieure, étroit et carré du côté de la tête, ver- 
tical ou perpendiculaire par devant ; l'abdomen est 
ovale ou ovoïde; les pattes longues, fortes, dispo- 
sées pour la course , et la paire postérieure ou qua- 

NONEZ. 6 
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trième plus long'ue que les autres. Les mâles sont 
semblables aux femelles; mais ils ont le ventre plus 
petit ; ils en difierent aussi par les dig^itales de 
leurs palpes, dont la capsule arrondie et terminée 
en pointe conique, contient des org^anes gfénitaux 
très- compliqués. 

Ferrante Imperato, en parlant de la .tarentule, dit 
que, en outre de Tespèce qui habite des trous sous 
terre tapissés de leur toile, et dont la morsure 
n'est pas dangereuse, il y en a une autre que les 
paysans appellent Solofizzi qui est plus venimeuse, 
plus g'rande, de couleur noire, et dont la morsure 
devient le siég'e d'une tumeur ; celle-ci vit aussi 
sous terre, mais ne file pas de toile. On a cru 
que dans TApulie il y avait huit espèces de taren- 
tules différentes par leur forme et leur g^rosseur, 
et toutes venimeuses ; on a dit aussi que, lorsqu'elles 
étaient transportées en Toscane ou dans d'autres 
contrées du nord de l'Italie, leur venin perdait de 
son activité. 

Uaraignée Tarentule, dit Valetta (1), se rencontre 
dans les plaines de la Fouille. 'Dans les lieux expo- 
sés au soleil, incultes ou abandonnés depuis long*- 
temps; elle fait un trou dans la terre; au moyen de 
ses filets elle fortifie sa retraite avec de petites pail- 
les ou des plantes sèches qu'elle fait adhérer au 
sol à l'aide de l'humeur visqueuse qu'elle sécrète, 
formant ainsi une petite muraille qui, à J'air libre, 
se durcit comme de la pierre. Le même naturaliste 



( 1) Phil trans., voL VU, n« 83. 
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dit que les tarentules sortent très-rarement pen- 
dant le jour, mais seulement après le coucher du 
soleil. Pendant la nuit, elles courent après les in- 
sectes qui leur servent de proie ; quand on les 
reg^arde dans Tobscurité, on disting^ue leurs yeux 
qui sont très-brillants. Durant Thiver cette arai- 
g*née reste cachée dans son trou dont elle ferme 
l'entrée avec des brins de paille et de vég-étaux 
qu'elle enveloppe de soie de manière à former une 
masse compacte et impénétrable à l'eau et à la 
neig'e. Elle passe là dans un état de létharg'ie non- 
seulement l'hiver, mais une partie de l'automne et 
du printemps; car, dès la fin d'octobre, l'on voit 
déjà un g'rand nombre de leurs trous bouchés, et 
ils le sont encore en mars et plus tard même lors- 
que le froid se prolonge. Si par hasard, durant 
cette période, le laboureur vient à détruire quel- 
qu'un de leur nid et à les exposer au g*rand air, on 
les voit incertaines dans leurs mouvements, ne 
sachant où se réfug^ier, et ne cherchant point à 
mordre. 

Suivant Baglivi la tarentule est féconde dès l'âgée 
de 1 ou 2 ans ; quand elle pond, elle porte durant 
quinze ou vingt jours le sac où sont renfermés les 
œufs, attaché à la partie postérieure de l'abdomen ; 
son cocon est couleur bleu de ciel (suivant Rosi, il 
est blanc); grand comme deux avelines, les œufs 
sont jaunâtres, de la grosseur d'un g'rain de mil , 
et en si grand nombre qu'une fois il en a compté 
jusqu'à 627. Valetta dit que dans laPouilte les œufs 
éclosent en août ou en septembre, et qu'aussitôt les 
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petits grimpent sur le dos de leur mère. Les taren- 
tules sont généralement féroces : si Ton en renferme 
plusieurs dans une cag^e elles s'entretuent. 

M. Chabrier qui a observé la tarentule narbon- 
naise assure que, si cette araig^née tombe en léthar- 
gie pendant Thiver, ce doit être durant peu de 
temps, car à la fin de l'automne et en février il a vu 
quelquefois les petites tarentules fort éveillées au- 
près de leurs mères. Quand le beau temps arrive 
elles se séparent pour s'établir isolément; beaucoup 
périssent alors par la pluie et les intempéries qui 
les surprennent avant qu'elles se soient fait une 
demeure. D'abord elles sortent peu et seulement 
quand il y a du soleil ; à la fin du second hiver 
elles n'ont encore atteint que le tiers de leur gran- 
deur, et M. Chabrier pense qu'elles continuent 
de g^randir jusqu'à l'âg'e de 3 ans. Il a rencontré 
toujours les mâles et les femelles séparés , ce qui 
l'autorise à croire qu'ils ne se réunissent qu'à l'épo- 
que de leurs amours. 

La tarentule de Morée dont les habitants du pays 
n'ont aucune crainte, la reg^ardant comme inofiTen- 
sive, vit aussi dans des trous sous terre, et a des 
mœurs analog*ues. Quant à celle de Géorg'ie nous 
en savons peu de choses; elle vit g'énéralement 
sous les troncs des vieux arbres, et on la voit d'or- 
dinaire après les pluies, épiant les insectçs qui lui 
servent de nourriture, et les entraînant dans les trous 
profonds où elle demeure. 

Nous sommes entrés dans ces détails, autant pour 
faire connaître quelques-unes des particularités eu- 
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rieuses qui distinguent les mœurs de ces insectes, 
que pour comparer avec ce que nous dirons de la 
tarentule espag-nole, et pour faire ressortir les dif- 
férences que peut présenter un même animal dans 
son organisation, sa manière de vivre, etc., suivant 
les pays où on l'observe, et aussi suivant les auteurs 
qui Font étudié. 

Et si de telles divergences d'opinion peuvent se 
produire lorsqu'ils s'agit d'une question de simple 
zoographie que la nature même de son objet rend 
précise et constante, que sera-ce lorsqu'il s'agit de 
questions médicales, et surtout de celles dont les 
données ont été recueillies parmi des gens igno- 
rants et grossiers et par des observateurs qui 
n'étaient pas toujours aussi dégagés de passion 
qu'il l'aurait fallu. 



II 



Tarentule d'Espagne (tarentula hispanica). Nous 
commencerons par la descrip^on qu'en donne Gid, 
quoiqu'elle soit la plus incomplète au point de vue 
de l'histoire naturelle, mais parce qu'elle est la pre- 
mière qui ait été faite parmi nous et que, à d'autres 
égards, elle est remarquable. « Le mâle, dit notre 
auteur , est moins gros que la femelle , plus velu 
et d'une couleur pâle ou cendrée; les huit yeux 
qu'il a, comme la femelle, sont moins espacés, et 
semblent disposés autrement : les quatre derniers 
situés plus sur le côté sont manifestement plus 
g^rands que les quatre autres de la partie an té- 
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rieure. Ces derniers se disting'uent à peine, à 
moins d'une très-bonne vue ou du secours d'un 
microscope; ils sont dans les deux sexes noirs, 
brillants et saillants , surtout les quatre derniers 
latéraux; le ventre de la femelle est beaucoup 
plus développé ; pour tout le reste les deux sexes 
se ressemblent, ayant ég'alement huit yeux, huit 




Fig. i . — Lycosa tarentula hispanica, fera. 
Face inférieure. 

g'riffesavec trois articulations à chacune d'elles, deux 
cornes ou antennes (1), et chacune de celles-ci deux 
autres intermédiaires , et deux dards très-aig'us 
avec lesquels la tarentule pique ou mord (car elle 
fait l'un et l'autre en même temps) et lance son 

,1 ) Nous avons déjà dit que les arachnides n'ont pas d'antennes. 
]' auteur entend par ce mot les palpes. 
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venin. » A peine découvre-t-on dans cet in^cte une 
séparation entre la poitrine et le ventre, de sorte 
qu'il représente aussi bien dans la forme que dans 
son volume et la couleur , un g^rain de raisin noir. 
La couleur de la femelle est plus brillante. 

Voici la description Ldonnéepar M. Mestre :«La 
tarentule d'Espag*ne a la poitrine g'risâtre, Tabdo- 




Fig. 2. — Lycosa larentula hispanica, fcm. 
Face dorsale. 

me.n d'un bleu foncé, et le dos marqué de taches 
noires disposées de deux en deux avec des raies fines 
transversales, noires vers l'extrémité postérieure, 
le ventre d'un noir bleuâtre, les pattes lég*èremenl 
inclinées vers le bas, et traversées de larg-es taches 
blanches et noires; » 

Suivant Dufour, la tarentule d'Espag^ne (fi^. 1 et 2) 
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( lycosa larentula hispanica )a de iOà 14 lignes 
de long*ueur ; thorax grisâtre ; abdomen fauve , 
marqué sur le dos de six chevrons séparés, dispo- 
sés par paires , et vers Textrémité postérieure plu- 
sieurs raies fines, transversales et noires. Les yeux 
externes de laligne antérieure sont plus g^rands que 
les internes* Le ventre est d'un noir velouté, uni- 
forme ; la région de l'anus est ocracée comme chez 
la tarentule égyptienne. Les paltes sont tachées de 
blanc et de gris à leur partie inférieure. Suivant 
Walkenaër cette espèce est très-différente des autres 
et se rencontre dans les environs de Madrid , de 
Tudelaet de Cadix, qui sont, disons-le en passant, 
les points de toute la péninsule espagnole où il y en 
a peut-être le moins. 

Quant aux mœurs de la tarentule, nous repren- 
drons ce qu'en a écrit Cid, qui est celui qui les a le 
mieux observées. « Les tarentules se montrent de- 
puis juillet jusqu'en septembre , et en plus grand 
nombre dans les terres ou croît le sumac; c'est à 
cette époque que ces insectes s'accouplent et ont 
besoin par conséquent de construire leurs nids. 
Pour cela, parmi les arbrisseaux bas, à deux ou trois 
doigts au-dessus de la terre, ils tissent une toile 
très-délicate, en forme de bourse, dans laquelle ils 
renferment de minces fragments de bois, de petites 
herbes menues , et tout ce qui peut leur servir à 
garnir assez moelleusement leurs nids, que Ton 
trouve d'ordinaire danp les semis et les pâturages. 
L'araignée occupe la partie inférieure de son ré- 
duit, d'où elle sort brusquement pour saisir et en- 
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traîner les insectes propres à sa nourriture, ordi- 
nairement des sauterelles et des scarabées de toutes 
sortes. Chaque tarentule vit solitaire dans son 
nid. » 

Ouvrons une courte parenthèse pour rapporter 
la description que l'illustre naturaliste Dufour a 
donnée de ces nids souterrains (1) : 

« Le trou dans lequel vit la tarentule d^Espag'ne 
* est cylindrique et il a un pouce de diamètre ; il n'est 
pas perpendiculaire dans toute sa long'ueur, mais 
seulement à l'entrée : au bout de quatre à cinq 
pouces il s'incline à ang^le obtus et forme une 
courbe horizontale pour s'enfoncer de nouveau 
perpendiculairement. Sa profondeur totale est d'un 
pied, plus ou moins. Ces tubes s'élèvent d'un pouce 
au-dessus du sol; ils ont quelquefois deux pouces 
de diamètre et sont tapissés de soie. Quelquefois on 
ne retrouve pas ces tub<*.s, parce qu'ils ont été em- 
portés par la pluie ou le vent. 

«Quand la femelle est sur le point de pondre, 
elle commence par faire un petit cocon disposé 
avec tant d'art que, bien qu'il n'ait que la gran- 
deur d'une aveline , semblable pour la couleur et 
le tissu au cocon du ver à soie, elle y dépose jus- 
qu'à sept cents œufs et au delà, recouverts chacun 
de leur tunique spéciale. Dans chaque nid, on 
trouve g^énéralement trois ou quatre de ces cocons. 
L'un d'eux ayant été ouvert dans le mois de fé- 
vrier , on vit une foule de petites tarentules dans 

(1) AnnaJes des iùiene. naU^ 1835. 
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un état complet de développement, qui se mirent 
à courir avec vivacité, et aussitôt à filer; toutes 
étaient étoilées sur le dos et la tête, marquées de 
taches rouges, bleues, vertes, mêlées d'un peu de 
blanc et très-brillantes. Il paraît que la tarentule 
met sept joursàachever chacun de ses cocons, qu elle 
fait à mesure qu'elle pond ses petits œufs, couvrant 
le cocon jusqu'à ce qu'elle le ferme; après quoi elle 
procède de la même manière à la construction 
du deuxième , puis du troisième. Il est probable 
qu'un si long» et si pénible travail , et la dépense 
d'humeur visqueuse qu'elle emploie pour la fabri- 
cation de son nid et de ses cocons l'exténuent, la 
dessèchent et la font mourir peu après qu'elle a 
terminé sa ponte, ou au commencement des froids. »> 
Contrairement à l'opinion de Bag'livi , Gid affirme 
que toutes les tarentules sont d'abord étoilées, puis 
cendrées, et enfin, d'un noir plus ou moins foncé, 
et que ces différences ne doivent' pas faire admettre 
trois espèces distinctes; il affirme aussi qu'elles 
n'ont pas besoin de deux ans pour devenir fé- 
condes, mais qu'elles pondent annuellement comme 
les sauterelles, opinion qui, nous devons l'avouer, 
n'est pas confirmée par ce qu'on observe dans les 
autres espèces de tarentules dont nous avons fait 
mention plus haut. 

Les nids ainsi construits dans les petites bran- 
ches des arbrisseaux bas , au-dessus du sol , de- 
meurent fermés jusqu'aux premières chaleurs du 
printemps ; alors leé petites araîg'nées font un trou 
par lequel elles sortent pour se répandre dans la 
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campag'ne, et aussitôt elles se cherchent une de- 
meuré et préparent leur nid pour pondre pendant 
l'été ; et tant que dure cet acte important , les 
mâles ont soin d'apporter aux femelles leur sub- 
sistance. 

Par ce que nous venons de rapporter de l'his- 
toire naturelle de la tarentule d'Espagne, on voit 
que, si nous avons sur ses moeoirs des détails cu- 
rieux, nous n'en avons pas cependant une descrip- 
tion zoolog'ique aussi précise et aussi complète qu'il 
serait à désirer, puisque la meilleure que nous 
ayons encore nous vient du naturaliste français 
que nous a^ons cité. Et, même dans la partie que 
Gid a étudiée avec le plus de soin, nous ne pou- 
vons nous dispenser de faire quelques réserves sur 
ce qu'il dit des trois périodes par lesquelles passe 
la tarentule, d'abord étoilée^ puis cendrée^ puis noire^ 
et aussi de sa mort au bout d'un an : fait impro- 
bable, si l'on song'e que cet insecte hiverne dans 
un état de létharg^ie, et qu'il ne lui resterait plus 
par conséquent que cinq à six mois pour accoçnplir 
ses transformations et les actes divers de sa repro- 
duction. 
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TROISIÈME PARTIE 

ÉTUDE MÉDICALE DU TARENTULISME ET DU TARENTISME 



CHAPITRE PREMIER. 



Du tarentulisme et du tarentisme. Élude des effets de la piqûre 
de la tarentule sur l'homme sain. Symptômes locaux et gé- 
néraux. 

I 



Au commencement de ce mémoire nous avons 
dit qu'il était convenable, nécessaire même de dis- 
ting^uer ces deux mots tarentulisme et tarentis'mey qui 
représentent deux idées différentes. Depuis Bag^livi, 
et surtout depuis Cid cette distinction est devenue 
indispensable, puisqu'elle répond à deux états con- 
tre nature différents dans lesquels Torg'anisme 
peut se trouver, et qui se traduisent au dehors par 
deux ordres de symptômes. 

Nous ne nous lasserons pas de répéter que, par 
tarentulisme nous entendons Taffection produite par 
la piqûre, et qui en est la conséquence immédiate 
avant toute intervention thérapeutique ; tandis que 
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tarentisme sig'nifie l'ensemble des phénomènes qui 
succèdent chez les tarentules à l'emploi de la musi- 
que. En autres termes, le premier mot comprend 
les symptômes purs produits sur Thomme sain par 
le venin de la tarentule, et le second les symptômes 
produits à la fois par le venin et par la musique ou 
tout autre moyen employé pour faire cesser les 
effets de cet empoisonnement. "^ - 



II 



Du tarentulisme. — Il résulte des nombreuses ob- 
servations recueillies par les médecins anciens et 
modernes que nous avons cités déjà, que peu de 
minutes après qu'un homme a été piqué par la 
tarentule, il commence à éprouver les symptômes 
indiqués dans le cadre suivant, et que, pour plus de 
clarté, nous diviserons en locaux etg^énéraux. 

Symptômes locaux. — Le sujet mordu, d'ordinaire 
pendant son sommeil, ressent une sensation sem- 
blable à la piqûre d'une, fourmi ou d'un cousin, 
quelquefois à peine douloureuse, d'autres fois sem- 
blable à la piqûre d'une abeille, c'est-à-dire, forte, 
aig*uë et accom paginée de beaucoup de cuisson. En 
même temps il éprouye une espèce de titillation ou 
de vibration, une senîs#*îfm'étrang;edefroid^(J'en- 
g'ourdissement et de sltipeur qui part du point 
mordu et s'étend plus ou moins, suivant les cas, à 
tout le corps. 

Au point de la piqûre, on remarque une tache 
rougeâtre, de la dimension d'une lentille, ou 
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moindre, comme la piqûre d'une puce : d'autres fois 
elle est de couleur brune et g'rande comme un réal 
d'arg'ent (à peu près comme une pièce de cinquante 
centimes) ; presque toujours elle disparaît promp- 
tement, bien que, dans quelques cas, on l'ait vue 
persister toute la vie. La morsure peut être entourée 
d'un cercle jaune ou couleur de paille, et parfois il 
n'y a pas seulement une tache, mais une petite tu- 
meur circonscrite plus ou moins dure, dont le volume 
varie depuis celui d'une petite lentille jusqu'à celui 
d'un g'ros pois chiche, quelquefois livide ou brunâ- 
tre ; il peut y avoir un g'onflement avec un tuber- 
cule dur au centre comme dans le charbon, une 
élévation de couleur roug^e brun, et même une 
tuméfaction considérable. Quand les individus 
mordus par la tarentule écrasent l'insecte entre 
leurs doigts et portent ensuite par inadvertance 
leur main à quelque partie du corps, on peut 
voir s'y développer des inflammations plus ou 
moins violentes, comme celles qui résultent d'une 
substance corrosive; Gid en cite des exemples pour 
la bouche et la lang*ue. 

Symptômes généraux. Première période. — Quel- 
ques minutes après l'inoculation du venin, au 
bout d'une demi-heure au plus, l'espèce de stu- 
peur et d'eng'ourdissement qui s'est fait sentir d'a- 
bord dans la partie mordue s'étend à tout le corps ; 
il y a un sentiment de froid, de malaise anxieux ; 
quelques sujets tombent dans une ang»oisse mor- 
telle, ag'ités de lég^ères convulsions, ou se plai- 
gTient d'une voixdolente et éteinte, d'une oppres- 
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sion vers la régpion du cœur, qui leur donne de 
Fanxiété et les oblige à pousser des soupirs ; il y a 
aussi des vertiges et une faiblesse si grande qu'on 
est ordinairement obligé de porter les malades 
chez eux dans un état qui semble désespéré. 

Seconde période. — Après les premiers symptô- 
mes que nous venons de décrire, et qui ont lieu 
presque toujours dans les champs, hors de la mai- 
son du malade, voici ceux qui ont été consignés 
par un grand nombre de médecins qui les ont ob- 
servés maintes fois : traits plus ou moins altérés, 
décomposés, exprimant l'abattement et la tristesse; 
face pâle, plombée ; yeux enfoncés, regard fixe, 
triste et languissant. Le malade est très-mal à 
Taise, inquiet, changeant de position à chaque ins- 
tant; si on l'interroge, il répond qu'il souffre 
cruellement, et se plaint de douleurs dans les reins, 
dans les hanches et dans beaucoup d'autres parties 
ou même dans tout le corps. La respiration s'effec- 
tue quelquefois avec diflBctilté par secousses qui 
semblent en rapport avec le tremblement des mus- 
cles ; anxiété extraordinaire, oppression, soupirs, 
voix éteinte, aphonie ; l'oppression peut augmen- 
ter au point que les malades soient comme as- 
phyxiés et près d'expirer. Le cœur est le siège 
d'un sentiment de compression et de douleur, le 
pouls est faible, serré, irrégulier, intermittent, 
tremblant et presque imperceptible ; ïes cas où il 
demeure naturel sont rares, et beaucoup plus encore 
ceux où il est développé, fort et dur (Cid). Enfin, il a 
coutume de survenir des lipothymies et des syncopes. 
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On observe des symptômes très-caractérisés dans 
l'appareil locomoteur : il y a d'abord une espèce 
de lang-ueur, d'engourdissement ou de stupeur, 
qui ne permet pas de rester debout ni d'exécuter 
aucun mouvement; souvent les muscles sont ag*ités 
d'un tremblement convulsif plus ou moins mar- 
qué, et parfois intermittent; d'autres fois, il y a 
une espèce de contracture ou de roideur dou- 
loureuse , surtout dans les muscles fléchisseurs , 
des convulsions cloniques d'un seul côté du corps, 
ou même d'un seul n>embre. 

Il peut y avoir de la céphalalg'ie ; mais il y a 
presque toujours des vertig'es, de la propension 
au sommeil , un état soporeux , ou du délire et de 
l'ag^itation. Les sens ne sont pas modifiés; Cid rap- 
porte cependant le cas d'un tarentule qui perdit 
la vue et l'ouïe. Les facultés intellectuelles restent 
intactes aussi; mais non les affectives, car les ma- 
lades sont tantôt irascibles ou insolents , tantôt 
aimables et expansifs à l'excès. Cid a observé des 
cas de catalepsie et d'apoplexie. Souvent les ma- 
lades ressentent du froid par tout le corps et des 
sueurs froides, de la soif et de la sécheresse de la 
bouche, un g'rand plaisir à la vue de l'eau, des 
nausées , des vomissements de matières bilieuses, 
du gonflement du ventre, de l'ardeur d'urine et 
l'excitation de l'appétit vénérien; enfin, comme 
symptôme caractéristique et constant, les taren- 
tules, dès qu'ils entendent les sons d'une certaine 
musique spéciale, que l'on appelle tarentèle, en 
sont impressionnés, et tout leur corps s'agite 

NmiEz. 7 
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de mouvements analog^ues à ceux de la danse. 
Troisième période. Cette période fait défaut quand 
on g^uérit la maladie ; dans le cas contraire elle 
se développe et constitue le tareiUulisme chronique. 
Les tarentules alors restent exposés, à des intervalles 
plus ou moins considérables, au retour d'accès qui 
varient d'intensité , semblables d'ailleurs aux pre- 
miers , et qui guérissent par les mêmes moyens. 
Ce qui domine g^énéralement chez eux, c'est une 
mélancolie profonde dont il est presque impossible 
de les tirer, et durant laquelle- leur visag*e, profondé- 
ment abattu, prend une expression repoussante. En 
outre des vertig'es, de l'oppression de cœur, etc., qui 
caractérisent la deuxième période, on observe dans 
celle-ci une forte coloration ictérique de la peau , 
des tumeurs et des excroissances de différentes 
sortes, diverses éruptions , des flux dont la nature 
et les caractères varient aussi beaucoup , la chute 
des cheveux et des ongulés, en un mot un g*rand 
nombre de symptômes qui ne sont pas bien dé- 
crits parce que les occasions d'observer ce degré 
du tarentulisme sont rares , et que dans celles qui 
se sont présentées on l'a confondu avec d'autres 
maladies chroniques avec lesquelles il pouvait avoir 
de la ressemblance. 

Généralement la marche du tarentisme est ra- 
pide, parce que, la musique étant employée à 
temps, ce sont d'autres phénomènes curieux qui se 
développent, et le mal se dissipe alors plus ou moins 
promptement; mais, quelquefois, ce traitement 
ayant été appliqué tardivement, la g^uérison est in^ 
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complète; les sujets restent enclins irrésistible- 
ment à danser dès qu'ils entendent la musique, et 
la maladie se renouvelle à époque fixe, comme par 
exemple au bout d'un an, et parfois même le jour 
anniversaire]de la morsure. Mais, si le tarentulisme 
n'est pas combattu par Tunique moyen que rexi)é- 
rience nous a fait connaître jusqu'ici, ou si ce der- 
nier n'est employé que tardivement, on peut être 
assuré que la maladie restera incurable , et que le 
sujet y succombera à la long»ue, soit pendant un 
accès (comme Saint -André en a rapporté un 
exemple) , soit par suite des maladies diathésiques 
qui se développeront. 

Résumons maintenant, comme nous le faisons 
dans nos pathog*énésies, les effets de la piqûre seule 
de la tarentule que nous venons de décrire. 



III 



Symptômes généraux. — Douleur de contusion, de 
brisement à diverses parties du corps; sensation de 
paralysie dans les articulations ; rig'idité des mus- 
cles; impossibilité de se mouvoir; catalepsie ou 
nécessité de conserver la même attitude. Mouve- 
ments convulsifs ; souffrances intermittentes et 
périodiques. Vertig*es, oppression de poitrine et 
dang^er de suffocation durant l'accès. Faiblesse 
excessive, manque absolu de forces; défaut decon- 
tractilité musculaire. Grand malaise; défiance de 
soi-même; crainte d'une mort prochaine; impres- 
sion nabilité physique et morale exagérée. 
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lête. Sommeil. Moral. Vertig^es avec défail- 
lances, pâleur du visag^e , nausées et faiblesse des 
membres; douleurs de tête avec face colorée et 
comme cong^estionnée ; visag^e pâle, plombé, cada- 
véreux; yeux creux et tristes; reg*ard brillant et 
animé; yeux injectés, vue trouble; sensibilité ex- 
cessive de Touïe ; finesse exquise de Fouïe qui est 
vivement impressionnée par les sons de la musi- 
que ; tendance à se laisser influencer par un rhy thme 
et une mélodie particuliers ; perte momentanée de 
Fouïe et de la vue ; g*rande envie de dormir, avec 
tendance soporeuse; sommeil léguer, avec ag'itation, 
inquiétude, soupirs et plaintes; fréquents réveils 
et insomnie; anxiété extrême, insupportable, qui 
ne cesse ni pendant le mouvement à Fair libre ni 
au lit; abattement moral et mélancolie profonde, 
avec inquiétudes sérieuses sur l'issue de sa mala- 
die ; manies de différentes sortes ; impossibilité de 
se livrer à aucun travail ni à aucun exercice ; ir- 
ritabilité. 

Appareils de la circulation et de la respiration. — 
Pouls faible et fréquent ; pouls petit et concentré ; 
rarement pouls largue et plein; pouls intermittent ; 
frissons; froid, g^énéral ou limité aux extrémités; 
chaleur qui alterne avec le froid ; sueurs abondantes ; 
sueur froide et visqueuse comme celle qui se pro- 
duit dans les g^randes angoisses. 

Respiration courte, fréquente et convulsive; dys- 
pnée et oppression de poitrine ; sensation d'un poids 
sur le cœur; accès de suffocation et de demi- 
asphyxie ; douleurs violentes avec ang'oisse et mou- 
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vements dans la poitrine; sensation d'ardeur et 
d'excoriation dans la poitrine ; élancements dans les 
côtés; palpitations de cœur avec anxiété. 

Sensibilité du larynx et du cou, avec douleur de 
la pression; voix plaintive. 

Appareil digestif. — Gonflement et irritation à 
là muqueuse buccale , sécheresse de la bouche et 
de la lang*ue; accumulation de mucosités; rig*idité 
et difficulté à mouvoir la lang*ue ; excoriations dou- 
loureuses dans la govgQ ; dég'lutition difficile; man- 
que d'appétit avec répug*nance pour les aliments ; 
forte soif; répug'nance à boire Teau, mais désir 
d'en avoir sous les yeux, la vue en est ag'réable. 

Éructations, hoquet, nausées dès le commence- 
ment et durant chaque accès ; vomissements bilieux, 
vomissements muqueux ou autres; excessive fai- 
blesse d'estomac ; pression et douleur à la rég^ioii 
épig'astrique ; douleurs à la rég*ion hépatique qui 
s'étendent dans tout l'abdomen; coliques plus ou 
moins violentes avec rétraction des parois du ventre; 
ventre tympanisé; constipation opiniâtre; selles 
dures et difficiles. 

Appareil génito-urinaire. — Urines peu abon- 
dantes; envies d'uriner avec ténesme et émission 
d'une petite quantité de liquide. Urines troubles et 
roug-eâtres avec ardeur au moment de l'émission ; 
douleur d'excoriation dans l'urèthre. 

Excitation des désirs vénériens, érections. Exci- 
tation utérine avec apparition des règ'les. Hyper- 
sécrétion des muqueuses g*énitales. 

Tronc et membres. Sensibilité excessive des mus- 
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des du tronc et du dos à la pression ; roideur dou- 
loureuses des lombes et des hanches ; douleurs de 
reins. 

Douleurs contusives et déchirantes dans les bras 
et les jambes; tremblement des mains; agitation 
avec tremblement des muscles des extrémités; man- 
que de force dans les bras; pesanteur et eng^our- 
dissement des jambes; enflure des pieds et des 
jambes; sueur abondante des pieds; crevasses. 

Peau. Couleur pâle , plombée et terreuse de la 
peau; éruptions miliaires avec prurit; phleg^mons; 
furoncles; apparition d'ulcères superficiels et qui 
sécrètent une humeur séreuse et acre; éruption 
autour des ulcères : érysipèle phlegmoneux et 
phlycténoïde ; taches rougeâtres et jaunâtres à di- 
verses parties du corps. 

Conditions sous Finflueiice desquelles se modifient ces 
symptômes. 

Les symptômes développés par la piqûre de la 
tarentule s'ag'gravent à l'approche de la saison des 
chaleurs ou à Fépoque correspondante à celle de 
rinoculation du venin ; ils s'ag'gravent aussi à l'as- 
pect de certaines couleurs comme le noir; par des 
airs de musique discordants ou qui ne sont pas en 
rapport avec la maladie; par le repos, par l'action 
de divers remèdes, comme la saig^née; par les con- 
trariétés et par quelques conditions individuelles, 
telles que le tempérament bilieux et les dispositions 
morales déprimantes. Les symptômes sont soulagés 
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au contraire par la saison froide, par tout mouve- 
ment qui excite la sueur, par la vue de certaines 
couleurs vives, de Teau, des feuilles vertes, par le 
son de mélodies d'un rhythme particulier appelées 
tarentèles ; ils ont moins d'intensité chez les sujets 
lymphatiques ou lymphatiques-sang^uins. 

Tels sont les phénomènes causés par ce venin 
énerg'ique qui agit à la fois sur le moral, qu'il jette 
constamment dans une profonde mélancolie, sur 
les systèmes nerveux, sang*uins, lymphatiques et sur 
l'appareil digestif, en un mot, sur la vie tout entière 
qu'il affaiblit et qu'il déprime. 
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CHAPITRE IL 

Étude de l'action de la musique sur les tarentules. Tableau des 
'symptômes qui en résultent. Action de la musique sur l'homme 
sain et sur Thomme malade; ses effets thérapeutiques. Applica- 
tions que l'on peut faire de ce modiûcateur à l'organisme. 

I 

La musique faite avec des instruments ou sim- 
plement avec la voix change Taspect des taren- 
tules et modifie leurs symptômes. On a fait usagée 
g^énéralement de la g'uitare et du violon, quelque- 
fois de la flûte et du tambourin; mais il est pro- 
bable que le même résultat serait obtenu avec le 
oiano et par d'autres instruments que Ton n'a pas 
encore essayés. Il ne faut pas oublier : 1® que tous 
les airs de musique, indistinctement, ne sont pas 
propres à modifier les effets îiu venin de la taren- 
tule ; 2° que le temp» nécessaire pour que cette mo- 
dification commence à se manifester peut varier 
beaucoup. 

En effet, on a vu g'énéralement les tarentules 
rester impassibles en entendant de la musique, 
quel qu'en fût le genre (à ce point qu'on a prétendu 
faire de cette indifférence pour la musique un signe 
caractéristique de l'empoisonnement qui nous oc- 
cupe), tandis que, aussitôt qu'ils entendent l'air 
spécial, connu sous le nom de tarentèle, les chan- 
gements que nous allons indiquer se produisent 
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presque immédiatement. Toutefois, parmi les obser- 
vations recueillies, il en est quelques-unes dans 
lesquelles on a vu les tarentules danser au son du 
fandango^ du menuet^ ou de quelque autre air de danse 
du même g^enre, c'est-à-dire d'un rhythme vif, en- 
traînant, et capable d'ag'ir très-efflcacement sur le 
système nerveux {Cid^ pag*^ *6) (1). 

La musique n'ag^it pas toujours dès le début; 
quelquefois il a fallu attendre une demi-heure, et 
même plus, pour en observer les premiers effets, et 
ceci nous prouve qu'il faut savoir insister sur son 
emploi, et ne pas se hâter de condamner ce moyen 
comme illusoire, lorsqu'il n'a pas produit tout d'abord 
ce qu'on en attendait. On a attribué celle résistance 
exceptionnelle du malade à des condilions particu- 
lières de tempérament, de constitution, etc. , et aussi à 
la quantité ou à l'activité du venin qui aurait déter- 



(i) Voici la tarentèle qui est généralement mise en usage en 
Espagne : 
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miné une stupeur plus profonde et plus difficile à 
vaincre ; mais ce qui est hors de doute, c'est que ce 
phénomène a été observé particulièrement chez les 
tarentules auxquels on avait fait d'abondantes 
émissions sang^uines, et rendu par là plus difficiles 
les réactions naturelles. Enfin, et nous l'avons déjà 
dit ailleurs, la musique ne produit pas toujours la 
danse, mais quelquefois seulement des contrac- 
tions limitées aux membres ou h des org^anes dé- 
terminés, contractions qui se font en cadence; 
dans ces cas, on voit la tristesse se dissiper et faire 
place à la g^aieté, sans qu'il y ait aucune évacuation 
appréciable, et néanmoins les effets essentiels de 
la musique n'en sont pas moins obtenus, puisque 
les malades g^uérissent. * 



II 



Symptômes. Les tarentules, même ceux qui pa- 
raissent près d'expirer, mornes, abattus, presque 
inanimés, sont singulièrement impressionnés dès 
les premières notes de la tarentèle ou au bout d'un 
temps plus ou moins long* ; ils manifestent d'abord 
du plaisir, une sorte de joie qui les ranime, et une 
ag^itation dans les muscles de diverses parties du 
corps, qui passe en g*énéral par les phases sui- 
vantes : frémissement dans le point piqué par 
l'insecte, espèce de vulsion ou de contraction s'é- 
tendant peu à peu à tout un membre, puis au corps 
entier qui se livre bientôt à une série de mouve- 
ments rapides et cadencés, auxquels on a donné le 
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f nom de danse des tarentules^ et qui ne cessent que 
lorsque les malades tombent épuisés par la fatig'ue 
et la sueur; alors il faut aussitôt faire cesser la 
I musique. Tous ceux qui ont vu ce curieux phéno- 
I mène s'accordent à dire que la danse des tarentules 
ne consiste que dans la succession rapide et con- 
vulsive des mouvements de flexion et d'extension 
des membres et du tronc, avec lég^ère prédomi- 
nance de la flexion sur l'extension, d'où résulte une 
manière de sauts auxquels prend part l'appareil 
locomoteur tout entier ; quelques auteurs l'ont qua- 
lifiée de convulsion tétanique, bien improprement 
selon nous, car les symptômes tétaniques sont loin 
d'être ceux qui dominent. 

Durant la danse, les malades ont coutume de 
se plaindre de fortes douleurs de contraction et de 
brisement dans les lombes, ainsi que de douleurs 
d'eng^ourdissement dans les extrémités inférieures; 
leur visag^e exprime une g*aieté extraordinaire ; 
teurs yeux sont vifs et animés; quelquefois ils sou- 
rient, et toute leur physionomie est joyeuse, tandis 
que d'autres fois leur visage est contracté par la 
souffrance; ils soupirent douloureusement, pleurent 
et poussent des g^émissements plaintifs qui émeu- 
vent les assistants. Il n'est pas rare de voir alterner 
ces deux ordres opposés de manifestations; mais 
ce qui ne manque jamais de la part des tarentules, 
ce sont les marques les plus vives de contrariété et 
de malaise lorsque, par erreur ou par malice, on 
chang'e de musique, que l'on rompt la mesure^ ou 
que l'on introduit dans la tarentèle quelques notes 
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qui y sont étrangères, ou encore si l'on suspend la 
musique tout à coup, avant le moment où il est à 
propos de le faire. 

Parmi les autres symptômes fréquents, on peut 
citer les suivants : le pouls se développe, devient plus 
largue, plus plein et plus fréquent; la respiration 
est plus libre, plus ample, et vers la fin même de- 
vient suspirieuse; la chaleur augmente notable- 
ment jusqu'à l'apparition de la sueur. La sueur 
provoquée par la danse chez les tarentules a une 
abondance extrême et vraiment extraordinaire ; elle 
coule le long de leur corps, et arrose le sol sur le- 
quel ils s'agitent. On n*a point fait encore d'étude 
particulière sur ceite exhalation cutanée , mais per- 
sonne n'a jamais douté qu'elle ne jouât un rôle 
important dans la guérison de la maladie. Ajoutons 
encore que la danse violente n'est pas nécessaire 
pour la produire, ainsi que le prouvent les cas que 
nous avons signalés dans lesquels les mouvements 
provoqués par la musique se sont bornés à de lé- 
gères secousses sans que le malade quittât son lit, 
ou même ont fait entièrement défaut, bien que la 
sueur se soit produite et que la guérison des sujets 
ait été complète. 

Certains symptômes étranges se manifestent quel- 
quefois pendant la danse des tarentules ; ainsi quel- 
ques-uns se plaisent à danser avec des sabres à la 
main, des épées ou des objets brillants; devant un 
miroir il restent en extase, font mine parfois de 
l'adorer, et, si l'on retire le miroir, il ne peuvent 
plus danser et tombent dans un état de coUapsus 
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g^énéral; ils paraissent vivement impressionnés par 
certaines couleurs, et tandis que le noir leur est anti- 
pathique, le roug'e les porte à danser et leur cause 
une excitation ag^réable. 

En g^énéral ces effets ne se manifestent pas pen- 
dant plus de trois ou quatre jours, et si la mu- 
sique a été employée à temps, ils peuvent ame- 
ner une g'uérison définitive ; mais si on ne Ta fait 
intervenir que tardivement , les tarentules restent 
sujets à des récidives périodiques , g^énéralement 
annuelles, et Ton voit apparaître les états chroni- 
ques dont nous avons déjà parlé, tels que mélanco- 
lies profondes, dyspepsies, jaunisses, eng'org'ements 
abdominaux, hydropisies, cachexies, etc., qui, lors- 
qu'ils ne sont pas encore g»raves, peuvent être 
soulagées par la musique ; mais celle-ci n'ag^it plus 
alors que comme palliatif. 

III 

Symptômes caractéristiques du tarentisme. 

Symptômes locaux. — Vibrations dans le point 
mordu par la tarentule ; mouvements convulsifs qui 
s'étendent de la main au bras, du pied à la jambe, 
et bientôt se g^énéralisent. Augmentation de la cha- 
leur; coloration plus vive du visag^e; exhalation 
cutanée plus intense. 

Symptômes généraux. — Douleurs convulsi- 
ves; douleurs d'eng»ourdissement; aug'mentation 
de la sensibilité : spasmes cloniques, flexion 
et extension des muscles avec roideur évidente , 
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et rhythme régulier; tendance au mouvement; 
aptitude extraordinaire à exécuter en mesure 
les mouvements les plus rapides; alternance des 
symptômes. 

Tête^ sommeil^ moral. Animation des traits, vi- 
sage très-rouge avec regard vif et expressif, yeux 
injectés, regard vague; promptitude à passer de 
l'expression du visage la plus animée à la plus 
triste et la plus pitoyable. Sensibilité excessive de 
Touïe aux plus petites discordances de la musique; 
influence bienfaisante de la musique sur le moral. 
Toutes les souffrances cèdent à l'action de la musi- 
que, mais d'une musique appropriée et toute parti- 
culière. Malaise et souffrance à la vue des couleurs 
noires et sombres; bien-être et satisfaction causés 
par certaines couleurs vives et par les corps bril- 
lants ; désir d'avoir de l'eau sous les yeux. 

Grande envie de dormir, fatigue générale, som- 
meil tranquille et réparateur ; au réveil, retour des 
troubles antérieurs et nécessité de sortir du lit, sueur 
abondante pendant le sommeil. 

Anxiété extrême qui disparaît par le mouvement, 
à Tair libre ou dans le lit; abattement moral suc- 
cédant à une joie immodérée. On se fatigue aisé- 
ment. 

Appareils de la circulation et de la respiration. Pouls 
fréquent, large et plein. Augmentation de la cha- 
leur générale. Sueurs chaudes abondantes. 

Respiration fréquente et ample. Soupirs. Voix 
parfois entrecoupée et plaintive. 

Appareil digestif. Roideur de la langue et difB- 
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culte à la mouvoir. Absence d'appétit et de soif. A 
la fin de Taccès défaillances d'estomac et besoin 
de prendre des aliments. 

Appareil génito-urinaire. Excitation des désirs 
vénériens. Mouvements lascifs en présence du sexe 
opposé. 

Tronc et membres. Douleurs contusives dans les 
reins ; roideur douloureuse depuis les reins j usqu'aux 
hanches; douleurs contusives et eng^ourdissement 
dans les bras et les jambes; ag^itation tremblo- 
tante dans les muscles des extrémités. Mouvements 
convulsifs des extrémités. Contraction violente des 
muscles fléchisseurs. Roideur tétanique des bras et 
des jambes. Gonflement des pieds et des mains. 

Peau. Alternatives de roug*eur et de pâleur de 
la peau. Éruptions miliaires et sudamina. Taches 
rougeâtres. Jaunisse. 

Conditions sous l'influence desquelles se modi- 
fient ces divers symptômes : 

Les symptômes propres au tarentisme s'ag*g*ra- 
vent à l'approche de l'anniversaire de l'inoculation 
du yenin, par la vue de certaines couleurs, par toute 
musique qui n'est pas en rapport avec les effets du 
venin, par le repos et par toute médication. Ils 
sont amendés, au contraire , par certains airs de 
danse tout spéciaux, que l'on a appelés tarentèles, 
par la danse convulsive que ceux-ci déterminent , 
et qui doit être poussée jusqu'à la fatigue, enfin 
par la production de sueurs extrêmement abon- 
dantes, qui en g^énéral font disparaître la maladie 
pour toujours. 
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Il est à regretter que dans les diverses observa- 
tions de tarentisme on n'ait pas pris plus de soin à 
mettre en relief les effets de la musique sur les ta- 
rentules , à préciser les modifications qu'en 
éprouvent leurs diverses fonctions; et qu'on n'ait 
pas étudié davantag*e le tarentisme chronique, 
c'est-à-dire les troubles qui peuvent persister après 
l'impression causée par la musique, lorsque celle-ci 
n'a pas pu être complètement curative. Mais, avant 
de terminer sur ce sujet, qu'on nous permette d'a- 
jouter quelques mots sur l'influence si grande que 
la musique peut exercer sur l'âme humaine et 
même sur l'org'anisme tout entier. 



IV 



Que la musique soit un puissant modificateur de 
notre être, chacun le sait par lui-même, et l'on 
doit plaindre celui qui n'est pas ému par, les mélo- 
dies simples et naïves qui ont bercé son enfance, 
ou que ne touche ni la beauté sublime des hymnes 
religieuses, ni les charmes de la musique profane. 
Oui, la musique est une puissance magique à 
laquelle le cœur de l'homme ne peut résister, et qui 
l'entraîne aux actions les plus héroïques comme 
aux sentiments les plus opposés ! 

Si nous interrogeons l'histoire, elle nous ap- 
prend que la musique a été employée , dès les 
temps les plus reculés , comme moyen d'apaiser 
ou de guérir certaines maladies. David, avec sa 
lyre, calmait les accès d'hypochondrie de Saiil; 
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Esculape, au dire de Galien (1), se servît de la mu- 
sique comme d*un puissant auxiliaire dans le trai- 
tement de diverses maladies , surtout chez les 
enfants. Pythag^ore, Aulu-GelleetThéophrasteg*ué- 
rissaient par ce moyen la morsure de la vipère et 
certaines affections nerveuses : quibusdam viperarum 
morsibus, cantus fiduciuum aut tibiarum, ad qualia or- 
gana artis musicœ modulatè adhibita^ aptissime mederi 
{Alex, ab Alex.). Ismenias , célèbre médecin de 
Thèbes, employait la musique contre la sciatique, 
et c'était aussi par ce moyen qu'Asclépiade traitait 
les malades atteints de folie ou de délire. Le père 
Scott nous assure que Xénocrate combattait Thy- 
drophobie par la musique. 

A une époque plus rapprochée de nous, Bonnet 
afBrme avoir guéri beaucoup de g'ôutteux par la 
musique, et un certain nombre d'auteurs la reg^ar- 
dent comme eflQcace dans la phthisie, la sciatique 
et la paralysie. Louis Rogner, médecin de Montpel- 
lier, a écrit une dissertation sous ce titre : De vi 
sorti et mmicâ iatricâ^ où il rapporte plusieurs ob- 
servations pour prouver la puissance qu'a la musique 
pour guérir quelques maladies. Le savant P. Rodri- 
g^ues , dans sa latrophonia o medicina musica^ nous 
rapporte des cas très-curieux de guérisons obte- 
nues- par la musique. Dans sa Nosologie^ Sauvag*es 
décrit une monomanie chez un musicien, avec 
violent délire , cris , pleurs , terreurs et insomnie 
rebelle, qui se dissipa à ' Taide de ce puissant mo- 

(i) Be Sanitate, n» 8. 

NuNiz. s 
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difioabeujr. U Faeoate encore dans ce même ouvrage 
qu'il ne f>ut iriompher d'une douleup de tête ex- 
lipâineinefit aig'uë, pendant une fièvre intermit- 
tente, que par un roulement de tambour que les 
ai«iatft»t9 ne pouvaient supporter , mais qui étail 
un merveilleux calmant pour le malade. 

L'érudit Feijoé n'a pas Icûssé passer inaperçues 
00 ni importantes observations, et dans son Théâtre 
crUique^ en traitant de la musique dans les temples 
(Discours XIV), il s'exprime ainsi : « On sait bien 
quel ei!^ le pouvoir de la musique pour exciter dmis 
les âmes les vertus ou les vices. On raconte de 
Py thag*ore que, ayant pair les sons d'une musique 
appropriée, enflammé le coeur d'un jeune homme 
d'un amour insensé, il apaisa son trouble et le ra- 
mena à la continence en cbang^eant de mélodie. 
Thimothée, musicien d'Alexandre, après avoir ex- 
cité l'ardeur g'uerrière de son maître, à ce peint 
qu'il saisissait ses armes comme s'il se trouvait en 
p^ésenee de l'^inemi, l'apaisait aussitôt par d'au^ 
tcBs tons et te rendait timide au point de s^efîTrayer 
dé& tui-mân^^ Henri II, roi d^ DaAemapk^ sur- 
nx>WRié te Bon^ fut mis. dans un tel état d' excita^ 
ïw^ par \xxm maseobe furieuse que lui. jouait un 
mu^iea,.(|uii^, hors dalui, il se jetasur ses domos- 
tk;|ues et euv tua. trois ou quatre. » 

«U est certain, ajoute-t-il, que la musique sui-» 
vaait la différence des mélodies, développe dans 
Kàrne des dispositions toutes différentes , les iiiies 
bonnes, les autres mauvaises. Telle mélodie nous 
porte à la tristesse, telle autre à la g^aieté; ceUe«-ci 
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à la clémence, celle-là à la colère, au courage ou 
à la pusillanimité, etc. 

De nos jours on a appliqué la musique au traite- 
ment de ridiotisme et de Tépilepsie. MM. JoUy et 
Récamiér ont mis à profit son influence bienfai- 
sante dans le traitement de la chorée, depuis les 
résultats si satisfaisants obtenus par les D" Leisne 
et Blache qui, sur cent huit enfants choréiques en 
ont g'uéri cent deux. 

En faisant abstraction de ces faits et en ne con- 
sidérant la question que du point de vue le plus 
g-énéral, il est hors de doute que la musique est 
une source d'émotions morales que la science peut 
employer au profit de Thomme sain et malade, soit 
pour chang'er la direction habituelle des actes céré- 
braux, soit pour modifier secondairement les actes 
org*aniques. Nous n'avons pas besoin d'insister sur 
l'influence psychique de la musique qui est suffi- 
samment démontrée par ce qui précède, et qui, s'a- 
dressant d'abord au cerveau, manifeste ensuite son 
action dans toutes les parties de l'organisme, mo- 
difiant nécessairement tous les actes de la vie qui 
se relient entre eux sous la dépendance d'un seul et 
même principe. Aussi voit-on au son d'une musi- 
que vive le pouls s'accélérer, le visage se colorer, 
toutes les fonctions s'activer, même celle de la di - 
gestion, comme conséquence de la modification que 
le son imprime à l'encéphale, et à tout le système 
nerveux. On a vu souvent des aliénés prendre 
plaisir à écouter un concert et même concourir 
à Fexécntion avec autant de précision et de jus- 
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tesse que s'ils eussent été parfaitement sains 
d'esprit. 

Nous avons tenu à introduire ces considérations 
dans notre sujet pour montrer combien peu est 
fondée l'incrédulité avec laquelle certains méde- 
cins asservis à leur pratique routinière ont accueilli 
le traitement du tarentulisme par la musique. On 
vient de le voir, ce n'est pas dans notre pays que ce 
traitement a pris naissance, ni à l'occasion de la 
maladie qui nous occupe ; il est des plus anciens, 
et bon nombre de médecins illustres n ont pas dédai- 
g-né d'y recourir. Quoi de plus naturel d'ailleurs ? 
Un ag*ent qui atteint directement la partie morale 
de notre être, qui agit sur les centres nerveux, qui 
les modifie dynamiquement, et, par leur intermé- 
diaire, imprime une modification toute spéciale aux 
fonctions appelées improprement de la vie vég'éta- 
tive, un tel agent ne pourrait manquer de frapper 
l'attention des praticiens et de devenir l'objet de 
leurs applications. On comprend qu'il ait pu être 
abandonné pendant ces périodes de matérialisme 
qu'à traversées et que traverse encore la médecine, 
mais nous faisons des vœux pour que son emploi 
s'étende, et pour qu'on en perfectionne l'appli- 
cation aux maladies qui sont, par leur nature, 
en rapport avec lui ; celles, par exemple, qui, 
ayant leur siège dans les centres nerveux, influent 
immédiatement sur le moral, lequel à son tour, 
réagit sur elles, comme la chorée, la mélancolie, 
la lypémanie, la lycanthropie, une foule de mono- 
manies, et tant d'autres maladies contre lesquelles 
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la médecine traditionnelle est si dénuée de res- 
sources. 

Nous dirons en terminant qu'il n'est peut-être 
pas impossible de remonter à celui qui le premier 
appliqua la musique au traitement du tarentulis- 
me ; Pythag^ore qui vécut quelque temps en Galabre 
et dans la Fouille n'aurait il point par analog^ie 
étendu à la piqûre de la tarentule le remède dont il 
usait contre la morsure de la vipère, et contre, di- 
verses affections nerveuses ? Cette supposition, dans 
tous les cas, n'a rien en elle-même d'inadmissible. 
Quoi qu'il en soit, le tarentulisme offre parmi ses 
symptômes essentiels et objectifs des troubles pro- 
fonds du système nerveux, et, puisque la musique est 
le modificateur le plus doux, le plus prompt et le 
plus puissant de ce système, la sag'essfe conseille d'y 
recourir pour combattre ces troubles tant qu'on 
n'aura pas découvert un autre moyen qu'on puisse 
lui substituer avec avantagée ; or, on ne l'a pu jus- 
qu'à présent, puisque les dîaphorétiques eux-mê- 
mes, qui de tous les remèdes employés sont les pi us 
rationnels, parviennent bien peut-être à faire suer lés 
malheureux tarentules, mais non à les guérir radi- 
calement. 
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CHAPITRE III 

Pu tarentisme nerveux et épidëmique. Ses analogies avec d'autres 
maladies qui ont existé et qui existent encore. Affections qui 
ressemblent à celle que produit la tarentule. 

I. 

Pes caractères extraordinaires c}e la maladie qui 
vient 4e pous occuper ont porté de tout temps à en 
pjpr l'existence oij au ipoins à la considérer comme 
ype 3ipip)p yariété des espèces morbides déjà con- 
pues. Mais Tétpcje f)e tous les cloppïp.ents histori- 
ques d'une incontestable authenticité, pt Ja cop^pa- 
rq^ison attentive des diverses maladies nerveiises 
qui présentent des traits de ressepiblapce ^vec le 
Jareptulisnje de PouJUe ej: d'Pspq,g»ne, ne permet- 
tent pas de douter de sop existence en tapt que 
maladie à part, essentiellemept difTérente de toutes 
celles avec lesqpelles on ^ cherché à la copfondrp. 
• P^rpij ]es différentes espèces de tarentisme ad- 
mises par des posologpistes épiipepts , pqps fiyons 
celui de la Fouille produit par la piqûre de Ja taren- 
tule, la ehorée ou danse de Saint-Guy, la musico- 
manie, le tig^rétisme, le tarentisme simulé ou 
carnavylleto délie donc. Arrêtons-nous d'abord sur 
ce dernier avant de revenir aux précédents. 

Bag*livi dit qu'un g^rand nombre de femmes chlo- 
rotiques présentent plusieurs des symptômes du 
tarentisme à diverses époques de l'année, durant 
lesquelles elles sautent et dansent, après quoi elles 
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sont délivrées pendant plusieurs mois de tous sym- 
ptômes hystérique. 

La tristesse , Tamour de la solitude, Tennui qui 
pousse jusqu'au désespoir, Tarn aigri ssemenl et les 
autres symptômes communs à l'hystérie, à la chlo- 
rose, à la mélancolie et à la nymphomanie dispa- 
raissent sous l'influence de la danse provoquée par 
le son de la musique. Au fond de ces diverses souf- 
frances on retrouve un trouble du système nerveux 
anolog'ue à celui qui è' observe dans le tarentisme 
et qui cède au même remède ; cependant il n'est pas 
en tout semblable & ce dernier, puisqu'un élément 
essentiel manque, qui est la piqûre ; il ne faut pas 
oublier toutefois que le tarentisme paraît s'être 
manifesté spontanément à certaines époques, et 
qu'il est même encore actuellement endémique dans 
quelques contrées. 



IL 



Nous ftvons dit plus haut qu'il a rég'né au xi* siècle 
une espèce de folie qui » d'après les récits qui nous 
en sont parvenus, se développait subitement : les 
malades s'ag'itaient comme des furieux, sautaient 
en poussant des cris sauva^ges, se maltraitaient eux- 
mêmeg ain^i que ceux qui les entouraient, et, au 
milieu de cette aberration de leurs sens , le son 
d'un instrument agréable les portait à danser d'une 
manière convulsive, ou à courir jusqu'à ce qu'ils 
tombassent épuisés. 

A la fin du xv* siècle le 4arentulisme était ré- 
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pandu dans toute TApulie; la terreur inspirée par 
la morsure de Taraig'née était gpénérale ; les per- 
sonnes mordues se considéraient presque toujours 
comme mortellement atteintes, et si elles se rétablis- 
saient elles n'en restaient pas moins troublées dans 
leur raison, ou dans un état de faiblesse incurable; 
les -unes éprouvaient des troubles effrayants de la 
vue ou de l'ouïe, les autres restaient muettes, quel- 
ques-unes demeuraient insensibles à toute excita- 
tation, mais toujours le son de la flûte ou de la g'ui- 
tare les réveillait peu à peu et finissait par les pous- 
ser à se livrer à la danse la plus désordonnée. De 
toutes parts on n'entendait que la musique dont 
les accords étaient destinés à soulager quelques 
malades, et chaque jour la maladie se propag*eait à 
de nouveaux sujets. Les tarentèles opéraient des 
prodigues; les malades que l'on croyait sur le point 
d'expirer se ranimaient, et, cédant à l'influence 
de la musique, dansaient avec une ag*ilité sur- 
prenante, sans manquer à la mesure, et sans 
relâche jusqu'à ce qu'ils totnbassent complète- 
ment épuisés. Quand la musique s'arrêtait , les 
tarentules retombaient dans leur mélancolie, et on 
ne pouvait la faire cesser qu'en ayant de nouveau 
recours au même moyen. Hecker dit avec raison 
dans son mémoire sur le tarentisme épidémique 
que l'on y retrouve une excitation inexplicable, des 
caprices bizarres, une irritation maladive des sens 
comme dans la danse de Saint-Guy et d'autres 
maladies nerveuses analog^ùes. 

Durant le xvi* siècle^ l'épidémie continua en pre- 
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nant plus d'extension, et Ton y observa, comme 
dans le tarentisme résultant de la piqûre, la même 
aversion des malades pour certaines couleurs qui 
les jetaient dans des accès terribles de fureur, et, 
au contraire, leur g'oût pour d'autres qui les por- 
taient à des manifestations de tendresse lang*ou- 
reuse et même d'amour. Un autre phénomène re- 
marquable était la passion des malades pour la 
mer : les personnes atteintes du tarentisme se sen- 
taient irrésistiblement attirées par cette immense 
surface azurée, devant laquelle elles demeuraient 
cibtmées dans une profonde contemplation ; quel- 
ques-unes allaient même jusqu'à se plong*er aveu- 
g^lément dans les flots. Cet état, non moins inexpli- 
cable que Fhydrophobie, se manifestait quelquefois 
par le désir de tenir à la main, pendant la danse, 
un vase plein d'eau, ou de danser devant ce vase 
ou devant un corps brillant quelconque, tel qu'un 
miroir, un vase de fleurs, des feuilles vertes, etc., 
fantaisies bizarres qui variaient à l'infini. Et ces 
g'oûts divers qui caractérisaient en quelque sorte 
les variétés de la maladie, déterminaient le choix 
de la tarentèle qui devait servir à la combattre, car 
toutes ne réussissaient pas indistinctement. 

Ce fut au XVII* siècle, suivant Hecker, que le ta- 
rentisme parvint en Italie à son apog*ée, précisé- 
ment quand la danse de Saint-Guy avait disparu de 
r AUemag^ne. La maladie n'atteig'nait pas seulement 
les indig*ènes^ mais les étrang*ers de toutes sortes, 
les Espagnols, les Albanais, les bohémiens, les nè- 
g^res, etc., et tous les âg*es indistinctement, depuis 
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les enfants jusqu'aux vieillards octQgpénaîres. On 
vit alors souvent des malades qui perdaient la voix, 
d'autres la vue pour quelque teipps ; ceux-ci tom- 
baient dans un état d'ahurissement ou même de 
folie accompag^née d'une insomnie rebelle, ceux-là 
avaient le ventre gonflé, ou souffraient d'obstruc- 
tions chroniques ou de vomissements et de diar- 
rhées, perdaient leurs forces et leurs couleurs, 
devenaient ictériques ou hydropiques, et finissaient 
par tomber dans une profonde mélancolie ou une 
véritable lycanthropie à laquelle ils succombaient. 
On ne peut se dissimuler que, parmi les récits 
d'une si longue épidémie qui offrait tant de phéno- 
mènes rares et surprenants, et une thérapeutique 
non moins étrange, il ne se soit glissé bien des 
erreurs, et que plus d'un prétendu malade n'ait 
abusé de la crédulité publique pour saisir une 
occasion de se divertir en se mêlant aux bandes 
de danseurs frénétiques qui alors ne cessaient de 
parcourir ces pays. Mais le fait essentiel est incon- 
testable, il est confirmé par l'histoire, et les méde- 
cins moins que pergopne le révoqueront en doute, 
eux qui savent quels peuvent être les effets de la 
musique, et qui, d'autre part, ont été témoins des 
phénomènes surprenants qui se produisent dans le 
cours de certaines affections nerveuses, telles que 
Vhystérie, l'hypochondrie, la nymphomanie, la nos- 
talgie, ainsi que dans diverses monomanies pu né- 
vroses. Il y a plus, si l'on élevait des doutes sur les af- 
firmations contenues dans le mémoire de Hecker et 
dans tant d'autres écrits de ce temps, il suffirait, pour 
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en trouver laponfîrmation, de jeter les yeux sur ce 
qui se passe dans des pays voisins des nôtres, où 
actuellement encore se produisent des faits du même 
g'enre et des aberrations non moins fantastiques, 
nous voulons parler du tarentisme tingitique, ou 
Janon de Tanguer, et du tigre tier d'Abyssinie, ou 
cjiorée abyssinienne, identiques, au dire d'Hecker, 
à celle que les Éthiopiens appellent astara gaza. 



m. 



Saint-Gervais, (Jans ses Mémoires historiques, dit 
que le tarpiitisme spoptané est endémique à Tunis, 
c'est-à-(lire qu'il se produit sans piqûre d'aucun 
insecte; il est plus commun chez les femmes et les 
obligée à sautiBr et à danser, avec des mouvements 
convulsifs du même g'enre que ceux produits par la 
tarentule d'Apulie; dans le pays ils appellent cette 
maladie Janon. 

Nous trouvons du tig*retier a-byssînlen une des- 
crîptipqplus explicite et encore plus prpbapte dans 
la relation d'un voyag'eur angolais que npus em- 
pruntons au ménioire du D*" Ozanam sur le vçnin 
des arachnides. 

« Le tigretier commence par une fièvre violente 
qui se transfQrrne bientôt en fièvre lente et produit 
une maig^reur extrêipe et même la mort si Ton ne 
peut procurer aux malades les secours nécessaires. 
J^^s paroles des rpalades deviennent- ipintellig'ibles 
et ne sont plus comprises, au dire des indig*ènes, 
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que par leurs conipagrions d'infortune. Lorsque les 
parents sont persuadés que c'est le véritable tigre- 
tier^ ils se cotisent pour subvenir aux frais du trai- 
tement, et font d'abord venir un dofter, espèce de 
prêtre qui lit au malade TÉvang^ile selon saint Jean, 
et l'aspergée journellement d'eau froide pendant une 
semaine, procédé dont le résultat est souvent la 
mort. Le traitement le plus efficace impose des dé- 
penses considérables. Les parents louent une troupe 
de musiciens, et tous les jeunes g'ens, les filles et 
femmes se réunissent devant la maison du malade 
pour y célébrer une fête. » 

« Je fus appelé un jour chez un voisin dont la 
jeune femme^ objet de toutes ses affections, avait 
eu le malheur d'être attaquée de ce mal ; son mari 
était mon ancien compagnon, aussi visitai-je la ma- 
lade tous les jours. Mais je vis bientôt que mes soins 
ne pouvaient lui être d'aucune utilité quoiqu'elle 
ne refusât pas mes remèdes : elle parlait beaucoup, 
mais ni moi ni ses parents ne pouvions comprendre 
ce qu'elle disait. A l'aspect d'un livre ou d'un 
prêtre elle manifestait une grande aversion par les 
gestes les plus prononcés. On remarquait en elle 
une agitation des plus grandes pendant laquelle elle 
versait des torrents de larmes mêlées de sang. 

« Elle avait déjà passé trois mois entiers dans cet 
état déplorable, et pendant tout ce temps elle avait 
pris si peu de nourriture qu'on avait peine à com- 
prendre qu'elle fût encore en vie. 

« Enfin, son mari se décida à employer le remède 
ordinaire, et, après en avoir fait les préparatifs né- 
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cessaires, il emprunta tous les bijoux d'arg^ent de 
ses voisins et en para sa femme. 

« Le jour de la fête, je me plaçai dans le voisinage 
de la malade afin de pouvoir Tobserver attentive- 
ment. Environ deux minutes après que les trom- 
pettes eurent commencé à sonner, je la vis remuer 
d'abord les épaules, puis la tête et la poitrine, et, en 
moins d*un quart d'heure, elle se trouvait assise sur 
son lit. Quoique souriant de temps en temps, elle 
jetait autour d'elle des reg*ards farouches qui m'en- 
g'ag'èrent à m'éloig'ner. Sa tête, son cou, ses épau- 
les, ses mains, ses pieds, tout son corps se mouvait 
en cadence au son de la musique; enfin elle se 
trouva debout au milieu des assistants; alors, se 
mettant à danser, elle sautait et g^ambadait par in- 
tervalles, et à mesure que le bruit de la musique et 
des chants des assistants aug'mentait, elle faisait 
des sauts de plus en plus élevés. Lorsque la mu- 
sique cessait, la plus g'rande anxiété s'emparait 
d'elle; lorsque, au contraire, elle devenait plus 
intense, elle souriait de nouveau et paraissait satis- 
faite. Pendant toute la danse, elle ne laissa pas 
apercevoir le moindre sig^ne de fatig*ue, alors même 
que les musiciens étaient épuisés. Elle témoig^nait, 
au contraire, le plus g*rand déplaisir quand ils 
étaient obligées de reprendre haleine. 

« Le jour suivant la danse reprit et dura tout le 
jour. ^ 

a Nous abrég'erons ce récit en disant que vers le 
soir la danseuse se dépouilla de ses bijoux, se mit 
à courir avec une incroyable rapidité, puis, après 
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quelques cérémonies dont elle fut l'objet selon Tu- 
sag^e du pays, rentra chez elle faible, exténuée, 
mais ayant recouvré la parole et délivrée de son 
mal. 

o Ce fut là tout le traitement, continue le narra- 
teur, mais ce procédé ne réussit pas de même chez 
tous les malades. Chez quelques-uns la danse sur 
les places publiques doit être réitérée plusieurs 
jours de suite ; chez d'autres, elle reste complète- 
ment sans effet. » 

Il ajoute qu'il essaya de quelques châtiments 
corporels contre sa propre femme atteinte du même 
mal dont la réalité ne lui avait pas semblé d'abord 
bien établie, et qu'il eut à le reg'retter et à recou- 
rir au seul remède efBcace, la musique et la danse. 

Nous avons donné ce court aperçu' pour faire 
saisir les analogies si frappantes qui existent entre 
la maladie déterminée par le venin de la tarentule 
qui trouble dynamiquement la vie dans ses deux 
sources principales, le système nerveux et le sj^s- 
tème sanguin, et une autre maladie essentiellement 
nerveuse, sans cause spécifiqueconnue, qui a régné 
épidémiquement dans des contrées où elle est au- 
jourd'hui sporadique, et qui se rencontre comme 
maladie endémique dans quelques autres pays. On 
ne peut méconnaître cependant les notables diffé- 
reïices qui existent entre le tarentisme observé 
particulièrement en Espagne et ces tfutres affections 
dont nous n'avons que des histoires sommaires et 
ii^complètes et que l'on peut comparer tout au plas 
auf tarentisme décrit par Baglivi. 
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IV. 



Nous avons dit , au commencement de ce cha- 
pitre, que Ton avait admis un espèce de tarentisme 
dans lequel on comprenait la chorée ou danse de 
Saint-Guy. Mais ici Tanalog^ie est encore plus éloi- 
g^née qu'avec les précédentes- S'il est vrai que lai 
cborée se caractérise aussi par des désordres de 
Tappardi locomoteur et sensitif, les causes en sont 
différentes, aussi bien que la marche et la termi- 
naison de la maladie. Prenons , par exemple , la 
description donnée par Sydenham , qui a toujours 
été considérée comme un modèle : « La chorée, dit 
le médecin angolais , est une convulsion à laquelle 
sont exposés les enfants de Tun ou l'autre sexe, 
depuis l'âge de dix ans jusqu'à quatorze. Elle se 
manifeste par une espèce de claudication , ou d'ir- 
régularité dfims les mouvements de la japabe , que 
le malade retire vers lui quand il veut marcher. 
La main, du côté correspondant à la jambe affec- 
tée, participe à cet état, et ne peut rester appliquée 
à/ rien , mais changée continuellement de place , 
quels que soient les efforts du malade pour l'em- 
pêcher, et s'il veut, porter un objet à la bouche, il 
ne peut y parvenir qu'après mille gestes, à la; ma- 
nière des histrions. » Les convulsions choréiformes 
peuvent avoir leur siég'e au visag*e , où elles pro- 
duisent les contractions les plus bizarres des mus- 
cles de- la facCy du cou, du larynx et de la langue. 
Quelques-uns ont admis que dans la chorée il y 
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avait un certain degré d'idiotisme, mais s'il se pro- 
duit dans quelques cas c'est comme exception. 
Du reste, la chorée n'entraîne aucun désordre no- 
table dans les fonctions purement vég'étatives; tan- 
tôt elle se déclare tout à coup, d'autres fois lente- 
tement; sa marche peut être continue, rémittente 
ou intermittente , et sa durée de quelques jours , 
de quelques mois ou de plusieurs années. 

Il ne faut pas confondre la chorée avec la cho- 
réomanie ou dansomame , comme l'ont fait quelques 
auteurs, et Sauvag*es entre autres, puisque celle-ci 
est une vésanie très-différente de la chorée, d'abord 
en ce qu'elle suppose un trouble moral qui n'existe 
pas essentiellement dans celte dernière; seconde- 
ment en ce que dans la choréomanie le malade peut 
exécuter régulièrement tous les mouvements en 
rapport avec le g'enre d'exercice auquel il se livre, 
tandis que dans la chorée les contractions muscu- 
laires et les mouvements qu'elles impriment 
aux membres sont involontaires , désordonnés, et 
même incompatibles avec aucune danse régu- 
lière. 

D'où l'on voit qu'il n'y a aucune comparaison à 
établir entre la chorée, même prise dans l'acception 
de dansomanie, et le tarentisme; celui-ci, lorsqu'il 
résulte de Tinoculation du venin de la tarentule, 
consiste en des troubles spéciaux , ou, pour mieux 
dire, spécifiques, qui se caractérisent au début par 
une dépression des forces vitales, et un trouble 
dans leurs manifestations sensibles : première pé- 
riode, qui peut aboutir à la mort , ou au dévelop- 
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pement de maladies chroniques, si Ton ne fait 
intervenir la musique (ou peut-être quelque autre 
moyen encore inconnu) , et sous l'influence de 
celle-ci, règle g*énérale , le malade se livre à une 
danse qui, quoique convulsive, est difîérente de la 
chorée en ce qu'elle est provoquée à volonté par 
une cause extérieure, en ce qu'elle est rég*ulière, 
cadencée , et qu'elle amène une prompte g^uérison 
de la maladie. 



Quant à la dernière espèce de tarentisme, la mu- 
sicomanie^ nous n'avons que peu de chose à en dire. 
La musicomanie n'est que l'expression exag*érée 
des sensations et des idées qui préoccupent habi- 
tuellement l'individu ; c'est la passion de la mu- 
sique portée au point que, privés d'elle, les malades 
sont en proie à la lang^ueur, à la prostration ou à 
la fureur, tandis que sous son influence ils retrou- 
vent la sérénité, la g^aieté et même la santé. Cette 
espèce de monomanie est rare ; quelques cas , 
comme celui dont parle Sauvages, et que nous ci- 
tons ailleurs, se rapportent à des musiciens de pro- 
fession ; on rapporte aussi qu'elle régna épidémi- 
quement chez les Abdéritaim, à l'occasion des fêtes 
qui eurent lieu pour célébrer l'action héroïque de 
Persée délivrant Andromaque, ce à quoi put con- 
tribuer, dans l'opinion de l'historien, l'exaltation 
morale développée par le caractère du spectacle, et 
aussi les conditions atmosphériques, le soleil ar- 

Ndniz. 9 
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dent qui embrasait les vastes amphithéâtres con- 
sacrés à ces représentations^ etc. Mais, quelles que 
soient les conditions dans lesquelles cette mono- 
manie se produise, que ce soit comme épiphéno- 
mène d'une maladie aig'uë, d'une fièvre gastrique, 
rémittente, etc. {cit. par Sauvages), ou qu'elle 
constitue toute la maladie en tant que désordre des 
facultés intellectuelles caractérisant une véritable 
monomanie, elle ne peut, dans aucun cas, être 
confondue avec le tarentisme, dont les causes sont 
si connues, et la marche si bien déterminée, qui 
s'accompag*ne de trouble presque insig'nifiant 
des facultés intellectuelles, et pendant lequel la 
passion pour la musique et la danse ne dure que le 
temps nécessaire à l'accomplissement de leurs mer- 
veilleux effets curatifs. 

Telles sont les analog*ies que nous avons pu 
trouver entre les différentes espèces morbides du 
genre tarentisme, comme l'ont appelé quelques 
nosolog*istes, bien à tort selon nous, car le taren- 
tisme est une maladie qui mérite d'avoir un cadre 
à part, et que l'on ne peut confondre avec cette 
foule de névroses qui n'ont avec lui, ainsi que nous 
venons de le montrer, qu'une incomplète ou appa- 
rente similitude. 

On ne peut nier que quelques maladies n'offrent 
parmi leurs principaux symptômes plusieurs de 
ceux du tarentisme, voire même quelques-unes de 
ses périodes ; ainsi, par exemple, qui ne se rap- 
pelle la fièvre nerveuse versatile ou ataxo-adyna- 
mique, en voyant cette atteinte rapide du système 
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nerveux cérébro-spinal qui se traduit tantôt par 
les troubles les plus g*raves avec plaintes, douleurs, 
convulsions, hallucinations, illusions des sens, tantôt 
par une dépression ou une adynamie profonde dans 
laquelle il semble que d'un moment à Vautre la 
vie va cesser? N'offre-t-il pas aussi, dans sa période 
ai^u3, que'.ques ressemblances avec Fhystérie, le 
délire, certaines espèces de fièvres intermittentes, 
l'épilepsie, le satyriasis, la cardialg^ie, la syncope, 
la suette, etc., et, dans sa forme chronique, avec 
les fièvres intermittentes à accès éloig»nés, les hy- 
dropisies, la jaunisse, et ces états que les anciens 
appelaient cachexies. 

Mais, nous le répétons, de telles ressemblances, 
alors même qu'elles portent sur les symptômes es- 
sentiels de diverses maladies, n'établissent pas pour 
cela leur identité. Toutefois, pour les applications 
thérapeutiques que nous pouvons faire de la taren- 
tule, ces analog'ies ont une g'rande importance; 
c'est pour cela que nous avons tenu à les sig^naler. 
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CHAPITRE IV 




Ressemblances et différences dans les effets produits par diverses 
espèces de tarentules. Rapports entre les phénomènes produits 
par le venin des tarentules et ceux de divers insectes et reptiles. 
Poisons animaux en général. 



I 



Ce ne sont pas seulement les tarentules de la 
Fouille et d'Espag'ne qui produisent dans Torga- 
nisme humain des effets particuliers; toutes les es- 
pèces doivent être aptes à en produire à des deg*rés 
divers , mais toutes n'ayant pas été étudiées, nous 
nous bornerons à quelques-unes d'elles. 

Voici ce que les D'* Lucio et Alvarado disent de 
la tarentule américaine. La tarentule est employée, 
au Mexique, comme un sudoriflque puissant, et, à 
ce titre, elle est administrée dans certaines affec- 
tions de peau, en particulier dans la lèpre ou mal 
de Saint-Lazare. On la donne en teinture alcoolique 
ou éthérée, préparée avec une once de tarentules 
pilées, que l'on fait macérer dans 12 onces d'al- 
cool à 36° R. pendant quinze jours, au bout des- 
quels on exprime et on filtre le liquide. On s'en 
sert aussi en décoction, et sous forme de cérat. 
Les effets thérapeutiques de ce modificateur sont les 
suivants. 

La puissance sudorique de la tarentule est telle 
que dans beaucoup de cas quatre gouttes de cette 
teinture alcoolique ont suffi pour provoquer une 



' DES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE TARENTULES. 133 

diaphopèse abondante, contrairement à l'opinion 
d'un certain nombre d'auteurs qui n'attribuent 
l'action des sudorifiques qu'aux quantités de liqui- 
des avec lesquelles on les ingère, et à la haute tem- 
pérature de ceux-ci. 

Le temps qui s'écoule entre l'administration du 
médicament et l'apparition de la sueur varie depuis 
quelques minutes jusqu'à quelques heures, suivant 
les conditions individuelles. Si la sueur a été inter- 
rompue parce que le malade s'est découvert ou par 
toute autre circonstance, on peut la rétablir sans 
recourir à une nouvelle dose du médicament en 
couvrant le malade et le forçant à rester tranquilîe. 
On a vu chez deux personnes la sueur se prolong^er 
pendant trois jours, ce qui prouve à quel point 
cette substance développe dans l'économie une dis- 
position à la sueur qu'il suffit de seconder par 
quelques précautions hyg*iéniques insuffisantes 
d'ailleurs par elles-mêmes pour déterminer une 
sécrétion aussi considérable. 

Quelques malades disent avoir ressenti, avant 
la sueur, une forte chaleur, principalement à la 
tête; d'autres ont éprouvé une lég^ère douleur d'es- 
tomac de courte durée. 

La sueur a commencé par la poitrine en aug*- 
mentant en proportion de la dose et du temps 
écoulé depuis l'ing'estion du médicament; elle s'est 
étendue g^raduellementau reste du corps; mais chez 
la plupart elle ne s'est pas produite aux pieds, bien 
qu'ils fussent tenus plus chaudement, que n'ont 
coutume de les tenir les malades de cette classe. 
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L'abondance de la sueur a été telle que les couver- 
tures en ont été trempées; la dig^estion n'a point 
été troublée, quelquefois l'appétit a été augmenté ; 
les urines ont momentanément diminué dans un 
seul cas. 

En général, on n'a employé que la teinture al- 
coolique à la dose de quatre gouttes que l'on por- 
tait graduellement jusqu'à deux cents par jours, 
surtout chez les lépreux affectés de tubérosités 
tuberculeuses ou de taches, dont l'aspect ne tardait 
pas à se modifier d'une manière favorable; les ul- 
cères même se cicatrisaient promptement ; mais il 
n'y avait aucune amélioration apparente du fond 
même de la maladie (!)• 

Enregistrons encore les effets propres à quel- 
ques autres tarentules. . 

La lycosê à sac^ très-petite (de trois lignes de 
long) appartient aux ponctuées; le suc ou la poudre 
de cet insecte appliqué sur les plaies et les ulcères 
.en détermine promptement la cicatrisation, pro- 
priété qui était connue de Dioscorides. 

La LYCOSE TARENTULOÏDE LIGURIENNE, d'uU pOUCC et 

plus de long, que l'on trouve à Albisola, près de 
Savone, a un venin si actif durant les mois de juin, 
juillet et août que, suivant les D" Gazzo et Renzi, 
elle produit des accidents semblable^ à ceux de la 
tarentule, quoique moins intenses, et qu'ils dé- 
crivent ainsi : 

(l) Lucio Alvaro, Opuscule sur VÉléphantiasis, Mexique, 1852. 
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Première période ou période algide. 

Douleur vive au centre de la plaie, s'irradiant aux 
parties les plus voisines; 

Froid g^énéral , sueurs froides , respiration 
anxieuse, crampes dans les extrémités; 

Géphalalg'îe intense, pouls petit, lent; 

Cardialg'ie, contractures g^énérales; 

Voixrauque, chaleur à la g'org^e; 

Trisme ou tremblement des mâchoires se mani- 
festant par accès; 

Sueurs froides, visqueuses; 

Nausées et vomissements bilieux ; 

Lueurs et étincelles devant les yeux. 

Les symptômes vont en aug'mentant pendant 
trois jours. 

Seconde période ou de réaction. 

Chaleur vive à tout le corps; 

Pouls fébrile ; 

Evacuations alvines abondantes; 

Éruption miliaire critique, ou prurit g'énéral ; 

Guérison du dixième au.quatorzième jour. 

Nous devons ajouter que, d'après le D*" Gazzo, les 
personnes piquées par cette arachnide ont un désir 
extrême d'entendre de la musique comme le plus 
grand soulag'ement qu'on puisse leur procurer. 
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II 



Parmi les autres g^enres de la classe des arach- 
nides, nousdevons citer la Tégénaire médicinale qui, 
suivant Hentz, est employée à Philadelphie comme 
un narcotique moins actif que Topium, et comme 
un remède efficace contre les fièvres intermittentes. 
On l'emploie aussi comme vésicatoîre et succéda- 
née des cantharides; mais, comme ces dernières, 
elle a Tinconvénient d'exciter la vessie et les org^anes 
génitaux. 

Le g'enre Epéire est très-nombreux, car il ne 
compte pas moins de cent soixantq-six familles dans 
Tune desquelles est V Epéire diadème ou Aranea dia- 
dema (araig^née à croix papale), très-commune dans 
nos jardins et même dans nos maisons. Long'ueur, 
six lig'nes et demie; abdomen ovale, allongé avec 
deux éminences latérales, peu ou point apparentes 
à la partie antérieure, présente une lig'ne de 
points jaunes et blancs traversée par trois autres 
lig^nes semblables en croix , et une raie fes- 
tonnée de chaque côté,, se terminant en angle 
à Tanus; les yeux intermédiaires postérieurs 
plus rapprochés que les intermédiaires antérieurs. 
Les excréments tachent le linge comme de l'encre 
d'une manière presque indélébile, 

Jahr, qui a étudié et publié la pathogénésie de 
cet insecte, signale comme phénomènes dignes 
d'être notés le retour des symptômes tous les jours 
à la même heure comme dans les fièvres intermit- 
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tente»; ce sont des frissons, de rabattement, delà 
céphalalg'ie, puis une chaleur brûlante, mais sans 
aucune sueur, et les symptômes fébriles consistent 
surtout en froid. 

En voici, du reste, la pathog-énésie complète d'a- 
près cet auteur : 

Symptômes généraux. Douleurs ostéocopes, sourdes 
et fouillantes dans toutes les parties du corps, et 
principalement dans l'humérus, l'avant-bras et les 
talons. Abattement et lassitude avec soif. Appari- 
tion des malaises tous les jours à la même heure. 
Écoulement de sang» par presque toutes les ouver- 
tures naturelles et par les plaies. Sommeil inquiet 
avec fréquent réveil: Sensation dans la nuit comme 
si les avant-bras et les mains étaient plus volumi- 
neux et plus pesants. Symptômes fébriles consistant 
le plus souvent en froid; soif qui accom pagine la 
fièvre et la plupart des autres souffrances. 

Symptômes locaux. Embarras et pression à la tête, 
soulagées en l'appuyant sur la main. Douleur au 
front qui diminue en fumant à l'air libre. 

Chaleur brûlante au visag^e, au front et aux yeux. . 
Coryza avec soif. Forte sensation de froid dans les 
dents (incisives) tous les jours à la même heure. 

Amertume de la bouche qui diminue en fumant 
du tabac. Coliques avec horripilation, dans la soi- 
rée. Plénitude et pesanteur dans le bas- ventre, 
comme dans la fièvre, avec sensation de défail- 
lance à l'épig^astre. Borboryg^mes dans le ventre 
et pesanteur dans^ les cuisses tous les jours à la 
même heure. Selles liquides, difficiles, et coliques 
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qui sont soulag^ées par des frictions sur le ventre. 
Métrorrhag'ies. Leucorrhée visqueuse. 

Dans le g'enre Théridion se trouvent les espèces les 
plus jolies par leur forme et leur couleur; elles 
sont toutes de petite dimension , variant de une à 
six lig*nes; on les nomme araig'nées à couronne 
roug'e (de Geer) ou à bande rouge (Geoffroy), 
aranea purpurata (Pauzer), théridion sanguinolentum. 
Elles ne sont point dang'ereuses, ce qui nous per- 
met de douter que la pathog*énie suivante qu'en a 
publiée Hering* se rapporte réellement, comme il 
VafBrme, à lespèce théridion de Curaçao. 

Théridion curasavicum. Symptômes généraux. — 
Grande faiblesse g^énérale avec tremblement des 
membres; malaise excessif qui ne permet d'effec- 
tuer aucun travail ; forte envie de dormir et som- 
meil plein de rêves, sommeil profond la nuit; frisson 
violent avec pesanteur dans tous les membres ; envie 
de dormir et besoin de se coucher après déjeuner; 
décourag'ement et manque de confiance en soi- 
même ; forte disposition à s'effrayer ; le temps passe 
trop vite; crainte excessive du travail; difficulté de 
méditer et surtout de faire des comparaisons. 

Tête. — Embarras de la tête qui empêche de 
travailler ; vertig^e fréquent, surtout en se baissant; 
vertig*es avec nausées, au point de vomir ; mal de 
tête dans le fond des orbites; sensation comme s'il 
y avait un corps dans la tête. Géphalalg^ie frontale 
violente, avec pulsations jusqu'à l'occiput ; mal de 
tête à chaque mouvement que l'on fait , pression 
tensive autour de la tête coihme par un cercle de 
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fer, à la racine du nez et au-dessus des oreilles ; 
maux de tête le soir avec un g^rand accablement. 

Yeuœ^ face. — Scintillement devant les yeux par 
abcès fréquents ; bourdonnements d'oreille ; bruis- 
sement dans les oreilles comme par une chute 
d'eau; sensibilité excessive de l'ouïe derrière les 
oreilles; éternuments fréquents et écoulement d'eau 
par le nez, sans coryza; mâchoire inférieure quel- 
quefois immobile, surtout le matin au réveil. 

Bouche et ventre, — Bouche pâteuse et comme 
brûlée; tous les sons ainsi que le froid produisent une 
sensation douloureuse dans toutes les dents ; appé- 
tence pour les acides, le vin , l'eau -de- vie et le tabac ; 
désir continuel d'aliments et de boissons, sans savoir 
lesquels ; nausées et vomissements la nuit, précédés 
de vertig^es, renouvelés par le plus petit mouve- 
ment ou en fermant les yeux ; nausées provoquées 
par tous les sons un peu forts. 

Selles^ parties génitales. — Constipation ; selles peu 
abondantes, en bouillie, avec besoin pressant; 
chute du rectum, qui est douloureux en étant assis; 
sécrétion d'urine plus abondante; exaltation im- 
modérée de l'appétit vénérien ; rétraction du scro- 
tum. 

Poitrine et tronc. — Lancinations violentes dans 
la partie supérieure de la poitrine ; besoin de res- 
pirer profondément et de soupirer; prurit et nodo- 
sités aux fesses. 
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III 




Le genre Latrodecte est extrêmement curieux, et 
sera le dernier dont nous dirons encore quelques 
mots. La latrodecte malmignatte a un demi-pouce de 
long»; le ventre g*ros, globuleux, pointu vers Tanus, 
et noir; cinq taches de couleur rouge de sang, 
dont une plus large près du corselet, et deux pla- 
cées longitudinalement, deux autres transversale- 
ment sur les côtés; le corselet petit, déprimé, res- 
serré vers la tête et arrondi à son extrémité posté- 
rieure. Elle est commune en Italie du côté de 
VoUerra, dans laCorse et laSardaigne, en Egypte, 
en Espagne, aux Antilles, où les nègres savent 
calmer les douleurs causées par la carie dentaire, 
en mettant dans la cavité de la dent une petite 
boule de cire triturée par parties égales avec le venin 
de cette araignée; moyen empirique signalé déjà 
par les anciens médecins grecs. 

M. Cauro a fait dans sa thèse une étude intéres- 
sante de la malmignatte de Corse, dont la mor- 
sure passe pour très-venimeuse. Les accidents 
qu'elle produit seraient analogues à ceux de la vi- 
père, seulement moins graves et moins douloureux. 
En voici le tableau : 

1" PÉRIODE, COLLAPSUS. 

«Engourdissement; tremblement général ; nau- 
sées, vomissements; sueurs froides; syncopes et 
convulsions; délire; pouls fréquent, irrégulier. 
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2* PÉRIODE , RÉACTION. 

« Cardialg^ie; douleurs précordiales; douleurs dans 
toutes les jointures; jaunisse; retour lent à la 
santé. Les douleurs articulaires persistent quel- 
quefois plusieurs années. » 

Les effets de la latrodecte de Volterra ont été ob- 
servés par Marmocchi et Toti vers la fin du siècle 
dernier, époque à laquelle ces insectes se multi- 
plièrent beaucoup. Au dire de ces auteurs, la mor- 
sure cause une douleur vive; en peu d'instants 
les malades deviennent comme paralysés des mem- 
bres inférieurs et supérieurs, et incapables de se 
tenir sur leurs pieds; ils éprouvent de violentes 
douleurs à Testomac, et une g^rande oppression qui 
aug'mente quand ils sont dans des lieux fermés. Ils 
souffrent d'une lang-ueur universelle et d'un trem- 
blement particulier de l'articulation du g'enou. Leur 
pouls est profond, serré, mais il n'est pas toujours 
fébrile; ils éprouvent des sensations irrég^ulières 
de froid et de chaud, de la céphalalg^ie, des ver- 
tigres, des vomissements. La tuméfaction du ventre 
survient bientôt. Ils souffrent de convulsions plutôt 
internes qu'externes^ et perdent le sommeil. Chez 
quelques-uns il y a du délire^ une fièvre assez 
forte ^ rétention d'urines, et d'autres symptômes 
graves, tels que : ag'itation continuelle, dyspnée 
extrême, priapisme, etc. Quant à la partie mordue, 
on n'y remarque qu'une petite pustule rousse, avec 
un très-petit point noir au centre. 
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La durée de cette maladie est de trois à quatorze 
jours, et presque toujours elle se jug'epar des sueurs 
copieuses et par le développement d'une espèce de 
fièvre artificielle. Le D*" Toti cite deux observations 
d'individus qui moururent des suites de la piqûre 
d'une de ces araig'nées, faute d'avoir reçu. aucun 
secours médical. 

M. Graells, médecin et naturaliste disting*ué, 
remit en 1834 à la Société entomologique de France 
une note dans laquelle il faisait part de l'apparition 
de la latrodecte malmignatte (autrefois genre tfiéridion) 
pendant les années 1830 et 1833, sur quelques 
points de la Gatalog^ne, principalement dans la 
campagne de Tarragone, où quelques personnes 
faibles moururent des suites de la morsure, et dans 
le Vendrell, où les paysans en furent effrayés à ce 
point de ne plus oser sortir pour leurs travaux. 

Voici, d'après le D- Graells, les symptômes que 
détermine la morsure de la latrodecte malmignatte : 
a Sensation de piqûre assez désagréable au moment 
où a lieu la morsure qui, bien examinée, est double, 
parce qu'elle est faite par les deux mâchoires de 
l'insecte à la fois; ce qui se manifeste bientôt plus 
clairement par deux cercles rouges, lesquels se 
réunissent en formant une aréole œdémateuse indi- 
quant le siège de la tumeur qui va se développer 
plus tard sur la plaie. 

La douleur devient brûlante, se prolonge le long 
du membre, et atteint les régions inguinales ou 
axillaires suivant la partie mordue ; les glcmdes se 
tuméfient et deviennent douloureuses, et l'intervalle 
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qui les sépare du siég^e de la piqûre se marque de 
taches livides sur le trajet des vaisseaux lympha- 
tiques. La douleur g'ag'ne peu à peu jusque dans 
l'abdomen et le thorax avec une sensation de cha- 
leur ardente, une forte constriction à la g'orge, 
tension du ventre, ténesme vésical sans pouvoir 
évacuer une seule g'outte d'urine, et prurit doulou- 
reux à l'extrémité du g^Iand, Bientôt après se ma- 
nifeste une douleur aig^uë à la tête qui se répand 
tout le long» de la colonne vertébrale, et aussitôt 
surviennent des convulsions g*énérales plus mar- 
quées vers les extrémités où se fait sentir un four- 
millement très-pénible suivi quelquefois d'insensi- 
bilité surtout aux pieds ; ceux-ci généralement ont 
une teinte livide, tandis que le reste du corps paraît 
enflé. 

Les malades sont dans un état remarquable de 
prostration morale; ils témoig'nent un g*rand dés- 
espoir, une affliction profonde^ la frayeur de la 
mort qu'ils croient prochaine ; ils chang*ent conti- 
nuellement de position, soupirent et se plaig^nent; 
portent la main à la tête où il leur semble qu'on les 
pique avec des épingles ; leur visage est tantôt pâle, 
tantôt enflammé et menaçant. La respiration est 
difficile, le pouls faible, fréquent et irrégulier, la 
peau froide et couverte d'une sueur abondante, 
froide et visqueuse. Les malades ressentent une 
grande ardeur intérieure et demandent de l'eau 
froide qu'ils boivent avec avidité. Dans quelques 
cas la vue se perd ; dans d'autres la voix devient 
très-faible, ou il y a dans les oreilles des bruits 
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très-prononcés ; le corps se couvre quelquefois de 
taches livides. 

L'intensité des symptômes dépend de la faiblesse 
du sujet, de la force de Tinsecte et du nombre des 
piqûres. 

La durée du mal varie ; la décroissance en est an- 
noncée par une sueur chaude et halitueuse, par 
l'élévation du pouls, la facilité de la respiration et 
de rémission de Furine, et par la diminution de 
tous les symptômes. La convalescence est précédée 
de lassitude générale, de beaucoup de tristesse, 
de constipation, de douleurs dans les mollets, etxî., 
et quant à la partie mordue, dans quelques cas 
il s'y forme une tumeur qui passe à suppura- 
tion ; dans d'autres cas, la tache va s'efiTaçant peu 
à peu (!)• 



IV 



Après avoir exposé, comme nous venons de le 
faire, l'action qu'exerce sur l'homme sain et sur 
l'homme malade le venin des tarentules, et celui de 
plusieurs autres arachnides, nous devons appeler 
l'attention sur quelques particularités qui leur sont 
communes. Et d'abord il y a une analogie très- 
frappante entre les phénomènes produits par la 
piqûre de ces insectes et ceux qu'on observe de Tin- 
gestion de leur venin ; fait remarquable qui, ainsi 
que le fait observer M. Ozanam, se trouve en oppo- 

(i) Annales de la Société entomologique. t. XI, p. 205. 
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si tien av.ec la distinction que M. Claude Bernard a 
prétendu établir entre les poisons et les venins (1). 

Les tarentules ont aussi cela de commun avec les 
autres arachnides qu'elles déterminent soit par 
rinoculation, soit par Fing^estion dans les voies di- 
g*estives, deux périodes distinctes : i** une période 
de coUapsus, de stupeur, d'alg'idité, pendant laTquelle 
se produisent tous les symptômes qui caractérisent 
un état de concentration de toutes les facultés vi- 
tales; 2^ une période de réaction dans laquelle la 
nature, pour se délivrer du poison qui l'opprime, 
produit une série de mouvements depuis la plus 
faible réaction fébrile jusqu'au délire, aux convul- 
sions et àl'ataxie la plus violente. 

La périodicité est un autre des faits curieux et 
intéressants qui nous occupent. La piqûre des 
tarentules et de plusieurs autres arachnides déter- 
mine en effet des symptômes qui ont une périodicité 
de jours, de semaines et même d'années; circonstance 
tout à fait rare et de g^rande importance pour la 
thérapeutique. Cette propriété, du reste, est connue 
depuis l'antiquité, et l'emploi des toiles d'araig*nées 
dans les fièvres intermittentes, renouvelé dans ces 
dernières années, était déjà recommandé par Pline 
et ses commentateurs. 

Toutes les arachnides dont les piqûres ont été 
observées produisent des sueurs copieuses, et c'est 
même le moyen par lequel se jug-ent les effets de 

(l) Claude Bernard, Leçons sur les substances toxiques et médica^ 
menteuses. Paris, 1857. 

NUNEZ. 10 
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leur morsure. Toutes excitent notablement le sys- 
tème cérébro-spinal et produisent soit Tag'itation 
irrég'ulière , convulsive et semi-paralytique des 
membres, appelée scelotyrbe par Marmocchi dans 
son travail sur la latrodecte, soit les convulsions 
cloniques du tarentulisme. Enfin le venin de toutes 
les araig*nées trouble plus ou moins l'appareil 
g*énito-urinaire, en modifiant la sécrétion et Tex- 
crélion de Turine, ou en provoquant du côté de 
l'appareil g^énital le priapisme, la nymphomanie, 
la métrorrhag'ie, la leucorrhée, etc. 

Malg^ré ces analog*ies et ces ressemblances, cha- 
cun de ces venins conserve ses caractères propres 
qui ne permettent de le confondre avec aucun 
autre ; personne en effet ne prendra les effets de la 
tarentule pour ceux de l'araig^née-diadème , du 
théridion ou de la malmigpnatte. Aussi ne peut-on 
douter du parti immense que la thérapeutique 
pourrait tirer de ces différences bien étudiées, en 
prenant pour base la loi des semblables, la seule 
capable de rendre fécond un pareil travail, qui au- 
trement resterait tout à fait stérile. 



Nous ne voulons pas terminer sans faire une ré- 
flexion que nous sug'gèrent les faits que nous ve- 
nons de passer en revue. Si nous étendions à un 
plus grand nombre de poisons animaux les compa- 
raisons que nous venons de faire enlre les venins 
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des arachnides, nous verrions que tous ces poisons 
du règ'ne animal offrent des points nombreux de 
ressemblance. 

Ainsi, à la morsure du scorpion succèdent des 
frissons, Tengourdissement des membres, les vo- 
missements, les convulsions plus ou moins g'éné- 
rales, la perte de la mémoire, le délire, des douleurs 
dans tout le corps, des tremblements, le hoquet et 
des syncopes; ensuite le pouls devient plus ou 
moins fréquent, il y a de la fièvre et des sueurs 
g'énérales. — La morsure de la vipère développe 
des symptômes locaux très-intenses et des sym- 
ptômes g*énéraux encore plus marqués; soif ar- 
dente, syncopes, stupeur, sueurs froides, jaunisse 
et toutes sortes de troubles nerveux^; puis, visag^e 
enflammé, pouls fréquent, délire et tous les autres 
symptômes d'une réaction désordonnée. — Le La- 
chesis manifeste une perturbation encore plus 
considérable des centres vitaux ; la dépression des 
forces est plus profonde, le trouble de Finnervation 
g^énérale et locale plus violent; plus g'rave aussi est 
le désordre qui en résulte dans les systèmes san- 
g^uin et lymphatique, ainsi que dans l'appareil di- 
g'estif, à ce point qu'aucune réaction salutaire n'est 
plus possible et que la mort en est la conséquence 
inévitable. Mais, à cela près du deg^ré d'intensité, 
tous ces divers empoisonnements offrent les res- 
semblances les plus frappantes. 

Nous pourrions passer en revue beaucoup d'autres 
principes virulents, celui de la rage entre autres ; 
mais nous ne voulons qu'indiquer un sujet qui 
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réclame plus de place que nous ne pourrions lui en 
consacrer ici, et un plus grand nombre de faits que 
ceux qui ont été recueillis jusqu'à présent ; notre 
but a été seulement d'appeler l'attention sur ces 
remarquables analog'ies, dont Tétude pourra enri- 
chir un jour la matière médicale et la thérapeu- 
tique. 




QUATRIÈME PARTIE 



PATHOÛENESIE DE LA TARENTULE. 



CHAPITRE IX. 



Expérimentation pure de la Tarentule. Modo d'expérimentation 
qui a été suivi. Tableau des symptômes. 



Nous n'avons rien à ajouter à ce que nous avons 
dit dans Tintroduction touchant lepoque où nous 
avons commencé à expérimenter ce puissant médi- 
cament, et les difficultés qui nous ont arrêté. Nous 
devons seulement rappeler que la tarentule expé- 
rimentée est la tarentule espag'nole, soumise entière 
et vivante àla trituration avec le sucre de lait jusqu'à 
dessiccation complète; de cette trituration, on a 
.obtenu les suivantes jusqu'à la quatrième, avec un 
g'rain pour 99 g*rains de sucre de lait ; à partir de la 
quatrième, on a préparé les dynamisations ultérieures 
par la méthode ordinaire. Les expérimentations 
ont été faites avec des g^lobules de la sixième et de 
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ia douzième dynamisation; seulement, une femme 
de 40 ans, extrêmement sensible et impression- 
nable, a fait usage de la troisième trituration. Le 
D"" Tejedor expérimenta la douzième et la 200®, 
mais il fut obligée de suspendre à cause des effets 
trop énerg*iques de la dynamisation la plus élevée. 
Nous devons ajouter que, dans le but d'éviter 
rinfluence de Timag^ination, on laissait ig^norer 
aux observateurs le nom du médicament. 

La dose g*énéralement employée a été de 40 à 100 
g^lobules par jour de la sixième ou de la douzième 
dilution, en deux ou trois prises. Dès que les sym- 
ptômes commençaient à se manifester, les prises 
étaient suspendues jusqu'à leur cessation d'effet, et 
le plus souvent les premières doses ont suffi pour 
obtenirtouslessymptômespossiblesdanschaquecas. 

C'est ^n 1846 que nous avons entrepris d'expéri- 
menter la tarentule; depuis lors, chaque fois qu'il 
nous a été possible de nous occuper de cet impor- 
tant sujet, nous avons cherché à employer des per- 
sonnes placées dans des conditions et des circon- 
stances très-diverses; c'est ainsi que la tarentule a 
été expérimentée dans plusieurs provinces d'Es- 
pag'ne et de France, par des hommes d'àg'es, de 
tempéraments et de caractères très-différents, par 
des filles à l'âgée de puberté, des femmes adultes et 
d'autres arrivées à Fâg'e critique. Les notes orig-i-* 
nales qui sont entre nos mains retracent fidèle- 
ment les altérations que le venin a déterminées dans 
l'écdnomie animale ; nous nous sommes borné à 
placer ces notes en ordre et à en interpréter quel- 




pathogénésib'de la tarentule. 151 

ques-unes dont la lecture eût été fastidieuse et 
certainement sans profit pour le lecteur. 
Voici les noms des expérimentateurs : 

Médecins. 

MM. J. Perry, Suarez, Mong-e, Fernandez del Rio, 
Tejero, Tejedor, Guesta, Dubost, Hernandez, Ros. 

Etrangers à la profession. 

Sous la direction du D' Guesta, une jeune per- 
sonne de 18 ans et une autre de 22. 

Sous la direction du D' Iturralde, une jeune fille 
de 13 ans et une de 15. 

Sous la direction du D*" Alvarez Gonzalez, une 
femme de 40 ans, et de M. le comte Louis de Ghatei- 
g»nier, une demoiselle de 20 ans et une dame de 42 
ans déjà sous Tinfluence de Tâg^e critique. 

Tarentule espagnole (1). 

Doses employées, 3. 12, 200. 

Durée d'action, six a huit semaines. Reproduction des symptômes 
au bout de trois mois et d'une annëe. 

Antidotes. Le Phosphore eLla Tarentule elle-même à une plus 
haute dynamisation, comme antidotes généraux. 



(i) Les tarentules mâles et femelles qui ont servi à Texpérimen- 
tation pure, et dont nous avons donné le dessin, ont été recueillies 
par M. le Dr iMariano de la Paz Graells, dans la résidence royale 
du Prado, au mois de juillet, époque où, suivant tous les observa- 
teurs, le venin de ces insectes acquiert le plus d'énergie. Noui 
n'avons pas constaté de différence bien sensible entre les effets fie 
la tarentule mâle et ceux de la femelle; pourtant il nous a été dé- 
montré que la femelle les détermine plus promptement et avec 
plus de violence. 
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Aconit, Baryt. inur.Bovista,Chelidun. majus, Copr., Lycop. 
Magii., Mosch., Natrum, Puisât., Hhus, Spigel, Suif, et Zinc, 
comme antidotes de différents groupes de symptômes qui se 
présenteront dans la pathogénésie. 

Symptômes généraux et coîiditions de leur manifestation. 

Nous consig^nerons ici beaucoup de symptômes 
déjà rapportés dans la première partie de ce travail; 
mais on les trouvera cette fois réunis aux condi- 
tions dans lesquelles ils se sont offerts aux expéri- 
mentateurs, formant, pour ainsi dire , des états 
morbides complets, dont nous croyons la connais- 
sance fort utile pour la pratique et pour l'apprécia - 
tion du médicament, objet de notre étude. 

Contraction des muscles de lépiff astre avec inquiétude et besoin de 
s'agiter. 

BâillemerUs avec besoin d^agiter les jambes. 

Le besoin d'agiter les jambes s étend aux mains, avec désir de 
saisir un objet, puis de le jeter ; ensuite fatigue générale. 

Bâillements avec inquiétudes dans les jambes, besoin de les agiter 
sans cesse : sécheresse et amertume de la bouche et de ia gorge. 
5. — Chaleur brûlante à la tête, au visage et aux oreilles, avec 
augmentation réelle de la chaleur de ces parties ; oppres- 
sion de la respiration et inquiétude générale ; soubresauts des 
tendons et amertume.insupportable de la bouche et de 
la gorge, avec grande sécheresse. Besoin de remuer la tête 
latéralement en la frottant contre quelque chose. 

Besoin d'agiter constamment les mains, les pieds et la tête (1). 

(1) Le besoin de s'agiter, do remuer tout le corps ou quelques 
parties, est caractéiistiquo de ce médicament; il se retrouve par- 
ticulièrement dans les symptômes 15, 19, 67, 81, 87, li^8, 141, 181, 
-iOo. ^206, -230, 484, 488, 545, 828, 841, 850, 851r853, 86i, 865. (j. p.) 
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Contorsions et mouvements extraordinaires de la tête et des 
mains. 

Tremblement convulsif de la moitié du corps. 

Tremblementdu corps; tous les membressontagités(J.P«rr^). 
10. — Spasmes en général (id,). 

Danse de St'Guy (id.). 

Spasmes convulsifs , on se roule par terre; les dents sont 
serrées; il semble que la respiration soit interceptée, un 
son rauque sort de la gorge (id.). 

Spasmes, soubresauts, tremblement général, teinte bleuâtre 
de la peau (qui n est point de la cyanose), chair de poule, 
froid, cris qui n'ont rien d'humain (id.) (1). 

Oppression, malaise, mouvements continuels des bras, 
des jambes et du tronc ; impossibilité de rien faire ni de 
rester en repos. 
15. — Agitation ; on ne peut rester en place ; inquiétude 
sans motif; appréhensions, puis vertiges; on est obligé 
de s'assepir; frisson, malaise, fièvre qui augmente 
et devient violente, avec exaltation et gesticulations 
(J. Perry). 

Besoin de changer de place, de s asseoir par terre et de s'agiter 
constamment. Besoin de pleurer, avec beaucoup d'agitation et 
d'inquiétudes dans les membres inférieurs surtout. On est 
forcé de prendre sans cesse toutes sortes de positions. 

Forts pincements dans différentes parties du corps qui cau- 
sent des soubresauts, avec contractions des muscles la- 
téraux du cou, douleur bridante dans la gorge et dans les 
rf^»/5; symptômes qui augmentent dès qu'on est témoin 
de l'affliction d'une autre personne, et aussi par le bruit, 
ia conversation et la fumée de tabac (2). 

(i) Rapprocher ces symptômes i!2 et 13 de 54, 5S, 57, 75, et de 
ceux qui caractérisent l'hystérie 663-668. (j. p.) 

(-2) Si la chorée ou danse de S^-Guy est une maladie caractérisée 
par des contractions involontaires et irrégulières qui se manifestent 
à des intervalles variables dans divers muscles, surtout dans ceux 
des membres, obligeant les sujets à exécuter des mouvements 
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Convulsions par suite de la compression de la moelle épi- 
nière, avec émission involontaire des matières fécales 
(/. Perry). 

Convulsions (parla même cause); paralysie, rétention com- 
plète des matières fécales et des urines (id.). 
20. — Grande ardeur dans la tête ; les cheveux gênent au 
point qu'on a envie de s'en débarrasser. On tourne con- 
stamment la tête sans trouver une place pour la reposer. 
La femme éprouve une impatience^ une inquiétude^ une agitation 
extrême^ de la mauvaise humeur^ de V oppression de la respi- 
ration et T envie de s arracher les cheveux. 

Chaleur bridante dans tout l'intérieur du corps, avec besoin de 
faire des contorsions. 

Chaleur brûlante dans la tête, la face et la gorge, avec soif 
ardente et inquiétude générale. 

Chaleur brûlante partout le corps alternant avec un froid 
glacial qui fait grelotter , et se répète souvent ; pieds 
constamment froids. 

Froid et tremblement général, plus prononcés aux extrémités iîi- 



dësordonnés et bizarres, et si ces contractions s'aggravent par les 
impressions morales de toutes sortes, ce que les auteurs recon- 
naissent unanimement, on ne peut méconnaître qu'il n'y ait une 
grande ressemblance entre cette maladie et les symptômes qui 
précèdent, surtout ceux compris depuis le n° 6 jusqu'au 15. Ce 
qui permet d'attendre de la tarentule les plus grands services dans 
le traitement de la chorée. 

Cette analogie entre la chorée et quelques-uns des effets du venin 
de la tarentule n'a pas échappé non plus au D^ Ozanam qui, dans 
les Indications thérapeutiques par lesquelles il termine son travail 
sur le Tarentisme (V. à la fin de notre monographie, a inscrit la 
chorée au nombre des affections que la tarentule devait être apte 
à guérir). 

Nous voyons en outre au symptôme il« que leD»" Rerry, conduit 
de son côté par la similitude que nous signalons, a constaté clini- 
quement Tefficacité de ce médicament dans la danse de Sj-Guy. 

Depuis que nous avons inséré cette note dans notre édition es- 
pagnole, des faits nombreux, dont nous consignons quelques-uns 
dans la partie clinique, sont venus confirmer nos présomptions et 
le témoignage du D' Perry. 



I 
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férieures ; les ligaments des articulations coxo-fémosales et 
fémoro-tibiales, semblent se contracter et se relâcher rapi- 
dement, eu produisant un bruit pareil au craquement du 
bois ; en même temps, sueur froide très-copieuse (1). 
25. — Grande prostration des forces et douleurs de meurtris- 
sure par tout le corps. 

Relâchement complet et prostration générale des forces, 
avec sommeil léthargique (2). 

Fatigue générale, avec urines excessivement abondantes (3). 

Grande prostration de forces, mollesse avec abattement gé- 
néral, fatigue et douleurs dans les articulations des 
hanches, des mains et des doigts. 

Lassitude générale quand on se lève et qui dure tout le jour, 
avec voix enrouée. Faiblesse et peu de disposition phy- 
sique et morale pour le travail. 
30. — Faiblesse de tous les membres, chancellement en mar- 
chant, engourdissement général, hébétude (/. Perry). 

Difliculté de marcher à cause des douleurs; faiblesse 
extrême ; soif, inappétence; après le repos la fatigue con- 
tinue, mais avec gaieté et envie de rire qui durent jusqu'à 
l'heure du coucher, oii il est pris de tristesse; le sommeil 
est tranquille, quoique mêlé de rêves. 

Fourmillement général par tout le corps, avec bâillements, 
coliques et excitation vénérienne. 

Accès de paralysie caractérisé ainsi ; fourmillement général 
qui commence à huit heures du soir avec forte douleur 
à l'occiput, suivi d'engourdissement du tronc et des 
membres arrivant au point de rendre tout mouvement 
impossible; Natr. mur. ayant été donné comme anti- 
dote, immédiatement après survint une agitation géné- 
rale avec crainte de perdre la raison, qui s'égara aussitôt, 

(1) Ces symptômes furent calmés parilfei. alb. 8000* dil. 

(-2) Qui cessa par le Carbo. vég. 200*. 

(3) Rapprocher ce symptôme de 568 à 571, 576 et aussi de 396 à 
398, et de 425 à 438, qui tous caractérisent à un si haut degré le 
DiabèU* (j. p.) 
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lasujet se mordant et s'ëgratignant lui-même avec rage 
{V Acide phospkor. employé alors fit cesser cet état). Le 
sujet éprouva ensuite de la soif, des bâillements, des 
horripilations, avec tremblement et douleur de tête(i). 

Les muscles de tout le corps semblent raccourcis, les dou- 
leurs en sont insupportables, léger mouvement fébrile 
(/. Perry). 
35. — Rétraction d'un ou de plusieurs muscles {id). 

'Rétraction des muscles : la bouche, les yeux sont de 
travers, avec sensation générale comme si tout le corps 
était amoindri, atrophié (id,). 

Toute une moitié du corps semble comme atrophiée, avec 
rétraction des muscles; la tète et l'épaule sont fortement 
déviées vers la hanche (id.). 

Douleurs dans tous les membres qui semblent être rhuma- 
tismales (id.). 

Douleurs générales, mais principalement dans les os des 
bras (id.). 
40. — Affections des os en général (id.\ 

Douleurs générales avec gonflements goutteux (id.). 

Gonflement des articulations après qu'on eut fait cesser, par 
l'emploi de la Tarentule, une douleur anxieuse dans le 
côté droit qui allait par moments jusqu'à ôter la respi- 
ration (te?.). 

Douleurs arthritiques (id.) (2). 

Douleurs erratiques soulagées un peu par les frictions 
chaudes {id.). 
45. — Douleurs musculaires par tout le corps, après avoir tenu 
les mains dans l'eau froide. 



(1) Cette espèce de fièvre, qui se renouvela d*une manière inter- 
mittente et dont les accès ultérieurs se terminèrent par de la cha- 
leur et de la sueur, céda entièrement à VAlumina. (V. les symptômes 
Fièvre.) Néanmoins, dans cet accès, on employa aussi le Conium 
200«. Nous devons ajouter que ces divers accès furent suivis d'une 
disposition à la bonne humeur. 

(2) Voir la note du symptôme 86î>. (j. p.) 
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Les souffrances du cœur et les troubles de la circulation 
s'aggravent également lorsque les mains ont été tenues 
dans Teau froide. (Voy. les sympt. du cœur et des artères.) 

Les douleurs des aines, comme de relâchement, s'aggravent 
dans l'eau froide. 

L'air froid produit des douleurs dans les os comme si on les 
sciait. 

La position dans laquelle on se trouve le plus commodé- 
ment est assis par terre. Le changement de temps et Ihumi- 
dite aggravent tous les symptômes. 
50. - Les symptômes se manifestent de préférence dans l'après- 
midi et le soir (J. Perry), 

Amélioration des symptômes à l'air libre. 

Beaucoup des symptômes de ce médicament sont soulagés 
en marchant ou se promenant et plus encore dans la 
position assise; quelques douleurs augmentent quand on 
est à cheval, celles du tronc, par exemple, tandis que 
l'oppression de poitrine et les maux de cœur sont sou- 
lagés {Cid) (1). 

Pendant la promenade sensation désagréable comme celle 
que l'on éprouve après un saisissement, une frayeur; ce 
qui dura une demi-heure, et fut suivi d'une grande lan- 
gueur. 

Reproduction de tous les symptômes au bout de vingt-cinq 
jours. 
55. — Bâillements, spasmes, excitation nerveuse qu'un rien 
aggrave, chez les femmes surtout (/. Perry), 

Accès d'oppression et de suffocation, avec pleurs, cris et 
pantticulations (attaques de nerfs) (trf.) (2). 

Faiblesse, syncopes, avec infiltration des jambes et des 
parois du ventre {id,). 

(1) Voir aussi comme influences des causes immédiates les effets 
produits par la musique. 9. 91 à 94. (j. p.) 

(^) Rapprocher ces symptômes de 12, 13, 54, 55, 57, 75, 76 et 77, 
et des symptômes hystériques 663-668. (j. p.) 
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Syncopes, crises nerveuses avec pleurs et cris; infiltration 

générale (id.). 
Infiltration générale presque subite, oppression, élouffe- 
ments, anxiété, Jes dents sont serrées, symptômes ner- 
veux (id.). 
60.— Hydropisies générales et partielles (id.). 
Phénomènes généraux dus à la scrofule (Id.), 
Rachitisme des constitutions scrofuleuses (id.). 
Rachitisme dû au principe syphilitique (id.). 



II 



MORAL— INTELLIGENCE — SOMMEIL. 

Tristesse sans mutit'(/. Perry). 
65. — Tristesse, mauvaise humeur, besoin de se coucher. 
Grande tristesse. Vers midi, elle s'accompagne de pensées de 

mort. 
Tristesse, gémissements comme s'il lui était arrivé un 

malheur, avec besoin de s'agiter et de changer de position. 
Tristesse et peine profonde avec trouble fjénêral et nausées qui 

obligent à se œucher. 
Tristesse, abattement et découragoment qui cesse vers le 

soir en prenant des aliments. 
' 70. — Tristesse et taciturnité avec pesanteur de tête et envie de 

dormir; bâillements avec faiblesse musculaire et paresse; 

mauvais goût de la bouche et langue saburrale (1). 
Angoisse, anxiété qui, partant du creux de l'estomac, 

cause de la tristesse avec crainte de quelque malheur; ce 

qui ne dure que quelques minutes ou quelques secondes. 



(i) La tristesse, Tindifférence et le dégoût pour tout, produits par 
ce médicament, se manifestaient particulièrement le matin jusque 
vers trois heures après-midi, avec une aggravation marquée à 
partir de midi. Et dans la seconde partie de l'après-midi jusqu'au 
soir, la bonne humeur revenait. 
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mais se reproduit jusqu'à douze fois dans un même jour, 
et avec le plus de force quand on se repose après un 
exercice du corps un peu actif. (Ce symptôme parut le 
quarante-cinquième jour de l'expérience et dura jusqu'au 
centième.) 

Dans l'après-midi^ envie de pleurer sans pouvoir verser de larmes 
comme par un profond chagrin, la mort d'une personne 
aimée par exemple. 

Mélancolie profonde (1); tristesse avec larmes. Puisât, 1,000 
en fut l'antidote, et alors il y eut une faim insatiable avec 
désir de choses qu'on repoussait auparavant. 

Bâillements fréquents, pandiculations et envie de pleurer le 
matin. 
7S. — Accès de larmes sans motif (/. Perry). 

Oppression, suffocation, puis larmes sans motifs avec cris 
et pendiculation. (id). 

Larmes que l'on ne peut arrêter chez une jeune fille ou une 
jeune femme. Interrogée, elle cherche un motif à ses 
larmes, et laisse supposer qu'il en existe, bien que ce ne 
ne soit pas (J. Perry), 

Sentiment pénible et grand déplaisir, comme si on ne pou- 
vait réaliser une chose vivement désirée, avec larmes 
abondantes. 

Larmes et bâillements avec sensation de faiblesse à l'es- 
tomac. 
80. — Gémissements pendant la nuit jusqu'après le lever, avec 
forte céphalalgie et douleur pressive à la région du 
cœur. 

Bâillements, distraction, gémissements suivis de toux. 

Gémissements avec oppression et douleur au cœur comme 



(1) La tristesse, la morosité, la dépression du moral, sont non- 
seulement des effets presque constants de la morsure de la taren- 
tule, mais se sont montrés aussi d'une manière remarquable dans 
les diverses expérimentations pures ; ils indiquent donc ce mé- 
dicament dans la mélancolie, la lypémanie, etc. ( Voy. entre autres 
les sympt. 30, 543, 566, 647, 692, 695, 704, 706, 7p9.) (j. p.) 
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si un malheur lui était arrivé. Les extrémités inférieures 

sont froides avec des crampes. 
Gémissements pour la moindre contrariété que les conso- 
lations ne font qu'augmenter. 
Humeur indifférente. 
85.— Dans la soirée, indifférence 5 tout ce qui rentoure; inat- 
tention aux conversations même les plus intéressantes. 
Morosité, le malade ne veut pas répondre aux questions 

qu'on lui adresse (/. Perry), 
Inquiétude, malaise, dégoût, ennui; besoin de remuer la 

tête. 
Inquiétude, agitation, colère, besoin irrésistible de remuer 

les jambes. 
Impatience, agitation et mauvaise humeur, ardeur à se 

livrer à ses occupations. 
90. —Bâillements et douleurs pongitives (passngères) dans les 

fausses côtes, avec alternatives de bonne et de mauvaise 

humeur. 
La musique produit du malaise, de Tennui, de Tagitation 

avec contraction des doigts et besoin de les mou\oir. 
La musique diminue les symptômes : bien-être, rires, gaieté; 

ensuite mauvaise humeur. 
Alternatives de tristesse et do gaieté avec retour des forces. 

Les bons effets de la musique continuent à se produire, 

suivis de sueur générale. 
La musique appelée tarentelle charme et récrée le sujet; il 

marque la mesure avec la tête, le tronc et les membres. 
95.— La musique égayé et soulage ; le sujet sue et éprouve un 

brisement général (ce qui se dissipe par une dose de 

Zinc, 200«). 
Grande excitation causée par la musique; au bout d'une 

heure de cette excitation sueur générale abondante. 
Humeur variable ; il passe tout à coup de la tristesse à la 

gaieté, de la sérénité aux idées fixes, à l'inquiétude. 
Ennui alternant avec la gaieté. 
Gaieté et bonne humeur dans la rue qui disparaissent en 
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entrant dans la maison, et font place à une grande tris- 
tesse. 
100. — Gaieté et bien-être; disposition à plaisanter. 
Joie et vive émotion avec tremblement en voyant des per- 
sonnes aimées ou seulement de connaissance. 
Très-bonne humeur tout le jour. 
Caractère plus doux peu après avoir pris le médicament; 

beaucoup moins de disposition à se mettre en colère. 
Le quatrième jour de l'action du médicament, les troubles 
moraux diminuent : gaieté et disposition à rire. 
105. — Paresse et faiblesse musculaire, bâillements et pandi- 
culation; pensées tristes qui vont en augmentant jusqu'à 
midi, où, à la suite d'une émotion agréable, elles se chan- 
gent en une gaieté excessive qui dure toute la soirée. 
Quatorze jours après la prise du médicament, la bonne 
humeur touchait à la folie, la disposition à rire et à plai- 
santer était excessive. 
Envie de plaisanter, déjouer et de rire. Gaieté excesssive. 
Gaieté excessive (chez une jeune fille de quinze ans, d'un 
tempérament lymphatique nerveux, qui entrait dans la 
puberté), la cause la plus insignifiante la faisait rire. 
Éclats de rires nerveux (J. Perry), 
410. — Rires qui suffoquent (id.). 

Rires suivis de larmes avec tremblement des membres {id.). 
Rires que rien ne peut faire cesser, suivis de cris {id,). 
Rire stupide suivi de hoquet et de spasmes {id\). 
Chez un sujet d'un caractère doux il se fait un changement 
tel qu'il devient insupportable; mais, sous l'influence 
d'une excitation vénérienne qui se manifeste, Tétat moral 
s améliore notablement. 
1 15. — Ennui, mauvaise humeur, disposition à se fâcher, con- 
trairement à son habitude et à son caractère. 
Mauvaise humeur, avec bon appétit. 
Mauvaise humeur, disposition à se fâcher ou à parler brus- 
quement; besoin d'agiter le^ membres avec douleur déchi- 
rante dam f estomac et pressive, dans la région latérale gauche 

MUNEZ. 11 
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de la poitrine; beaucoup de soit' et besoin de se melU% les 

doigts dans la bouche. 
Irritabilité nerveuse et mauvaise humeur à la plus légère 

contrariété. 
Grande irritabilité ; désir de frapper ceux qui l'entourent, et 

de se frapper soi-même. 
lâO. — Grande colère, fureur; on ne connaît plus rien. 
Fureur, égarement, tacitumité, envie de se maltraiter et de 

maltraiter ceux qui veulent Ten empêcher. Cuisson dans 

les pbints qu'il a grattés. (Ces symptômes sont calmés par 

leBhus tox.) 
Crainte d'être atteint du typhus. 
Peur, tremblement ; le malade ne sait où se réfugier, croyant 

être attaqué (/. Perry). ^ 
Désir d'être couché sans lumière et sans qu'on lui parle. 
125. — Crises nerveuses exagérées chez les femmes et les jeunes 

filles (J, Perry). 
Crises simulées; la jeune fille feint l'insensibilité, regarde 

de côté pour voir l'effet produit sur ceux qui l'entourent. 

(Ëtat anormal du moral) (id.) (1). 
Le malade rit, danse," court, gesticule, sans s'apercevoir qu'il 

est l'objet de l'étonnement {id.). 
Chants jusqu'à cequelemalade s'enroueet tombeépuisé (id.). 
Commencement de folie ; on chante, on danse, on pleure, 

sans fièvre (id.). 
130. — Aliénation mentale chez des sujets enclins à la tristesse 

et généralement moroses (id.). 
Aliénation mentale par suite d'un amour malheureux (id.). 
Accès de folie ; elle se comprime la tête avec les mains et se 

tire les cheveux; puis elle se calme pendant six niinu^^s; 

de nouveau elle s'agite avec des plaintes et des menace^-^, 

elle frappe avec les mains la partie supérieure de sa tête, 

s'égratigne et ne répond pas aux questions qu'on lui 

(1) Rapprocher de ces deux symptômes 182. (j. p.) 

N. B. Les nos de symptômes indiqués dans les Notes précédentes 
étant la plupart inexacts, voyez les rectifications à VErrata* 
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adresse; l'atlitudeetle ton sont menaçants ; mouvements 
d'impatience dans les jambes; elle se donne des coups sur 
tout le corps en continuant ses menaces ; son affliction est 
profonde; ses vêtements la gênent. — Son inquiétude conti- 
nuant, ses paroles sont décousues, entremêlées de menaces, 
de paroles de mort; elle se croit blessée, est saisie d'un 
tremblement général. — Bientôt elle éprouve une douleur 
de ventre qu'elle calme en le comprimant avec ses mains ; 
elle semble écouter et répondre par des paroles et des 
gestes; enfin expression de joie burlesque. Elle sort de ce 
délire en accusant une violente douleur de tête ; les yeux 
semblent vouloir sortir de leurs orbites; elle voit de pe- 
tites figures en mouvement devant elle et agite les mains. 

Faiblesse de la mémoire, paresse pour les travaux intel- 
lectuels. 

Peu d'intelligence et mauvaise mémoire. 
135. — Manque de mémoire accompagné de bonne humeur ; 
versatilité, pleurs, soupirs, irrésolution. (Chez une femme 
de 26 ans qui accusait de violents désirs vénériens.) 

Perte complète de la mémoire ; elle ne comprend pas les 
questions qu'on lui adresse; elle ne reconnaît pas les 
personnes qu'elle voit habituellement, ne sait plus réciter 
ses prières. Ensuite elle a un moment de gaieté suivi 
d'une tristesse profonde, avec envie de pleurer, gémisse- 
ments, palpitations de cœur, oppression de poitrine, dou- 
leur de tête, chaleur brûlante et sueur générale (4). 

111 

SOMMEIL. 

Insomnie complète toute la nuit et douleur pongitive dans 
les tempes. 

(1) La faiblesse de la mémoire est un des symptômes caractéris- 
tiques de ce médicament, on la voit accompagner un grand nombre 
d'autres symptômes, entre autres 3i2, 372, 649, 650. 66S, 774, 804, 
806. (J. P.) 
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Insomnie complète, avec grande agitation nerveuse; chan- 
gement continuel de position, impossibilité absolue de 
goûter le repos. 

Insomnie jusqu'à cinq heures du matin; il dort alors une 
demi-heure; en faisant des rêves tristes et désagréables. 
11 se lève ayant du tremblement, beaucoup de tristesse 
et de la céphalagie, comme si la tête eût reçu des coups. 
140. —Insomnie jusqu'à quatre heures du matin, puis sommeil 
où il croit tomber de cheval, et fait au sujet d'une per- 
sonne des rêves dont l'impression le tourmente jusqu'à ce 
qu'il soit tout à fait éveillé et que la vue de cette per- 
sonne lui ait démontré son erreur. 

Insonmie avec grand malaise et agitation nerveuse, chan- 
gement continuel de position jusqu'à cinq heures du ma- 
tin, où il dort pendant une demi-heure avec des rêves 
tristes ; puis il s'éveille en sursaut, haletant, avec fortes palpi- 
tations et saisissement comme après un cauchemar. 

Rêves prolongés qui finissent bientôt par réveiller le sujet 
et qui sont suivis de douleurs de tête. 

Rêves d'abord joyeux de plaisirs et de jeux, qui dégénèrent 
en choses tristes, jusque vers trois heures du matin, où il 
s'éveille avec la tête entreprise et douloureuse, mais sans 
se rappeler ce qu'il a rêvé. 

Sommeil léger avec beaucoup de rêves ; au réveil^ hébétude et 
douleur de tête avec sensation comme si quelque chose s'y 
remuait à l'intérieur. 

145. — Sommeil agité, avec rêves de mort. Pollutions. 

Sommeil agité dans l'après-midi, avec rêves de bêtes fé- 
roces qui vont le dévorer ; il s'éveille tremblant et épou- 
vanté en se rappelant son rêve. 

Rêves tristes, avec impressions désagréables et gémisse- 
ments. 

Rêves touchant ses affaires, puis de grands dangers d'ani- 
maux venimeux, etc. 

Il rêve qu'un grand nombre de taureaux courent sur lui et 
vont l'atteindre, qu'il est obligé de se jeter à l'eau et qu'il 




PATHO0ENESIE DE LA TARENTULE. 165 

se noie. Il s'éveille tout effrayé, avec tremblemem général 
et mal de tète. 
150. — Rêves durant plusieurs heures de morts, de malheurs 
dont on est menacé. Il s'éveille avec une douleur de tête 
pressive. (Le médicament qui combat la disposition à ces 
rêves est Baryta muriaiica,) 

Sommeil tranquille par intervalles, avec rêves tiistes d'in- 
jures et de mépris. 

Sommeil prolongé avec rêves tristes. 

Rêves agréables, délicieux, qui inspirent la gaieté et sont 
suivis de rêves de campagnes fleuries, et de grand 
plaisir. Au lever mauvaise humeur qui dure plusieurs 
heures. 

Grande somnolence et pesanteur du corps le soir et la nuit, 
comme durant les chaleurs accablantes de l'été. 
155. —Sommeil invincible pendant qu'on travaille; on dort 
assis par terre. * 

Retour du sommeil invincible, mais durant peu de temps. 

Sommeil invincible à la même heure; la musique lui cause une 
impression triste. 

Sommeil irrésistible avec douleur coAipressive dans le bas- 
ventre, les hanches et la matrice. 

Sommeil tranquille jusqu'à deux heures du matin; ensuite 
rêves tristes puis gais. Au réveil, bonne humeur, envie de 
plaisanter et meilleure disposition pour toutes ses occu- 
pations. 
160. — Sommeil tranquille dans lequel on parle pendant trois 
heures. 

Depuis le quatrième jour qui suit la prise du médicament, 
sommeil meilleur, surtout vers le matin ; au réveil, bien- 
être général qui lui fait regretter de quitter le lit. 

Vers le huitième jour de cette modilication dans le som- 
meil, et durant les six jours qui suivirent (par consé- 
quent du douzième au dix-huitième jour après la prise du 
médicament), il survint une espèce de somnolence, mais 
accompagnée toujours d'une sensation agréable. Le 
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vingtième jour la somnolence diminua, mdi:> se lit iientir 
encore jusqu'au trente et unième jour. 
Trois mois après l'expérimentation le sommeil continuait 
encore à être meilleur. 

IV 

FIÈVRE. 

Froid aux pieds suivi de froid général avec bâillements. 
165. — Bâillements insupportables puis spasmes, hoquet, ré- 
gurgitations, plaintes et gémissements, agitation, froid, 
puis fièvre (/. Perry). 

Bâillements prolongés qui fatiguent la mâchoire, spasmes, 
besoin de s'étirer, crampes d'estomac puis envies de 
vomir, malaise général, froid, pâleur, frissons, fièvre 
violente (irf.). 

Au réveil, froid violent et tremblement général, claquement 
des dents, douleur de brisure à tout le corps et surtout au 
côté gauche de la poitrine, suivis de chaleur brûlante puis 
d'une sueur acide. Ensuite sommeil avec rêves dans 
lesquels il lui semble être éveillé et au bord d'une rivière 
dont il regarde couler l'eau; et, lorsque ensuite il regarde 
le ciel, il devient triste. Pollutions. 

Après un accès de folie, froid général, tremblement violent, 
horripilation, claquement de dents, douleur de tête com- 
pressive, soif ardente avec crainte de boire de l'eau qu'en- 
suite il désire beaucoup. 

Après un nouvel accès de folie (voy. Symptômes du ifora^, 
les bâillements et le froid des accès intermittents précé- 
dents reparaissent (combattus avec avantage par Alu- 
mina), 
4 / 0. — Frisson dans l'épaule pendant une heure, suivis de dou- 
leur dans toute la tête et dans le gros orteil du pied droit. 

Froid et frisson continuels durant quatre jours, sauf pendant 
les nuits oii elle dort; tout son corps est endolori et brisé, 
surtout au mouvement. Les deux premiers jours, douleurs 
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dans les jambes et à la tête. Le second jour, yomissement 
bilieux le matin; le quatrième jour, à la même heure, étant 
couchée, sueur légère. Cette fièvre fut accompagnée en 
outre de coryza et de toux; elle reparut à la fin de l'expéri- 
mentation. Après cette fièvre, la femme sujet de cette 
observation se sentit lourde et abattue durant huit jours, 
pendant lesquels elle eut les yeux injectés et les pau- 
pières comme agglutinées le matin. 

Frissons durant plusieurs heures; douleurs lancinantes 
dans les reins, ou comme si on les broyait; élancements 
dans les membres ; céphalalgie avec bruissement 
dans les oreilles. A sept heures du soir, grand froid 
(lui l'oblige à se coucher pour se réchauffer, ce qu'il 
obtient difficilement au bout de deux heures; fièvre 
toute la nuit, et le jour suivant chaleur peu consi- 
dérable; vomissement de bile sans effort le matin. 
Cette fièvre se manifesta de iiouveau à la fin de l'expéri- 
mentation. 

Faiblesse dans les jambes, obnubilation, vertiges, crampes 
d'estomac, puis hauts-le-corps sans yomissement. Froid, 
rien ne peut réchauffer, avec teinte gris terreux (ou 
bleuâtre) de la, face (/. Perry). 

Frissons, chaleur plus grande, pouls fréquent, étourdisse- 
nient, céphalalgie, cuisson dans les yeux; soif, mais Tes- 
tomac refuse l'eau; inappétence et chaleur dans le 
ventre. 
175. — Frissons, horripilations et tremblement général, froid 
glacial; bâillements; soif violente avec besoin de s'étirer; 
douleur de tête comme si elle était fortement comprimée; 
symptômes semblables à ceux du premier stade d'une 
fièvre intermittente (durant une heure). Ensuite douleur 
au cœur comme s'il voulait sortir delà poitrine; douleur 
dans le bras gauche, suivie de faiblesse musculaire, touxe' 
chaleur; puis chaleur avec soif ardente, douleur dam le 
bras gauchCy sécheresse de la bouche, oppression, inspiration 
haletante^ dyspnée. 
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Grande chaleur par tout le corps qui va en augmentant, 

sans être sensible au toucher. 
Alternatives de chaleur et de tVoid, avec douleur un peu aiguë 

à la région du foie. (Cet état fut précédé de douleur de tète 

et d'augmentation de la chaleur.) 

AaDEUR BRULANTE À TOUT LE CORPS, ALTERNANT AVEC ON FROID 

GLACIAL qui fait trembler et se répète souvent: pieds constam- 
ment froids. 

Chaleur ardente, forte soif et grande envie de dormir sans pouvoir 
y parvenir à cause de Fagitatioti nerveuse. ' 
180. — Chaleur ARDENTE a la peau ^ui est dun rouge écar- 
LATB. Soif dévorante, céphalalgie avec douleur de brisement à 
tout le corps ^ pendant une heure; ensuite sueur générale abon- 
dante; forte odeur de fièvre, céphalalgie, douleurs à tout le 
corps et soif. Sommeil pendant la chaleur et la sueur (1). 

Agitation, on ne peut rester en place; inquiétude sans mo- 
tif, appréhension, puis vertige; on est obligé de s'asseoir; 
frissons, malaise, fièvre qui augmente et devient violente, 
avec exaltation, gesticulations; rougeur des joues; les 
yeux brillent d'un éclat extraordinaire (/. Perry). 

État fébrile quotidien qui consiste en augmentation de la 
chaleur, pouls très- fréquent, chaleur trop vive dans le 
creux des mains, envie de rester toujours couché, avec 
préoccupations exagérées au sujet de son mal, ou manie 
de faire croire qu'on est très-malade, quoique sa souf- 
france soit peu de chose. 

Bâillements précurseurs de la lièvre quotidienne vespertine 
(laquelle est combattue par Alumine). 

Malaise, vertiges, crampes d'estomac, nausées, froid pénible, 
pâleur terreuse du visage, puis chaleur et fièvre violente 
avec peau sèche et sensible (/. Perry). 
185. — Malaise, stupeur, vertiges, avec violentes crampes 
d'estomac qui provoquent des hauts-le-corps sans résul- 
tat; froid, visage livide; quelques gouttes de sueur 

(i; Voir à la fin (Note du traducteur) les analogies de ce médi- 
cament avec la Belladone. 
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perlent à la r?cine des cheveux; lièvre avec délire fu- 

rieui (J. Perry), 
Sueurs débilitantes avec malaise général i^id,). 
Sueurs la nuit causées par le travail digestif (id.). 
Pouls dur et fréquent (V les syinpt. du Cœur.) 

V 

PEAU. 

Pincements à différentes parties du corps qui se repro- 
duisent pendant deux nuits de suite. 
190. — Léger picotement à toute la partie antérieure du tronc, 
à Tanus, à la partie interne et antérieure du tiers inférieuv 
des jambes. 

Prurit général comme celui de la gale. 

Beaucoup de picotements et de démangeaisons par tout le 
corps, surtout à la tête, au visage, aux paupières et aux 
tempes. 

Picotements à tout le corps pendant la nuit, comme ceux 
que produiraient un grand nombre de puces. 

Fourmillement et légère ardeur à toute la surface du corps. 
195. — Sensation de picotement et d' ardeur à tout le corps vers mi- 
nuit; la peau dément dun rouge écarlate pendant une demi-heure. 
Ensuite goût amer de la bouche et gonflement du ventre 
qui est douloureux à la pression. 

Ardeur et cmleur écarlate de tout le corps, avec sueur à la tète 
et au visage pendant la toux. 

Éruption semblable à la miliaire au visage; chaleur ar- 
dente générale durant trois jours . accompagnée de bonne 
humeur et de perte de la mémoire (!}. 

Éruption de petits boutons par tout le corps, surtout à la 
tête et aux tempes, accompagnée de picotements et de 
cuisson, et qui se terminent par une légère suppuration. 

Éruption très-confluente de boutons au visage, au cou et 

(4) Ces trois sympt. 194 à 197 et 265, ainsi que 169, 180, rappro- 
chés de ceux de la gorge, semblent indiquer ce médicament dans 
la miliaire pourprée. Voir aussi pour les symptômes de la miliaire 
les éruptions à la face 372 et 373. f j. p.) 
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aux'autres parties, sauf les pieds et les mains, avec aug- 
mentation très-notable de la chaleur, picotements, cuisson 
quand on se gratte, et aggravation vers le soir (durant 27 
jours). ^ 
200. * Taches hépatiques sur le corps, tantôt ici, tantôt Va, 
puis, lorsqu'elles ont disparu par l'emploi du médica- 
ment, retour des symptômes utérins (/. Perry). 

Taches rougeâtres sur le cou et parfois sur la joue; constitu- 
tion affaiblie par de fréquentes pertes utérines, et sym- 
ptômes hystériques (id.) 

Taches ecchymotiques sur la peau, aux membres et aux 
parties charnues, dont la dimension varie depuis celle 
d'une pièce de 10 c. jusqu'à celle d'une pièce de 5 fr., 
avec pertes utérines d'un sang pâle, faiblesse et malaises 
gastriques (id.). 

CUIR CHEVELU. 

Picotements le long de la suture sagittale avec éruption de 
croûtes jaunâtres. 

VI 

TÊTE. 

Contorsions et mouvements extraordinaires de la tête et des 

mains, avec colère et agitation nerveuse. ^ 

205. — Besoin de remuer la tête de gauche à droite, et de la 

frotter contre quelque chose, avec mauvaise humeur. 
Besoin de remuer constamment la tète, les mains et les 

pieds. 
Vertiges tout à coup, à l'air, ou en descendant l'escalier, se 

renouvelant plusieurs fois (/. Perry), 
Vertiges passagers pendant la nuit. 
Vertiges avec embarras de la tête dans la soirée. 
210. — Vertiges de différentes sortes et si violents qu'ils font 

tomber par terre, mais sans perte de connaissance. 
Vertiges, afflux du sang vers la tête (|ui est lourde; malaise 

gastrique (J. Perry). 




PATHOGÉNÉSIB DE LA TARENTULE. 171 

Vertiges, tournoiements, malaise, renvois, nausées, l'esto- 
mac se soulève, efforts pour vomir, et même vomissement 
des aliments. 

Vertiges (précédés de symptômes gastriques) qui augmen- 
tent en portant quelque chose de lourd sur la tête. 

Vertiges après le déjeûner, avec mauvais goût de la bouche. 
21S. — Céphalalgie avec vertiges en fixant les yeux sur quel-» 
que objet. 

Étourdissement accompagné d'érection incomplète, et sen- 
sation de fourmillement au voile du palais. 

Étourdissement avec forte douleur de la région du cervelet. 

Douleur de tête avec sueur générale et chaleur brûlante ; 
oppression de poitrine et palpitations de cœur ; tristesse^ envie 
de pleurer. 

Douleur de tête dans la soirée, qui augmente en courant 
beaucoup. 
220. — Douleur de tête augmentée par le toucher qui cause 
une sensation très-désagréable 

Céphalalgie à la région du front, du vertex et des pariétaux, 
comme si on y versait de Teau. froide, avec beaucoup de 
bruit dans l'intérieur de la tête (1). 

Douleur de tête comme si on y versait une grande quantité 
d'eau froide, et qui diminue en comprimant la tête. 

Le matin au lit, sensation comme d'eau froide qui serait 
versée de la tête sur tout le corps, sans douleur (le 42® 
jour). 

Céphalalgie gravative avec larmoiements et grande pesan- 
teur sur les orbites qui empêche d'ouvrir les yeux. 
225. — Céphalalgie gravative durant cinq heures. 

Céphalalgie gravative vers le soir. 

Pesanteur de tête, surtout le soir. 

Le matin, au réveil, grande pesanteur de tête et chaleur qui 

(i) Peu de médicaments dans notre matière médicale produisent 
cette sensation d'eau froide versée sur le corps; elle se retrouve 
au contraire assez souvent dans lu tarentule pour mériter d'être 
signalée. (j. p.) 
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empêche en quelque sorte d'ouvrir les yeux, et en même 
temps pyrosis. 

Douleur qui s'étend à toute la partie postérieure de la 
tête, avec besoin delà serrer avec les mains, ce qui pro- 
cure du soulagement. 
230. — Douleur de tête profonde avec inquiétude et agitation qui 
empêchent de rester à la même place, avec malaise et 
angoisse intérieure comme au début d'une maladie grave; 
la douleur s'étend tantôt vers le front, tantôt vers l'occi- 
put, avec horreur pour la lumière (jui lui arrache aus- 
sitôt des plaintes et des cris. 

Douleur de tête comme si on la serrait avec force, au 
réveil. 

11 s'éveille avec une douleur de tête pressive qu'il attribue 
aux rêves prolongés qu'il vient de faire. 

Douleur pressive dans la tête, avec sensation comme si les 
yeux sautillaient. 

Douleur pressive et contusive dans la tête et dans la poi • 
trine. 
235. — Douleur et chaleur dans toute la tête au lever. 

Douleur et chaleur dans la tête au réveil ; puis alternatives 
de chaleur et de froid avec douleur assez aiguë à la région 
du foie. 

Douleur de tête avec ardeur dans la partie antérieure du ventre, 
accompagnée de tristesse; indifférence et sensation de dou- 
leur aux régions dorsales et palmaires des deux mains. 

Forte douleur de tête, avec crainte de perdre la raison, grande 
sécheresse de la langue, inquiétude et malaise extrêmes. 

Douleur de tête au lever qui l'oblige à se recoucher, comme 
si on lui donnait des coups de marteaux qui retentiraient 
jusque dans la gorge. 
240. - Douleur de tête avec beaucoup d'oppression^ d*étouffements; 
palpitations de cœur et prostration des forces. 

Douleur de tête pendant la nuit, avec élancements perma- 
nents et sifflement dans le^^ oreilles comme si le sang se 
portait fortem«;nt à la tête. Après s'être couché il s'endort 
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un moment; mais, en s'éveillant, il a la même douleur 
qui se prolonge tout le jour suivant. (Un bain de pieds 
pris le soir le soulage. C'était le 30« jour de l'expérimen- 
tation.) 

Après un peu de fièvre, pesanteur de tête durant huit jours. 

Douleurs constrictives et élancements dans la tête et la 
matrice. 

Forte céphalalgie avec douleur compressive au cœur, amer- 
tume de la bouche et soif. 
:2i5. — Le matin, au levei\ douleur de tête comme si on la frappait^ 
avec tremblemtnt, grande tristesse, toux, oppression de poitriw 
et prostration des forces jusqu'à neuf heures, où la douleur 
de tête augmente en s'étendant jusque dans la gorge et le 
cou, avec rigidité des muscles de cette partie. 

Chaleur et ardeur à la tête avec forte coloration des joues 
et sueur dans le creux des mains. 

Douleur dans les régions supérieures, postérieures et laté- 
rales de la tête, avec beaucoup de chaleur. 

Douleur avec chaleur dans les parties supérieures, posté- 
rieures et latérales de la tête. 

Douleur de tête avec ardeur qui s'étend au visage et plus 
particulièrement aux yeux. 
î250. — Douleur de tête semblable à la migraine, avec impos- 
sibilité d'ouvrir les yeux, et tendance de la tête à se porter 
en arrière (1). 

Douleur à la partie moyenne et supérieure de la tête, qui 
s'étend jusqu'aux pommettes, avec nausées et envies de 
vomir. 

Douleurs pressiveset martelantes dans toute la tête et par- 
ticulièrement au cùté droit, qui s'étend à tout ce côté de 
la face, avec malaise et angoisse d'estomac. 



(i) Les symptômes ;21i à 214, ^6, '244, -251 à 253, et ceux 228, 236, 
244, 440 à 442, 448, 458, 720 et 721, indiquent la tarentule dans les 
migraines et les troubles du côté de la tête qui sont sous la dépen- 
dance des voies digestives. Voyez aussi à ce sujet la noie au sym- 
ptôme 4H4. (j. p.) 
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Douleur gravative au front, avec délabrements d'estomac et 
nausées peudant la nuit. 

Douleur au côté droit de la télé (que la Pukai. fait dispa- 
raître). 
2S5. — Douleur dans le côté droit de la tête et à la tempe, 
pendant la nuit, accompagnée d'une sensation désa- 
gréable. 

Douleur au côté droit de la tête et au front 

Élancements dans la tête pendant la nuit, près île loreille 
droite. 

Vers une heure de Taprës-midi, élancements sous le sourcil 
droit et dans la tempe de ce côté, avec la même sensation 
que si l'on y versait de l'eau froide. Ce double symptôme 
se faisait sentir tantôt dans les tempes, tantôt dans les 
yeux, les côtés de la tête, le front ou la racine du nez. 
Quelquefois, quand le siège de la douleur était au front 
ou dans les côtés de la tête, il n'y avait pas d'élancements, 
mais plutôt la sensation d'un grand bruit à l'intérieur. 

Élancements dans le côté gauche de la tête. 
260. — Élancements dans le côté gauche de la tête et dans 
l'œil droit. 

Élancements le matin au côté gauche de la tête, avec dé- 
mangeaisons dans l'oreille droite. 

Forts élancements dans la tête, surtout au côté gauche, pen- 
dant la nuit. 

Douleur de tête, surtout au côté gauche, jusque dans l'œil 
du même côté. 

Pesanteur dans le côté gauche de la tête. 
265. — Douleur dans toute la tête, mais plus intense au front, 
avec chaleur et sueur durant tout le jour (chez une jeune 
fille impubère), avec éruption danà Taprès- midi de petits 
boutons miliaires sur le visage et le front 

Douleur constante au front par moments, avec sensation 
de constriction au nez. 

Douleur au front, avec sensation de pression dans les os du 
nez. 
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Douleur pongitive au front et dans l'hypogaslre. 

Douleur dans le front et le côté droit de la tête. 
270. — Élancements au front qui passent dans la tempe. 

Élancements au front et dans la tempe droite. 

Douleur pulsative au-dessus de l'orbite droit. 

Douleur vive au front avec augmentation de la chaleur. 

Douleur et ardeur au front durant un moment. 
275. — En baissant la tête pendant qu'on est assis, douleur 
légère et passagère comme celle que produirait un air 
très-froid. 

En penchant la tête en avant la douleur augmente, et à son 
tour celle de Tocciput s'aggrave en penchant la tête en 
arrière, de même pour celle des parties latérales, quand 
on incline la tête de l'un ou l'autre côté. 

A partir de trois heures de l'après-midi jusqu'à sept heures, 
douleur dans le front, surtout au côté droit, qui s'aggrave 
lorsqu'on se baisse, prenant alors le caractère d'une pres- 
sion qui s'étend4usque dans les yeux (le 29® jour de l'ex- 
périmentation). 

Élancements dans les deux tempes pendant la nuit. 

Névralgie aux tempes. 
280. — Névralgie aux régions temporales (chez une jeune fille 
de 15 ans) au bout de vingt- quatre heures. 

Forte douleur qui parcourt toute la tête jusqu'aux tempes 
et au nez, où il éprouve une sensation comme celle qui 
précède une épistaxis. 

Douleur dans les deux tempes en toussant. 

Douleur lancinante, mais passagère, dans les deux tempes. 

Douleur dans la tempe droite. 
285. — Élancements subits dans la tempe droite. 

Le soir, élancements dans la tempe droite. 

Élancements dans le front et la tempe droite. 

Élancements dans la tempe gauche. 

Élancements dans la tempe gauche pendant la nuit. 
290. — Douleur à l'occiput comme des coups de marteau, qui 
s'étend jusqu'aux tempes. 
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Douleur de tête, surtout à l'occiput et aux tempes, comme 

si on lut donnait des coups de marteau, pendant la toux. 
Tête entreprise et forte douleur à la région du cervelet (i). 
Douleur à la région de l'occiput, comme si on le traversait 

avec un clou. 
Douleur profonde à Tocciput, avec soif ardente. 
298. * Douleur de pression à la partie postérieure de la tête 

jusqu'à la nu(|uo Tqui cesse par Aconit). 
Ardeur et chaleur brûlante à l'occiput (|ui sYtcitd à toute la 

partie postérieure de la tête. 



YEUX. 



Douleur dans les deux yeux et le front, le matin. 

Douleur dans Tœil droit. 

Douleur intérieure dans les yeux et les orbites, comme des 
coups, et sous les paupières, comme s'il y était entré un 
corps étranger, du sable par exemple. 
300. — Rougeur de la sclérotique, surtout vers l'angle interne, 
avec sensation d'un corps étranger, d'un petit gravier. 

Douleurs dans les yeux et les orbites comme s'ils recevaient 
une étincelle, avec ardeur brûlante. 

Douleur brûlante dans les yeux, surtout la nuit. Les pau- 
pières sont collées le matin. (Le 100* jour de l'expéri- 
mentation, chez un sujet qui n'avait jamais eu aucune 
affection des yeux.) 

Élancements dans l'œil gauche le soir. 

Élancements qui, de l'œil gauche, s'étendent jusque dans It 
[iariétal du même côté, et qui diminuent par la pression 
extérieure pendant la nuit. 
305. — Élancements dans l'œil droit le matin. 

(i) Il est intéressant de rapprocher les symptômes M et 33, 216, 
247, 230 et 290 à 296, de ceux que ce médicament produit sur l'ap- 
pareil génital, ainsi que des troubles si remarquables qu'il déter- 
mine dans les muscles volontaires et dans la coordination des 
mouvements. (j. p.) 
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Pesanteur dans l'œil droit pendant la nuit. 

Pesanteur dans Tœil gauche. 

Douleur dans Toeil gauche comme si on y versait de l'eau 

froide. 
Douleur dans l'œil droit le soir, avec difficulté à voir, et 

apparition de petites étoiles devant Tœil. 
310. — Larmoiement. 
Picotements dans les yeux et écoulement de larmes 

épaisses. 
Larmoiement avec sensation d'un grain de sable sous les 

paupières ; coryza léger, toux sèche, enrouement, bonne 

humeur et faiblesse de la mémoire. 
Picotement au bord des paupières qui augmente en les 

frottant. 
Picotement aux paupières, surtout de l'œil droit et vers 

l'angle externe. 
315. — Picotement aux paupières avec yeux cernés et visage 

triste. 
Picotement aux paupières avec sensation d'âpreté et de 

grattement dans le larynx et la trachée ; disposition d'es- 
prit indifférente. 
Au réveil, les paupières sont agglutinées par de la chassie. 
Mouvements involontaires de la paupière supérieure droite 

durant quelques minutes. 
Vers le soir, en regardant attentivement ua objet, il lui 

semble qu'il ne voit pas bien de Tœil droit. 
320. — Illusion de la vue; il lui semble qu'une toile d'arai- 
gnée passe devant ses yeux (1). 
Faiblesse de la vue; elle ne distiijgue pas bien nettement 

les objets, aussi bien au grand jour que dans un endroit 

peu éclairé (chez une jeune fille qui avait toujours été 

myope). 
Obscurcissement de la vue (depuis sept heures jusqu'à dix 

heures du matin). 

(1) Rapprocher de ces symptômes et des suivants 326, 327 et 328. 
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Il éprouve de la diflieulté h voir, comme s'il y avait un voile 
devant les yeux, ce qui augmente à la clarté du soleil. 

La lumière lui fatigue les yeux : la société et la conversaliou 
lui sont désagréables. 
3SB. — Horreur pour la lumière qui lui arrache des plaintes 
et de3 cris, pendant une céplialagie profonde accompa- 
gnée d'angoisse, etc. 

Photophobie avec visions d ombres, de iigui*es et de diffé- 
rents objets, et, par moments, éclairs brillants devant les 
yeux. 

Visions d'animaux monstrueux qui Veffrayent. . 

Visions qui varient de figures, d'insectes, d'ombres, eic; les 
couleurs rouge, jaune, verte, et surtout noire, produisent 
devant les yeux comme un brouillard épais. Hallucina- 
tions qui font voir dans la maison des personnes étran- 
gères. 

Yeux cernés, avec pâleur du visage. 
330. — Yeux cernés de b!eu et regard triste. 

OAEILLES. 

Douleur dans l'oreille droite qui dura tout le jour, s' aggra- 
vant dans l'après-midi et peildant les éructations; vers 
le soir la douleur cesse en courant. 

Forte douleur dans l'oreille, les dents et la tempe du côté 
droit, pendant la matinée, avec ardeur dans cette oreille 
jusqu'au soir, où la douleur se fixa à la tempe, en s'exas- 
pérant par moments. La joue droite était un peu enflée 
avec sensation de fourmillement qui augmentait au tou- 
cher ; brisement de tout le corps. 

Douleur violente par moments dans les oreilles, sourde et 
profonde pendant les rémissions. 

Douleur à l'entrée du conduit auditif, qui s'exaspère au 
toucher et cause la même sensation que si Ton traversait 
la tête avec un clou. 

(1) V. 229. (J. p.) 
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335. — Violente ilouleur à l'entrée du conduit auditif qui aug- 
mente au plus léger contact et produit un tremblement 
général. 

Douleur obtuse dans l'oreille droite avec augmentation de 
la sécrétion du cérumen. 

Douleur déchirante dans Foreille droite. 

Douleur déchirante dans l'oreille droite avec chaleur et 
tantôt bourdonnements, tantôt bruit de cloches. Dysécée. 

Élancements dans Foreille gauche, le matin de bonne heure. 
340. — Élancements au-dessous de l'oreille gauche. 

Douleur pongitive dans le conduit de l'oreille droite. 

Dou'eur lancinante dansloreille interne et les trompes d'EuHache. 

Picotements dans l'oreille droite. 

Picotements dans l'oreille droite, le soir. 
345. — Bruit dans les deux oreilles. 

Bruit dans les oreilles. 

Bruit dans l'oreille semblable au son éclatant d'une cloche, 
au réveil, qui disparaît après qu'on s'est levé. 

Diminution du bruit dans les oreille^ après une forte dou- 
leur de tête produite par une espèce de congestion mo- 
mentanée. 

Bruit dans les deux oreilles avec écoulement séreux du côté 
droit. 
350. — Bruit dans l'oreille droite avec sécrétion d'une matière 
muqueuse. 

Sécrétion muqueuse abondante par l'oreille droite. 

Le matin, au lever, claquement dans l'oreille droite, suivi 
d'un flux d'humeur brunâtre et épaisse. 

Pendant la nuit, claquement et bruit dans l'oreille ma- 
lade, par laquelle, en même temps, il entend un peu. 

Claquement dans l'oreille droite accompagné de douleur 
et de hoquet. 
355. —Surdité des deux oreilles pendant huit jours, avec 
bourdonnements, sifflements et vertiges. 
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NEZ. 

Sensation de conslriction dans le nez. 

Le matin, deux heures après avoir pris le médicament, fort 

picotement dans la narine gauche et éternuements fn*- 

quents comme s il avait pris du tabac. 
Epistaxis légère. 
En se lavant le visage, il s^écoule quelques gouttes de sang 

par la narine gauche. 
360. — Coryza et éternuements. 
Coryza de la narine droite et sensation d'élancement qui 

irradie de cette narine jusqu'au sommet de la tête. 

FAGB. 

Douleurs de contusion dans les os de la face. 

Douleurs dans Tangle de la mâchoire droite ou gauche, si 
violentes qu'il croit en devenir fou (/. Perry). 

Douleurs dans la mâchoire intérieure; il semble que toutes 
les dents vont tomber; ni le froi<J ni la chaleur ne le 
soulagent (td.). 
365. — Douleur dans la direction du nerf maxillaire inférieur 
droit, avec sensation de chatouillement à la surface in- 
terne de l'estomac, tête étourdie, éblouissements et bour- 
donnements d'oreille de peu de durée. 

Douleur dans le nerf maxillaire inférieur droit, avec douleur 
gravative dans l'articulation huméro*cubitale gauche, 
comme si les ligaments en étaient relâchés. Peu de mi- 
nutes après, légers borborygmesdansTS du côlon, accom- 
pagnés d'une notable augmentation de chaleur dans 
lestomac, qui s'étend à la cavité thoracique, avec un peu 
de moiteur. Au bout de six minutes, propension au som- 
meil avec céphalalgie gravative et pâleur du visage. Au 
bout de huit minutes la tête est dégagée, mais il se mani- 
feste une douleur mêlée d'élancements dans les filets 
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nerveux de la partie interne et latérale de la lèvre supé- 
rieure gauche. Au bout de ouze minutes, douleurs très- 
légères au fond de l'estomac dans sa grande courbure. Et, 
lorsque ces symptômes ont cessé, le sujet éprouve une 
grande envie de dormir avec pesanteur sur les yeux, et 
douleur lancinante dans la tubérosité sciatique gauche. 

Sensation de chaleur au visage. 

Joues colorées, avec chaleur ardente à la tête, ardeur et 
sueur dans les paumes des mains. 

Éruption de boutons aux joues et près des commissures des 
lèvres, avec picotements qui augmentent après qu'on s'est 
gratté. 

370. — Éruption très-confluente de boutons sur le visage, le cou et 
ïï autres parties du corps, sauf les mains et les pieds, avec 
chaleur, picotements, et cuisson après qu'on a gratté; aggrava- 
tion la nuit. (Cette éruption dura vingt-sept jours.) 

Au bout tle soixante heures éruption abondante de boutons k 
tout le visage, et plus sur le côté droit que sur le gauche 
(durant trente jours). 

Éruption miliaire au visage, avec trouble de la vue, chaleur 
et sueur générale; diminution de la mémoire, mais bonne 
humeur. (Durant trois jours.) 

Éruption de petits boutons au fronts semblable à la miliaire, qui 
se produisent trois heurss après la prise du médicament, 
s'étendent sur le visage jusqu'au bas de la mâchoire infé- 
rieure et la partie supérieure du cou. Cette éruption est 
précédée avant son apparition de faiblesse générale, et 
accompagnée de cuisson par tout le visage, de céphalal- 
gie frontale et de vertiges. Elle disparaît au bout de trois 
jours ; mais la sensation d'ardeur au visage persiste, ainsi 
que le trouble de la vue. Cet état se prolongea pendant 
deux jours avec éternueraents et coryza. 
Dartre furfuracéesur le front et le visage, avec yeux cernés et 

* par moments faiblesse générale. 
375.— Dartres sur le front et d'autres parties du visage avec pi- 
cotements, comme par des aiguilles, sous le menton. 
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VII 

DENTS. 

Légère douleur dans les racinesdes incisives et des molaires, 
qui augmente quand elles se rencontrent ; en même temps 
ssymptômes gastriques. 

Douleur de dents avec hoquet, quoiqu'il n*y eût aucune 
dent cariée. 

Légères douleurs pulsatives dans la canine supérieure 
droite, pendant la nuit. 

Douleur dans les dents et dans la joue droite, comme si elles 
avaient reçu l'impression du froid. 
380— Douleur sourde dans toutes les dents, avec cuisson dans 
toute la muqueuse de la bouche. 

Douleur dans les dents accompagnée de fourmillements 
comme si un insecte les parcourait en courant. 

Douleur d'arrachement à toutes les dents avec chaleur brû- 
lante et sueur qui coule sur le visage. 

Douleur d'arrachement dans les dents de la mâchoire su- 
périeure, plus forte ù celles du côté droit. 

Douleur pulsative dans les dents qui fait fair/ la grimace. 
385.— Douleur convulsive dans les dents avec gémissements 
et tristesse. 

Douleur légère dans les dents supérieures du côté gauche, 
en recevant l'impression de l'air, le matin. (Chez une jeune 
tille de 24 ans d'un tempérament nerveux.) 

Douleur dans toutes les dents qui semblent vaciller, et sen- 
sation par moments comme si elles étaient traversées par 
une étincelle électrique; en même temps douleur conptric- 
tive dans l'intérieur du nez, et pulsative dans les yeux et 
les orbites (1). 

Les gencives des incisives et des premières molaires saignent 
continuellement. 

(i) Rapprocher ce symptôme de 363 à 366 (douleurs névral- 
giques SLVkX mâchoires). (j. p.) 
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Ardeur, sensation brûlante aux lèvres comme après un accès 
de fièvre. 
390.— Raccornissement de la muqueuse du palais, comme si 
elle avait été échaudée, et que YépUhélium en eut été en- 
levé. 

Mêmes symptômes à la muqueuse de la bouclie et de la 
gorge, avec chaleur et cuisson brûlante; en même temps 
douleur à la région du sacrum et à la moitié gauche du 
scrotum. 

Douleur d'excoriation au palais, surtout en mangeant, dès 
le matin. 

Légère constriction dans l'arrière gorge avec sentiment dou- 
loureux en avalant dans la soirée. 

Sensation dans la bouche, à la langue et à la voûte palatine 
semblable à celle que produit la crème de tartre; et dans 
la gorge comme s'il y tombait sans cesse une goutte d'eau 
froide. Renvois amers. 
398. — Grande sécheresse de la bouche et des dents, comme si 
elles n'eussent jamais été humectées. 

Sécheresse et âpreté de la langue, depuis le soir jusqu'après 
le déjeûner du jour suivant. 

Très-mauvais goût de la bouche durant tout le jour; sen- 
sation de sécheresse de la langue, quoiqu'elle soit hu- 
mide. 

Goût acide et pâteux dans la bouche, le matin ; les aliments 
ont une saveur acidulée, salée et piquante. 

Goût pâteux de la bouche. 
400.— Aphthes très-douloureux à la langue. 

Tache à la base de la langue, espèce d'ulcère aphtheux, large 
comme une lentille (/. Perry). 

Tache sur la langue, au voisinage de la luette, sorte d'ulcé- 
ration aphtheuse très-petite, avec fétidité de l'haleine 
(id.). 

Tache blanche au palais qui a de la te.idance à s'élargir (id.). 

Tache de nature suspecte dans la bouche et l'isthme du 
gosier (id.). 
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405.— (Cancer de la langue au début, avec ou sans fétidité de 
la bouche?) (tV/.). 
(Cancer de la joue, de la lèvre inlérieure ou du nez, au 
début?) (id.) 

GOBGE. 

Léger picotement dans la gorge avec toux sèche. 

Douleur dans la gorge en parlant, bâillant, toussant et ava- 
lant. 

Douleur de gorge en avalant, et en même temps élancement 
dans l'œil gauche. 
ilO. — Conctriction douloureuse de la gorge, eu avalant, avec 
aggravation des symptômes de la bouche en fumant. 

Douleur de gorge en avalant avec un peu d'injection de la 
muqueuse. 

Douleur au côté droit de la gorge en toussant, durant tout le 
jour. 

Forte douleur pulsative dans la gorge. 

Douleur dans la gorge et les amygdales, avec souffrance de 
la tête qui est brûlante. 
415.— Douleur pressive dans les amygdales avec bâillements, 
besoin de s'étirer et douleur incisive dans le poumon 
gauche et le cœur. 

Élancements douloureux dans l'amygdale droite qui irra- 
dient jusque dans la partie latérale gauche de la tête. 

Douleur et gonflement de l'amygdale droite qui n'empêche 
pas la déglutition. 

Con striction douloureuse dans Tamygdale droite qui se 
propage à l'oreille, et augmente en avalant. 
. Sensation d'embarras dans l'œsophage. 

APPÉTIT. 

420. ■»- Défaut d'appétit avec légère douleur d'estomac, pesan 
teur deftête, besoin de dormir, et après avoir mangé 
envies de vomir. 
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Manque total d'appétit, avec répugnance pour les aliments, 

même pour le pain ; douleur déchirante dans Testomac, 

douleurs flatulentes dans le ventre, avant et après avoir 

mangé. 
Inappétence pour tous les aliments, même pour ceux que Ton 

aimait le mieux auparavant; tous ceux que Ton prend ont 

un mauvais goût ; douleur d'estomac. 
Défaut complet d'appétit à l'heure du déjeuner, avec soif 

qui dura tout le temps de Texpérimentation. 
Défaut d'appétit avec grande soif, mais il n'ose pas boire de 

peur que cela ne lui fasse mal. 
4^. — Défaut d'appétit, les aliments répugnent, avec beau- 
coup de soif et crainte de boire. 
Défaut d'appétit avec prostration générale des forces, soif 

ardente et vomissement des aliments ingérés. 
Un peu d'appétit; mais indigestion avec symptômes bilieux, 

après une contrariété. 
Appétit, mais prompte satiété et beaucoup de soif. 
Besoin de manger avec soif ardente. 
430. — Soif, perte de l'appétit, dégoût pour les viandes rôties, 

faiblesse progressive, prostration (/. Perry), 
Malaise, soif continuelle, appétence pour les crudités (irf.). 
Perte de l'appétit, appétence pour les crudités, dégoût des 

viandes, affaiblissement général, maigreur (trf.). 
Soif continuelle, malaise, appétence pour les crudités (id,). 
Soif continuelle, malaise indéfinissable (trf.). 
435. —Soif inextinguible. 

A'nertume de la bouche, soif avec douleur pressive à la 

région précordiale et forte céphalalgie. 

ESTOMAC. 

\ 

Hoquet avec douleur de dents sans qu'il y en ait de gâtées. 

A deux heures de l'après-midi, ho luet avec sensation de 
claquement dans l'oreille droite, et douleur comme si on 
en raclait avec force l'intérieur. . . 
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Après le déjeuner, hoquet durant une demi-heure, sui^i de 
légers tortillements dans le ventre, envies d'aller à la 
selle, et selle molle vers trois heures. 
440.— Pyrosis le matin au réveil, avec beaucoup de pesanteur 
et de chaleur dans la tête, qui empêche presque d'ouvrir 
les yeux. 

Défaillances d*estomac et nausées avec céphalalgie frontale 
gravative pendant la nuit. 

Nausées, envies de vomir avec douleur à la partie supé- 
rieure de la tète, qui s'étend jusqu'aux pommettes. 

Nausées et envies de vomir qui obligent à se coucher, en 
même temps tristesse profonde. 

Nausées et vomissements un moment après le lever. 
445. — Nausées et vomissement de matières aigres en s'ha- 
billant, suivi de beaucoup d'ardeur dans tout le ventre et 
surtout à l'épigastre (chez une jeune fille dont les règles 
avaient paru la veille pour la première fois). 

Une petite douleur d'estomac pendant la nuit ôte le som- 
meil et produit un vomissement bilieux. 

Vomissement après le repas, suivi de douleur à la région 
ombilicale, et de vertiges qui augmentent quand on porte 
quelque chose de lourd sur la tête. 

Angoisse dans l'estomac, avec douleurs pressives, pulsatives 
dans ta tête, surtout au côté droit, jusque dans la moitié 
correspondante de la face. ' 

Angoisse à la bouche de l'estomac, accompagnée d'un grand 
malaise, et qui se reproduit pendant cinquante jours de 
suite. 
450. — Malaise de l'estomac avec flatuosités le matin. 

Sensation de dégoût dans Testomac, comme après une indi- 
gestion. 

Sensation de dégoût comme après une indigestion, à neuf 
heures du matin, jusqu'à onze heures, accompagnée de 
langueur, de malaise, de borborygmes, de salivation abon- 
dante et de sensibilité des gencives, même en mâchant 
des aliments qui ne sont pas dui*s. 
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Avant et après le repas de midi, sensation dans l'estomac, 
comme si un corps léger en remontait vers la poitrine. 

Léger chatouillement dans l'estomac avec douleur dans l'ar- 
ticulation scapulo-humérale, comme si les ligaments en 
étaient relâchés. 
435. — Douleur d'estomac à la pression, avec appétit régulier. 

Douleur d'estomac le matin après avoir ingéré quoi que ce 
soit. 

Le ^oir, une heure après avoir mangé, douleur sourde dans 
l'estomac qui dure une demi-heure et se renouvelle les 
jours suivants durant moins de temps. 

Douleur d'estomac avec pesanteur de tête, grande somno- 
lence, manque d'appétit à l'heure accoutumée, et, après 
avoir mangé, propension au vomissement. 

Légère douleur d'estomac jt^i s étend vers le côté gauche^ à huit 
heures du soir. 
460.— Douleur dans l'estomac, vers le côté gauche, avec pres- 
sion dans la poitrine et dyspnée. 

Douleur d'estomac et de ventre qui ne lui ôte pas l'envie de 
jouer et de plaisanter. 

Douleurs dans l'épigastre et le ventre auxquelles on ne peut 
donner de nom (/. Perry). 

Douleur dans l'estomac qui augmente par la pression exté- 
rieure, et qui se propage jusqu'à la face, aux dents, aux 
oreilles et aux tempes. 

Symptômes gastriques avec légère douleur dans les racines 
de toutes les dents, principalement quand elles se ren- 
contrent (1). 
465.— Douleurd'estomac comme s'il était très-plein, avec trem- 

(1) Plusieurs symptômes de l'estomac et des voies digestives sont 
remarquables par les douleurs sympathiques qu'ils éveillent ou 
qu'ils accompagnentdu côté de la face, des oreilles, des mâchoires 
et des dents, et dont le caractère est névralgique ou congestif. 
(V. 376, 377, 442, 448, 452, 463, 464, et rapprocher ces sym- 
ptômes de tous ceux où les douleurs de tête sont en rapport avec 
l'état gastrique, et qui sont signalés dans la note au symptôme 
250. (j. p.) 
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blement des jambes et douleurs dans tout le ventre, qui 
s'étendent aux cAtes et aux aines. 

Douleur et sensation de pesanteur dans Testomac, quaire 
jours avant l'apparition des règles, et le jour même où 
elles devaient paraître. 

Pesanteur d'estomac pendant la nuit avec expulsionr abon- 
dante d'une salive claire comme de l'eau. 

Oppression douloureuse à l'épigastre et à la base de la poi- 
trine, avec difficulté de respirer ; on est obligé de se ployer 
en avant, sans pouvoir faire d'autres mouvements. 

Vers le soir, gastralgie augmentée par la pression extérieure 
et qui dura deux jours. 
470. — Pendant la nuit véritable gastralgie, avec grande in- 
quiétude. 

Douleur angoissante dans l'estomac, comme lorsqu'on est 
resté très-longtemps sans manger. 

Douleur angoissante et comme de défaillance dans l'estomac 
le matin, augmentée par la pression et par le change- 
ment de position, s'étendant en haut et en bas, avec nau- 
sées et goût pâteux douceâtre de la bouche. 

Contractions musculaires de r estomac j avec inquiétude et besoin de 
s agiter. 

Crampes d'estomac (/. Perry). 
475.— Douleur au creux de Testomac comme si cette partie 
était violemment serrée par un lien (tW.). 

Douleur à l'estomac comme si on Vêtirait. 

Douleur déchirante dans Vestomac, aoec pression datu le côté 
gauche de la poitrine, grande soif et besoin de se remuer 
et d'agiter les membres. 

Douleur d'estomac déchirante avec ennui et tristesse. 

Douleur d'estomac comme si on le déchirait, avec chaleur, 
coliques et vomissement d'aliments. 
480. — Douleur d'estomac comme si on le déchirait, suivie de 
douleurs de ventre et de douleurs pressives et brûlantes 
dans la matrice, le sacrum et les hanches. 

Douleur déchirante d'estomac et de ventre comme des dou- 
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leurs llatulentes, avant et après le repas, avec inappé- 
tence et répugnance pour les aliments. 

Douleur d'estomac déchirante pendant plusieurs heures, 
avec douleurs lancinantes dans la rate ou au-dessous de 
la clavicule gauche, et par intervalles élancements dans 
le cœur, palpitations avec léger bruit de souffle. 

Douleur déchirante et brûlante dans lestomac, avec élance- 
ments dans la rate et douleur pressive au cœur et dans la 
poitrine, durant plusieurs heures. 

Douleurs d'estomac toute la nuit et après le lever^ avec gémisse- 
ments; douleurs incisives et lancinantes dans la rate; beaucoup 
de soif; répugnance pour le chocolat, et aggravation en 
buvant de Teau froide. (Ce symptôme fut calmé par 
Sulfur 200*.) 

485. — Douleur dans Thypochondre gauche et dans l'épaule et 

le bras du même côté. 
Dùuleur lancinante dans la rate^ avec douleurs dans l'estomac et la 

matrice. 
Douleur assez aiguë dans la région hépatique avec alternatives de 

chaleur et de froid. 
Douleur crampoïde dans le foie avec besoin de s'étirer. 
Élancements dans Thypochondre droit le matin. 

490. — Douleur dans l'hypochondre droit, élancements dans 

répigastre avec malaise pénible. 
La région hépatique est douloureuse au toucher; douleur 
au milieu de l'épaule droite, digestions de plus en plus 
difficiles, et langueur extrême (J. Perry). 

Gonflement de la région hépatique et de tout le ventre^ avec 
pâleur du visage et teinte jaune de la peau (id.) (1). 

Gonflement des hypochondres avec faiblesse générale; di- 
gestions difficiles (tc^.). 

Douleur dans les hypochondres, le matin au lit, qui se re- 
nouvela plusieurs fois après le levej*. 



(1) Rapprocher ces symptômes de 477. 
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495.— Douleurs dans les deux hypocboudres qui se repro- 
duisit pendant plusieurs jours. 

Douleur dans l'un ou l'autre hypochondre qui augmente en 
respirant fortement, en courant et en mangeant. 

Quelques douleurs et borborygmes dans les hypocbondres, 
vers trois heures de l'après-midi (le vingt et unième jour 
de l'expérimentation). 

Gaz dans la région des hypochondres; perte de l'appétit^ 
constipation, douleur dans les membres, impossibilité 
apparente de digérer, avec crainte de i>rendre des ali- 
ments (/. Perry), 

Douleur aiguë dans les hypochondres et la région ombi- 
licale. 
500. — - Douleurs constrictives dans les hypochondres. 

Douleur dans les hypochondres comme chez certaines 
femmes à l'approche des règles, l'après-midi de trois à 
cinq heures, se renouvelant fréquemment jusqu'à l'appa- 
rition des règles ; et après celles-ci se manifestant encore, 
mais très-légère quoiqu'on continuât à prendre le médi- 
cament. 

YBNTKB. 

Palpitations musculaires dans le ventre, avec tremblement 
général et tristesse comme s'il avait commis une grande 
faute. « 

Ardeur dans toute la partie antérieure du ventre, plus in- 
tense à la région ombilicale. 

Ardeur dans la partie antérieure du ventre avec dou- 
leur dans toute la tête, indifférence, tristesse, sensa- 
tion douloureuse dans les faces dorsales et palmaires des 
deux mains. 
505.— Sensation en marchant, comme si les intestins n'étaient 
pas bien attachés et allaient tomber au moindre mouve- 
ment; cependant le mouvement n'augmente ni ne dimi- 
nue cette sensation. 
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Vers le soir, sensation de faiblesse dans le ventre comme 
si on allait se trouver mal, et dont on est soulagé lor^- 
qu on s'asseoit. 
Douleur dans les aines avec sensation de relâchement. 
Sensation douloureuse dans le ventre, avec angoisse vers le 

soir. 
Douleur de ventre avec sensation angoissante. 
510. — Douleur dans h région ombilicale avec sensation 
d'angoisse. 
Fréquents élancements dans le ventre, vers le soir (le 

vingt-cinquième jour). 
Élancements dans le bas-ventre, Tanus et le vagin. Élance- 
ments dans le côté gauche du ventre. 
Élancements dans le bas-ventre, près du pubis, qui rayon- 
naient Jusqu'à Tanus. 
Élancements dans le bas-ventre et dans l'omoplate. 
515. — Depuis huit heures du soir jusque vers minuit, fréquents 
élancements dans les deux côtés du bas -ventre (le 
soixante-sixième jour). 
Douleur pongitive et d'ulcération au côté gauche et au 
nombril, très-circonscrite, mais forte, durant seulement 
cinq minutes. 
Douleur aiguë à la région du nombril avec douleur dans les 

mollets qui empêche de marcher librement. 
Douleur pongitive, comme de colique venteuse, autour du 

nombril. 
Douleur dans la partie moyenne du ventre qui augmente un 
peu par la pression et en montant à cheval ; chaleur gé- 
nérale. Cette douleur dure depuis huit heures et demie du 
matin jusqu'à deux heures de l'après-midi, et est suivie de 
picotements à l'anus et d'ardeur dans l'urèthre, les avant- 
bras et les jambes. •► 
520. — Douleur dans le côté droit du \entre. 
Douleur dans le bas-ventre, le côté gauche du ventre et le 

pubis. 
Douleur dans le bas-ventre. 
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Tortillements dans le ventre le matin. 

Doguleurs crampoïdes dans le ventre en toussant. 
525. — Douleurs de ventre comme de colique, suivies de vo- 
missement d*aliments. 

Douleurs daas tout le ventr« au moment de la ijarde- 
robe. 

Douleur de ventre qui est soulagée en ployant le corps en 
avant. 

En marchant, douleur de ventre qui est soulagée par la 
pression externe, eu s'arrêtant et se ployant en avant. 

Douleurs de ventre qui s'étendent jusqu'à la poitrine, oîi elles 
deviennent très-violentes, avec bruit causé par des venu 
qui parcourent tout le ventre en y formant des bosses çà 
et là; ensuite fatigue, oppression, douleurs crampoïdes 
dans les membres inférieurs et surtout dans les cuisses. 
530. — Coliques qui parcourent tout le ventre avec beaucoup 
de gaz qu'on ne peut expulser. 

Coliques dans la matinée avec sensation comme si quel- 
que chose de très-léger remontait de l'estomac à la poi- 
trine. 

Borborygmes avec coliques qui arrachent des plaintes, et 
qui sont soulagées en comprimant avec les mains le ventre 
et les côtés de la poitrine. 

Beaucoup de borborygmes, avec mouvements dans les 
jambes, et besoin de se remuer sans cesse. 

Coliques violentes qui réveillent, avec légère oppression de 
poitrine et beaucoup de borborygmes. 
. — Les coliques et les borborygmes augmentent tous les 
soirs (antidote Aconit.) 

Coliques qui changent les dispositions du moral en les 
rendant plus agréables. 

Douleurs violentes dans tous les intestins, avec borborygmes 
et gonflement du ventre. 

Douleurs de ventre, comme des coliques, avec ballonne- 
ment; sécheresse de la bouche, de la langue et de la 
gorge. 
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Météorisme. 
340. — Gonfleiûent du ventre qui augmente, après avoir 

mangé, au point de rendre la pression des vêtements 

pénible. 
Gonflement du ventre avec symptômes gastriques (/. Perry), 
Infiltration des parois du ventre et des membres inférieurs, 

avec faiblesse et perte de connaissance (trf.) (1). 
Vors midi, douleur dans le pubis qui s'étend jusqu'à l'anus 
Élancements répétés à l'anus. 
345.— Douleur de ventre, avec une sensation très-désagréable 

qu'il ne pouvait expliquer; et après la garde robe dou- 
leur et ardeur à Tanus. 
Ardeur 'à Tanus aprè« la garde-robe. 
Constipation. 
Constipation avec émission involontaire d'urine en toussant, 

riant ou faisant un effort quelconque. 
Constipation avec difficulté pour évacuer la garde-robe; 

ardeur et douleur après l'évacuation d'un peu de sang. 
330.— Garde-robe m^lée de sang, suivie de douleur etde.cuis- 

son à l'anus. 



(1) Si Ton rapproche ce symptôme de ceux rapportés aux nos 53^ 
59 et 60, dans lesquels des hydropisies générales ou partielles, 
quelques-unes développées subitement, étaient accompagnées 
d'anxiété, d'étouffements, de crises nerveuse* (éclampsies?), etc. ; 
et si l'on prend aussi en considération la soif, les douleurs de reins, 
les troubles du côté des voies digeslives, et la dépression morale que 
produit la tarentule, on ne sera pas éloigné d'admettre l'analogie 
de ces effets avec les symptômes de V Albuminurie. Nous ne pou- 
vons invoquer encore aucun fait clinique bien positif à l'appui de 
cette supposition, et nous regrettons de n'avoir pu faire l'analyse 
des urines dans les cas d'œdème et d'anasarque que nous avons 
mentionnés, et dans lesquels la tarentule avait produit une modi- 
fication des plus favorables. Mais, dans les Inductions thérapeutiques 
par l&squelles le D' Ozanam a terminé son intéressant travail sur 
le Ve nin des Arachnides, nous trouvons V Albuminurie au nombre 
des affections qu'il croit la tarentule susceptible de développer et 
par conséquent de combattre. (Voir à la fin la note du traducteur.) 

(j. p.) 

NUNBI. 13 
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Selles liquides. 

Douleur dans le bas-ventre, suivie aussitôt de selles liquides. 

Diarrhée abondante avec prostration des forces. 

Diarrhée abondante avec grande prostration des forces, tris- 
tesse, indifférence complète, éloignement pour la conver 
sation. La diarrhée dura trois jours. 
555.— Efforts d'abord inutiles pour aller à la garde- robe, puis 
ténesme suivi de trois petites évacuations. 

VIII 

APPAREIL GÉNITO*URINAIRB CBBZ l'hOMMB. 

Sécrétion abondante de Turine. • 

Urines abondantes, fatigue du corps, langueur (/. Perry). 

Urines abondantes, sueurs, faiblesse dans les jambes, amai. 
grissement (id.). 

Coliques avec ballonnement du ventre, douleur dans l'aine 
droite, envies d'uriner, urines^abondantes claires, fournis, 
sant à l analyse une quantité cùnisidérable de sttcre (id.), 

o60.— Diabète (id.) (1). 

En finissant d'uriner, douleur déchirante dans le canal de 
l'urèthre, et, lorsqu'elle cesse, les envies d'uriner revien- 
nent. 

Ardeur dans l'urèthre pendant et après l'émission de l'urine. 
Indifférence alternant avec la bonne humeur. 

Douleurs dans les reins, coliques qui cessent après avoir 
uriné (/. Perry). 

Coliques sourdes, tiraillantes, tenaces, qui semblent partir 

(i) L'appropriation de la tarentule au diabète n'est pas seule- 
ment établie par plusieurs faits cliniques; elle ressort avec évi- 
dence d'un grand nombre des effets purs de ce médicament: 
rabondance des urines relatée aux symptômes précédents, la sé- 
cheresse de la bouche (395 à 397), la soif (423 à 436 eipassim), les 
symptômes hépatiques (486 à 492), rictère, les symptômes des voies 
ùigestives avec vomissements de bile ou d'aliments, la dyspnée, les 
vertiges, les troubles des sens et du moral, la faiblesse générale et 
celle des membres inférieurs en particulier, les éruptions miliaires, 

ronculeuses, les inflammations phlegmonenses, etc. (j. p.) 
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des reins, forcent à s'étendre, et sont soulagées par ré- 
mission de Turine (id.), 

565. — Troubles indescriptibles dans la vessie, les reins et les 
parties génitales, qui cessent après l'émission d'une urine 
brune et fétide mêlée de petits calculs (/. Perry), 

Douleur de reins causée par des calculs vésicaux, avec envies 
d'uriner qu'on ne peut satisfaire (id.). 

Douleur de reins; la vessie paraît gonflée et dure; diffi- 
culté pour uriner, sortie de l'urine goutte à goutte avec 
ardeur {id.) (1). 

La vessie semble comprimée ; spasmes dans cet organe qui 
énervent le sujet, et douleurs dans les cuisses qui cessent 
par les frictions (id.)* 

La vessie paraît acquérir un développement énorme, émis- 
sion difficile d'une urine rouge foncé qui dépose un sédi- 
ment graveleux '(/. Perry). 

570. — Douleurs de vessie, impossibilité d'uriner; hématurie 
(id,). 

Inflammation de vessie, fièvre violente, douleurs insuppor- 
tables auxquelles se joignent des troubles gastriques (id.). 

Cystite (id.) (2). 

Gonflement de la verge avec douleur dans les aines, fatigue, 
relâchementdesjambes, et rétrécissement de l'urèthre (id,). 

Les parties génitales sont douloureuses, les testicules flas- 
ques et sensibles au toucher; douleurs dans les cuisses; 
rétrécissement du canal de l'urèthre (id.), 

575. — Sensation de tiraillement dans le cordon spermatique gauche 
avec borborygmes et expulsion continuelle de gaz pendant 
plus de six minutés. 
Au bout de A&{i\\oxkv%augmentatimi de douleur dans le cordon sper- 



{■[) Rapprocher ces symptômes de ceux des reins 752 à 766j 

(J. P.) 
(-2) Rapprocher ces symptômes vésicaux chez l'homme de ceux 
observés chez la femme 597 à 601. (j. p.) 
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matique avec une sensation de pesanteur dans le testicule 
gauche, beaucoup d'insomnie et de tristesse sans cause 
connue. (Amélioration en se promenant en voiture.) 

Après avoir pris le médicament pendant huit jours il se 
développe dans chaque épididyme une tumeur indo- 
lente de la grosseur d'une aveline. 

Après avoir senti, pendant la prise du médicament, une lé- 
gère douleur et de l'engorgement dans le cordon sperma- 
tique et le testicule droits, ce dernier prit le volume d'un 
citron avec adhérence du scrotum en quelques points; 
agitation et inquiétude, avec aggravation pendant la nuit 
jdi au mouvement. 

Pesanteur et douleur dans les testicules, gonflement considé- 
rable de celui du côté droit qui oblige à garder le lit. 
Ea^Uation de V appétit vénérien, pertes séminales. 
580.— Exaltation des désirs vénériens chez l'homme {/. Perry). 

Lubricité chez un homme de 3S ans, qui touche à la foli ^ 
(id.). 

Lubricité chez un homme de 40 ans; excitation conti- 
nuelle à la vue d'objets de nature immonde; action sur 
lui-même, puis souffrance de la prostate (id.). 

Excitation continuelle chez un homme vertueux, puis hypo- 
chondrie, humeur noire (id.). 

Excitation et pertes séminales continuelles par une action 
sur soi-même, puis imbécillité, rires stupides, affaiblisse- 
ment progressif (id.). 
685.— Excitation continuelle que rien ne peut calmer, souf- 
frances de la prostate, sueurs débilitantes, tristesse in- 
surmontable, hébétude (id.) (1). 

Érection avec appétit vénérien. 

Augmentation , mais modérée, de Tappétit vénérien. 

Érection incomplète avec étourdissement et fourmillement 
au voile du palais. 



(1) Rapprocher ces symptômes d'érotisme chez l'homme de ceux 
observés chez la femme 635, 649, 650, 665, etc. (j. p ) 
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Erection sans érotisme. 
590. — Érection étant éveillé, sans érotisme, et qui ne cesse 

qu'en se livant à des mouvements violenta de tout le 

corps. 
Érections qui disparaissent facilement par le mouvement et 

en portant son attention sur quelque objet indifférent. 
Coït difficile et peu voluptueux. 
Coït lent et difficile, suivi de fatigue et de toux. 
Pendant l'éjaculation, le sperme fait éprouver dans son trajet 

une sensation de chaleur, et il est d'une couleur rose qui 

paraît due au mélange d'un peu de sang. 

APPAREIL GÉNITO-URINAIRE (^HEZ LA FEMME. 

595. — Émission involontaire de l'urine en toussant, en riant 
et en faisant un eff'ort quelconque. Constipation. 

Incontinence d'urine pendant la toux et tous les mouve- 
ments un peu violents, avec selles régulières durant huit 
jours. 

Douleurs de vessie qui réagissent sur l'utérus, et causent 
des troubles dans cet organe (/. Perry), 

Douleurs violentes dans la vessie qui se distend, impossibi- 
lité de marcher sans souff'rir au point de se trouver 
mal (id.). 

Douleur dans le bas-ventre, même au toucher ; il semble 
que la matrice en soit le siège, mais en réalité c'est la 
vessie (id.). 
600.— Gonflement de la vessie qui réagitsur la matrice comme 
si cet organe était violemment déplacé, lassitude de tout 
le corps, dans lesjambes surtout, en marchant; teint jaune 
{id.). 

Cystite {J, Perry) (1). 

(1) Comparer ces symptômei vésicaux de la femme avec ceux 
observés chez Thomme 565 à 572. (j. p.) 
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Douleur dans la région des aines, surtout la droite, comme 

de relâchement. 
Douleurs incisives et brûlantes dans la matrice. 
Douleurs contusives dans la matrice qui s'étendent jusqu'à 

la vulve. 

605. — Douleurs dans la matrice comme celles d'un avor- 

teraent. 
Douleurs comme celles qui précèdent Tavortement dans la 

matrice et le ventre, qui est très-gonflé ; grand abatte- 
ment et prostration des forces. 
Douleur dans la matrice, comme si on la tranchait ou lui 

donnait un coup violent, avec gonflement suivi d'un 

spasme erotique. 
Douleur violente et brûlante dans le bas- ventre et la matrice, il 

semble qu'elle va se détacher en marchant. 
J)ouleur brûlante dans le bas-ventre et la matrice^ avec sensation 

d'un grand poids qui empêche de marcher et cause du 
prurit à la vulve {\) . 

610. — Douleurs pressives et brûlantes dans la matrice, les 

hanches et le sacrum, avec douleur d'estomac déchirante 

et colique dans le bas- ventre. 
Douleurs dans le bas-ventre, les hanches et la matrice. 

comme si ces parties étaient coin primées: en même temps, 

somnolence invincible. 
Douleurs dans la matrice, avec forte céphalalgie constric- 

tive. 
Douleur dans la matrice et douleur compressive dans la tête 

et la poitrine, inquiétude et agitation. Soulagement par la 

musique appelée Tarentelle, 



{\j Ces douleurs disparurent par l'olfaction deMoschus; — l'hysté- 
ralgie avec coliques et borborygmes, par Magn. carb.; — les dou- 
leurs crampoïdeset expulsives partant du sacrum et arrivant à la 
matrice, comme dans l'avortement, par Cuprum; — l'incontineiice 
d'urine provoquée par le plus léger mouvement, le rire, la toux, etc.. 
et même sans aucune de ces circonstances, par Chelidonium. 
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Douleur dans la matrice et lestornac, avec douleur poiigi- 
tive dans la rate. 
61S.— Douleurs comme d'égratignure dans la matrice, suivies 
de douleurs d'estomac,, beaucoup de soif, de tristesse, 
de mauvaise humeur et de disposition à se fâcher. 

Contractions insupportables de la matrice, qui semble pren- 
dre un tel développement qu'elle ne trouve pas assez de 
place et repousse violemment les intestins (J. Perry). 

Douleurs spasmodiques insupportables dans la matrice, 
surtout en essayant de marcher; troubles gastriques, vo- 
missement, angoisse (id,). 

Douleurs de différentes sortes dans la matrice qui durent trois 
jours, avec expulsion de gaz précédée de phénomènes 
hystériques. 

Beaucoup de bruit produit par des gaz dans la matrice et le 
ventre. 
620. — Expulsion par le vagin de gaz venant de la matrice. 

Gonflement et dureté de la matrice^ avec difficulté pour mar- 
cher (J. Perry), 

La matrice est dure et semble gênée par la vessie, qui elle- 
même paraît pleine, avec envies incessantes d'uriner (id.). 

Gonflement et dureté de la matrice , qui est le siège de contrac- 
tions; envies d'uriner continuelles, douleurs dans les 
reins et les jambes, impossibilité de marcher (id,). 

La matrice est dure, distendue et semble contenir un corps 
étranger (id.). 
625. — Tumeur (fibreuse) dans le bas-ventre qui comprime 
les organes génitaux, cause divers troubles et des pertes 
utérines (id.). 

Tumeur (fibreuse) dans le bas-ventre, avec pertes d'un 
sang pâle, faiblesse, oppression, battements de cœur, im- 
possibilité de se tenir debout ni couchée, la malade ne 
peut rester qu'assise dans son lit (id.). 

Pertes utérines avec douleurs dans les aines (id,). 

Pertes d'un sang pâle, faiblesse, malaise gastrique, taches 
ecchymotiques sur la peau des membre*^ et des parties 
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charnues, dont la dimension varie depuis la largeur 
d'une pièce de 20 centimes jusqu'à celle d'une pièce de 
5 francs (Perry). 

Perte de sang, puis de flueurs blanches, douleurs dans les 
aines, les reins, les cuisses ; digestions difficiles (id.). 
630. — Pertes de sang alternant arec des flueurs blanches, qui 
affaiblissent considérablement le sujet (id,). 

Constitution affaiblie par de fréquentes pertes utérines; 
symptômes hystériques; taches hépatiques sur le cou et 
parfois sur la joue {id.), . 

Taches hépathiques sur le corps, tantôt ici, tantôt là; puis, 
lorsqu'elles ont disparu par l'emploi du médicament, re- 
tour des symptômes utérins antérieurs (id,). 

Règles plus abondantes que de coutume, ai, quand elles cessent, 
les symptômes des urines disparaissent. 

Règles abondantes avec douleur au sacrum, dans les hanches et la 
matrice, comme pendant l'accouchement. 
635. — Règlefi abondantes durant lesquelles il y a de fréquents 
spasmes erotiques, mauvaise humeur, ennui et profond dégoût. 
Un sommeil tranquille durant une demi-heure est suivi 
du retour de la mauvaise humeur et de l'ennui, avec fai- 
blesse, tête étourdie et douloureuse comme lorsqu'on 
s'expose à un froid intense au sortir d'un lieu chaud 
(Lycop, en fut l'antidote). 

Les règles paraissent après trente-quatpe jours de retard, 
durent six jours et sont plus abondantes que de cou- 
tume. 

Apparition des règles sept jours avant leur époque accoutumée. 

Les règles avancent de treize jours et sont précédées de ma- 
laises plus ou moins prononcés. 

Apparition des règles peu abondantes et décolorées, chez 
une jeune fille impubère, au bout de trois jours de la 
prise du médicament. Le lendemain, nausées et vomis- 
sements de mitières acides pendant qu'elle fait sa toi- 
lette; puis ardeur dans tout le ventre, surtout dans l'épi- 
gastrc ; fatigue en montant les escaliers, et, dès le début 
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de 1 expérience, perte de la mémoire avec loquacité et 
bonne humeur. 
640. — Nouvelle menstruation durau! vingt-quatre heures, 
chez la même jeune iil le, au bout de trente-deux jours, 
peu abondante et pâle, précédée d'un coryza et de dou- 
leurs de ventre pendant trois jours. 

Douleur dans les parties génitales durant tout un jour, mais 
par intervalles, )a veille de l'apparition des règles. 

Douleur dans la région lombaire lorsque les règles com- 
mencent. 

Vives douleurs convulsives dans la partie inférieure gauche 
de la colonne vertébrale aw moment des règles (cessant avec 
elles) (J.P^r^). 

Fort prurit à la vulve après les règles. 
645. — Retour de ttueurs blanches qui avaient existé un an 
auparavant, augmentant pendant la soirée et la nuit. 

Élancements dans les parties génitales, suivis d'un peu de 
flueurs blanches. 

Élancements dans le vagin. 

Élajicements dans le vagin et l'anus. 

Désirs vénériens (chez une femme de 26 ans), avec un peu de 
toux i^èche de temps en temps; facilitée s'exprimer, mais 
hésitation, incertitude et versatilité dans les actions et les 
idées. Les désirs vénériens durèrent chez cette femme 
pendant quarante-cinq jours, aussi bien avant que pen- 
dant ou après la menstruation. Durant tout ce temps, il 
y eut peu de mémoire, humeur querelleuse et chan- 
geante, et le regard était parfois vif et ardent (1). 

(1) Les désirs vénériens étaient si manifestes chez cette femme, 
que, en jouant et dansant avec des jeunes gens, elle les embrassait 
devant tout le monde. Les observations sur cette conduite l'irri- 
taient; elle pleurait, se fâchait, puis finissait par prOYnettre de ne 
plus recommencer, promesse qu'elle ne tenait pas longtemps. Pen- 
dant ce temps, les règles furent peu abondantes et décolorées, 
avec fortes douleurs dans les dents et dans les fesses. Parfois elle 
éprouvait le désir de s'emparer de ce qui ne lui appartenait pas. 
Chose digne de remarque, la Tarentelle, exécutée sur le violon ou 
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650. — Désirs vénériens chez une femme qui avait à l'inde 
de la main gauche un durillon luisant, avec chaleur plus 
vive en ce point et élancements qui augmentaient à la 
pression, toux sèche, bonne humeur et peu de mémoire. 
(Au bout de deux jours après la prise du médicament, le 
durillon tomba, mais la toux sèche et les désirs vénériens 
durèrent encore huit jours) (1). 

Hystérie. 

Angoisse de tous les organes sexuels ; les reins et les cuisses 
soni endoloris; impossibilité de marcher; il semble qu'uu 
corps vivant fourmille dans Testomac et tei^d à monter 
vers la gorge (J. Perry). 

Douleurs exaspérantes dans la matrice ; envies de dormir 
et vomissement des aliments pris en petite quantité; 
tremblement iierveux qui dégénère en crise de nerfs, suivie de 
prostration complète (id,). 

Symptômes utérins qui ont pour résultat la perte du senti- 
ment de l'existence, avec rire stupide, regard iixe, im- 
mobilité (iV/.). 
655. — Symptômes utérins chez une demoiselle de 28 ans: 
accès de rires, mouvemenls nerveux, puis folie (sous 
rinfluencc d*une passion malheureuse) (id.). 

Hystérie grotesque et impudique chez une femme de 29 ans ; 
on est obligé de retenir de force la malade (id,) (2). 

Un boulon indolent de la grosseur d'un gros pois à la partie 
supérieure du sein gauche, qui dura deux jours sans 
causer aucune incommodité et disparut. 



la guitare, ne produisait sur elle aucun effet; mais, dès qu'elle 
prenait dans ses bras une petite fille, elle pleurait «jusqu'à ce 
qu'elle s'en fût séparée, ce qui n'avait jamais lieu auparavant. On 
fit plusieurs.fois cette double expérience, toujours avec le même 
résultat. 

(1) Voir. aussi 655. />. p.) 

(2) Comparer avec 649. (j. p.) 
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IX 

APPAREILS DE LA RESPIRATION ET DE LA CIRCULATION. 

Enrouement. 

Grattement dans le larynx et la trachée, avec céphalagie 
frontale. 
660. — Sensation d'âpreté et de grattement dans le larynx et 
la trachée, avec picotements dans les paupières, et indif- 
férence. 

A prêté dans le larynx et la trachée, avec un peu de toux 
sèche par moments, et picotements dans les paupières. 

Toux sèche avec léger picotement dans la gorge. 

Toux sèche le matin, comme au début d'une phthisie/ 

Toux assez fréquente, sèche d'abord, puis avec expectoration 
de mucosités abondantes, visqueuses, blanchâtres, d'un 
goût salé. 
665. — Toux sèche le matin (chez une femme de 26 ans), qui 
devient le soir plus fréquente et spasmodique; enroue- 
ment, âpreté dans le larynx et la trachée, douleur dans 
la partie antérieure de la poitrine; pouls fréquent, aug- 
mentation de la chaleur; étourdissement et douleur dans 
toute la tête; cuisson dans les yeux; soif, mais l'estomac 
repousse Teau; inappétence; chaleur dans le ventre; 
frissons et tremblement dans les épaules ; spasmes con- 
vulsifs dans la partie postérieure du tronc, les cuisses et 
les jambes; lassitude générale; indifférence et faiblesse 
de la mémoire. Ces symptômes, qui durèrent plusieurs 
jours, augmentaient depuis cinq heures du soir jusqu'à' 
cinq heures du matin, avec insomnie et malaise dans le 
lit. Cette femme éprouvait en même temps des désirs vé- 
nériens violents et prolongés. 

Toux sèche fatigante, convulsive, pendant la nuit, au lit (elle 
cesse en fumant) ; au réveil, enrouement avec sensation 
d'excoriation dans la poitrine et la gorge. 

Toux sèche, pénible, avec expectoration très-épaisse, jau- 
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nâtre ; fatigue à la base de la poilriiie; paresse et indiffé- 
rence. 

Toux rude et sèche, avec oppression de poitrine, suivie de 
deux garde-robes molles et brûlantes, avec douleur et 
cuisson à Tanus. 

Touœ avec douleur et sentiment de sécheresse dans la poitrine; 
paresse et mollesse, tristesse et crainte d'avoir une ma- 
ladie de poitrine. 
670. — Toux grasse, avec expectoration difficile et grande 
faiblesse. 

Toux grasse suivie de picotements dans le larynx et les 
bronches qui provoquent de nouveau la toux. 

Touxavec expectoration jaune et épaisse qui augmente au 
' réveil et qui est suivie d'endolorissement dans les pou- 
mons, surtout le gauche, pendant la toux ou les fortes 
inspirations. 

Toux grasse avec expectoration ; grande oppression ; dou- 
leur dans le poumon gauche avec sensation comme si 
l'épaule était comprimée contre la poitrine ; renvois 
(antidote Bovista), 

Toux avec oppression de poitrine et prostration des forces 
jusqu'à neuf heures, où la douleur de tête augmente 
en s'étendant à la gorge et au cou« avec roideur de 
tous les muscles de cette partie. Ces symptômes se repro- 
duisirent le matin, au lever, et furent précédés de trem- 
blement, de beaucoup de tristesse et d'une céphalalgie 
contusive. 
675. — Toux avec besoin d'arracher quelque chose des bron- 
ches, mais sans pouvoir y parvenir. 

Toux au lever et nausées provoquées par les efforts inutiles 
pour arracher les mucosités de la poitrine, avec douleur 
dans les dernières fausses côtes. 

Toux au réveil, avec nausées et douleur à la tète et au 
cœur. 
, Toux avec nausées. Elle produit des douleurs distensives dans la 
tête, la,poitrine et la matrice, avec tristesse et atixiété; mais, 
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en marchant au grand air. sentiment de bien-être et 
gaieté (le 10« jour de rexpérimentation). 

Toux en se levant du lit, avec vomissement et émission invo- 
lontaire d'urine. 
680. - Toux avec douleur dans la région latérale gauche de 
la poitrine, qui s'étend au bras 'du même côté. 

Toux avec douleurs dans la partie antékieure et les côtés de 
la poitrine; le visage exprime la tristesse, l'indifférence et 
le dégoût pour tout. 

Pendant la toux , douleur de tête, surtout aux tempes et à 
Tocciput, comme par des coups de marteau. 

Pendant la toux, ardeur générale et couleur écarlate de tout le 
corps, avec sueur à la tête et à la l'ace. 

En toussant et en faisant de fortes inspirations, endolorisse- 
ment à la base des poumons, surtout du côté gauche; 
tristesse. 
t>85. — Toux avec retentissement pénible dans la poitrine et 
la gorge, et grande faiblesse. 

Augmentation de la toux par la fumée de tabac. 

Toux qui s'aggrave en se couchant, avec tristesse et crainte 
de devenir phthisique. 

Toux que le coit aggrave. 

Toux avec grande pesanteur dans les jambes, marche diffi- 
cile, impossibilité de rester à genoux et nécessité de s'as- 
seoir, à cause de l'oppression, de la toux et de la sueur. 
Cette toux s'aggrave depuis le coucher du soleil jusqu'à 
onze heures de la nuit, et de nouveau une heure avant 
de se lever. 

POITRINE. 

690. — Oppression de poitrine avec suspension' de la respi- 
ration. 
Au réveil, après un sommeil paisible, oppression avec dou- 
leur au côté gauche de la poitrine. 
Grande oppression de poitrine , respiration haletante, avec 
céphalalgie, palpitations et prostration des forces. 
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Oppression de poitri)i€j avec céphalalgie, cliâleur brûlante, 
sueur générale, tristesvse avec palpitations de cœur et 
envie de pleurer. 
Oppression de poitrine avec douleurs rhumatismales accom- 
pagnées de faiblesse, et qui se manifestent tantôt à la poi- 
trine, tantôt à l'estomac, à la matric>e, dans les mem- 
bres, etc., avec faiblesse des bras qui ne lui permet pas 
de se livrer à ses occupations habituelles (antidole Bo- 
vista). 

698. — Oppression de poitrine avec toux et prostration des forces 
jusqu'à neuf heures, où la douleur de tête augmente, 
s'étendant jusqu'au cou et à la gorge, avec rigidité de tous 
les muscles de cette région. (Ce symptôme se manifesta 
le matin au lever et fut précédé de tremblements, de 
tristesse et de céphalalgie). 

Oppression et douleur au cœur, comme s'il lui était arrivé 
malheur^ avec gémissements, puis crampes et froid dans les 
membres inférieurs. 

Battements de cœur sans cause appréciable (Peiry^. 

Palpitations de cœur avec tristesse , envies de pleurer, oppres- 
sion de poitrine, douleur de tête, avec sueur générale et 
chaleur brûlante. 

Palpitations de cœur avec grande oppression^ respiration hale- 
tante, douleur de tête et prostration des forces. 

700. — Fortes palpitations avec bruit de souffle au cœur. 

Bruit de souffle dans la poitrine et palpitations diverses, avec 

accélération et suspension alternative des battements 

du cœur. 
Tremblement au cœur et soubresauts comme lorsqu'on a 

une frayeur ou qu'on reçoit une mauvaise nouvelle. 
Anxiété précordiale; on ne sent plus les battements du 

cœur (par suite d'impression morale) (J. Perry). 
Etouffement; battements de cœur violents et douloureux 

causant de Tanxiété {id,\ 

705. — Ëtouifement, besoin d'air incessant, battements de 
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cœur qui cessent tout h coup, et alors le malade croit qu'il 
va expirer (J. Perry). 

Battements de cœur; points qui interrompent la respira- 
tion; douleurs dans le dos, sensation pénible dans la 
colonne vertébrale {id.). 

Grande irrégularité de la circulation. 

Sensation comme si le cœur se retournait sur lui-même^ avec dou- 
leur dans la poitrine et sueur générale (antidote Bovista), 

Douleur de compression au cœur^ à l'aorte, à la sous-clavi- 
cule gauche et aux carotides , avec violentes pulsations de 
ces artères et du cœur. 
710. — Violente douleur dans l'aorte qui s'étend à la sous- 
clavière, comme si elle allait éclater, avec légères palpi- 
tations de cœur. 

Douleur dans la sous-clavière gauche aviîc l'roid aux pieds. 

Douleur lancinante dans le cœur et les artères du côté 
gauche de la poitrine jusque dans le bras de ce côté. La 
sensibilité de ces parties est telle que le contact seul des 
vêtements y est pénible. 

Douleur lancinante dans la région de la sous-clavière gauche 
avec sensation comme si on la tiraillait, et par moments 
élancements dans le cœur, palpitations et léger bruit de 
souffle; en même temps, douleur déchirante dans l'esto- 
mac pendant plusieurs heures et douleurs lancinantes 
dans la rate. 

Douleur lancinante dans le côté gauche le matin. 
715. -- Douleur pressive dans le côté gauche de la poitrine et 
dans la sous-clavière gauche avec la sensation comme si 
elle était distendue; gémissements. 

Douleur comme si on déchirait le cœur et l'aorte, avec 
sensation de cuisson dans ces parties. 

Douleur pressive à la région du cœur qui augmente au 
toucher. 

Douleurs pressives au cœur et à la région de l'aorte, avec 
violentes palpitations de l'un et de Tautre. 

Douleur pressive dans toute la région du cœur, avec forte 
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céphalalgie et beaucoup de gémisseraents pendant ta 
nuit. 
7^0. — Douleur de compression au cœur, avec forte céphal- 
algie, amertume de la bouche et soif. 

Douleur au cœur et à la tête, avec toux et nausées au 
réveil (1;. 

Douleur pressive dans le côté gauche de la poitrine, avec 
douleur déchiraate dans l'estomac, beaucoup de doit et 
besoin de se remuer. 

Douleur pressive dans les muscles de la partie antérieure 
de la poitrine. 

Douleur aiguë dans la partie antérieure, inférieure, un peu 
vers le côté gauche de la poitrine, avec mauvaise humeur 
et idées fixes. 
7^. — Douleur comme de rhumatisme dans la partie antérieure el 
moyenne de la poitrine s'élendant aux deux côtés, avec 
douleur ai,.;ut'' dans les hypochondres et la région ombi- 
licale. 

Douleurs musculaires dans toute la poitrine, surtout au côté 
gauche , qui deviennent fortes et prcssives lorsque Ton 
toticbe la région mammaire gauche. 

Douleurs dans la partie antérieure et les côtés de la poitrine, 
avec toux, physionomie triste, indifférence et dégoût pour 
tout. 

Eridolorissement à la base des deux poumons lorsqu'on 
inspire avec une certaine force. 

Vers le soir, douleur continuelle, pangitive, trè&-forte dans l'inté- 
rieur de la poitrine entre les 4* et 8« côtes, qui augmente 
par le décubitus sur le côté affecté, par les inspirations 
étendues et profondes, et qui est soulagée après que l'on 
a dormi ; elle est suivie d'amertume de la bouche et de 
symptômes gastriques. 

(1) Ces deux symptômes et plusieurs de ceux qui précèdent ont 
évidemment leur siège ou leur point de départ dans la région sto- 
macale, et doivent être rapprochés de ceux de Thypochondre gauche 
et de la rate; il en est de même des symptômes 729 et 78€. (j. p.) 
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730. — Douleur sous les fausses côtes gauches, suivie de cuis- 
son et de sécheresse dans la gorge. 

Douleur comme si on lui coupait le poumon gauche et le 
cœur, avec douleur de pression dans les amygdales, pan- 
diculations et besoin de s'étirer. 

Douleur dans le côté droit vers le soir, avec sensation de 
démangeaison. 

Douleur dans le côté droit vers le soir, avec une sensation 
très- désagréable qui diminue en s'asseyant et en compri- 
mant la partie. 

Douleur crarapoïdedans les dernières fausses côtes gauches, 
avec toux en se levant et expectoration difficile qui pro- 
voque des nausées. 
735. — Douleur crampbïde dans le côté gauche de la poitrine, 
avec besoin de so maltraiter soi-même et de se gratter 
violemment la figure et le cou ; en même temps, bâille- 
ments, pandiculations et besoin de se mettre les doigts 
dans la bouche. 
Douleur constrictive dans la poitrine et la tête, comme si on 

y recevait des coups. 
Douleur et oppression de poitrine qui augmente en levant le 
. bras, avec la même sensation que si on recevait un coup de 
bâton à la base du poumon gauche. Tussiculation répétée, 
avec besoin d'arracher des crachats, qui sont sanguino- 
lents. Oppression et respiration haletante au plus léger 
mouvement. Le décubitus latéral gauche est insuppor- 
table et produit la suffocation et le besoin de se relever et 
de s'asseoir. En même temps on constate une sonorité 
exagérée à la partie antérieure de la base du poumon 
gauche (antidote Bovista) (1). 



(l) L'ensecnble des symptômes ressemblait beaucoup à ceux 
d'une vomique. 
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X 



TROMG ET EXTRBlilTÉS 



Le matin, en tournant la tête, douleur dans les deux côtés 
du cou, et, à partir de ce moment jusqu'au soir, douleur 
dans le côté gauche du cou er^ tournant la tête à droite. 

Douleur dans la nuque et dans l'épaule, suivie de paralysie 
générale. 
740. — Roideur de la nuque, avec beaucoup de douleur, et ira- 
possibilité de tourner la tête. Violente douleur dans le 
front : il semble qu'il soit entouré d'un cercle de fer 
(J. Perry). 

Roideur de la nuque, qui est tellement douloureuse qu'on 
ne peut remuer le corps sans pousser des cris (id). 

Tous les muscles du cou et des épaules sont si douloureux 
que les mouvements en deviennent impossibles ^id.). 

Engorgement d'une glande au côté gauche du cou causant 
de la douleur pendant la toux, ce qui dura toute la nuit. 

Douleur dans les omoplates. 
745. — Élancements dans l'omoplate et le bas-ventre. 

Élancements sous les omoplates. 

Vers le soir, fort élancement sous l'omoplate gauche qui fait 
pousser un petit cri et laisse une douleur sourde. Le mou- 
vement fait reparaître les élancements. Au bout de quel- 
ques heures, la douleur descend sous les dernières fausses 
côtes. La douleur et les élancements se reproduisent pen- 
dant la nuit lorsque l'on se remue, mais n'empêchent point 
le sommeil. 

Douleur jusqu'au milieu de Tépaule comme après avoir reçu 
un coup de fouet. 

Douleur dans Tépaule le matin durant jusqu'au lendemain. 
750.— Douleur dans l'articulation scapulo-humérale, comme 
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s'il y avait relâchement des ligaments, avec léger chatouil- 
lement dans Testomac. 

Un bouton indolent entre les deux omoplates qui disparut 
sans aucun autre malaise au bout de deux jours. 

Douleur dans les deux reins. 

Maux de reins sans cause appréciable (J. Perry), 

Douleur dans les reins durant tout le jour. 
755. — Douleur de reins, avec sensation très-désagréable pen- 
dant la matinée. 

Douleur intermittente dans le rein gauche Je matin. 

Douleur de reins dans la soirée. 

Douleurs dans les reins, avec sensation de faiblesse, dou- 
leurs dans les jambes et besoin de s'asseoir (J. Perry \ 

Les reins sont douloureux, même au toucher : sensation de 
plaie; accablement, faiblesse, hébétude (trf.). 
760. -- Douleur sourde dans les reins ; les jambes manquent 
tout à coup et semblent être détachées du corps (trf.). 

Picotements dans les reins, faiblesse générale sans cause 
appréciable d'appétit et les digestions étant bons), les 
forces semblent manquer tout à coup {id.). 

Faiblesse des reins qui ne permet pas de rester debout, tête 
vide, prostration des forces; la mémoire fait défaut {id,). 

Élancements dans les reins à une heure très-avancée de la 
nuit. 

Douleurs lancinantes et rongeantes dans les reins (le seizième 
jour de l'expérimentation), qui se renouvelèrent tous les 
• jours jusqu'au cinquante-sixième. Ces douleurs duraient 
quelquefois une ou deux heures, mais le plus souvent 
une demi-heure ou un quart d'heure, se manifestant de 
préférence dans l'après-midi et pendant la nuit. 
765. — Élancements dans le rein droit. 

Élancements dans le rein droit pendant la nuit étant cou- 
ché (t). 



(i) Rapprocher les symptômes 752 à 766 de ceux des organes 
urinaires 563 à 566. (j. p.) 
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Quelques élancements dans le flanc gauche -au-dessus de la 

hanche à neuf heures du soir. 
Douleur dans les reins et dans les hanches pendant la nuit. 
Douleur dans les hanches et les lombes dans la soirée, qui 
disparut en s asseyant. 
770. — Douleurs lancinantes répétées dans les lombes. 
Douleurs violentes dans la région lombaire; paralysie des 
membres intérieurs; suppression des urines (suites de 
commotion de la moelle épinière (J. Perry). 
Distorsion de la colonne vertébrale (par suite de rachitisme) 

avec commencement de paraplégie (W. ;. 
(Rétrécissement du canal vertébral par suite d'affections 

vénériennes ou scorbutiques) (wi). 
Convulsions par suite de compression de la moelle épi- 
nière, émission involontaire des matières fécales (tV.). 
775. - Convulsions (par la même cause), rétention complète 
des matières fécales et des urines {id.). 
Gonflement, sorte de gibbosité de nature rhumatismale 
sur la colonne vertébrale, avec gêne de la respiratiou, 
douleurs dans les membres et insomnie (chez un sujet 
de I4à15ans)(irf.). 
Tumeur vers le milieu de la colonne vertébrale, avec en- 
gourdissement des membres inférieurs (id.). 
Tensim et rMeur des muscles de tout le tronc; impossibilité 
de remuer la tête, les bras et même le haut du corps 

(W.). 
Douleurs qui changent de place et qui se font sentir tantôt 
aux épaules, tantôt dans le dos, les bras ou les genoux, 
et qui sont un peu soulagées par des frictions chaudes 

{id.l 

EXTRÉMITÉS SUPÉRIEURBS. 

780. —Dès que Ton a pris le médicament, pesanteur dans les 
extrémités. 
Légères douleurs dans la partie moyenne et externe des 
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bras et des avaQt-bras, à la face interne des poignets et 

externe des doigts. 
Douleur dans la partie antérieure et inférieure du bras 

gauche qui augmente en portant la main sur Tépaule du 

même côté. 
Douleur dans le bras gauche. 
Douleur dans le bras droit. 
785 — Dans la matinée, douleur dans le bras gauche et dans 

la main, comme si on les serrait fortement. 
Douleurs générales, mais qui ont surtout leur siège dans 

les os des bras ( J. Perry). 
Sensation de douleur et d'ardeur dans la partie supérieure 

des bras, à leur face interne, dans la partie moyenne des 

avant-bras et dans le genou, et le mollet gauche, avec 

anxiété, inquiétude et mauvaise humeur. 
A midi, élancements dans le pli du bras gauche. 
Douleur depuis le pli du bras jusque dans la main, pendant 

la matinée. 
790. — Douleur et gonflement des poignets (J. Perry). 
Pendant la nuit, douleur dans le poignet gauche, quand 

on le presse^ qu'on lui fait faire le moindre effort ; 

les jours suivants, la douleur continue de se renouveler 

dans les mêmes conditions. 
Vers midi, élancements dans le poignet droit, qui se re- 
nouvellent dans la soirée. 
Pendant la nuit, douleur lancinante dans le bord externe 

de la main droite. 
Élancements dans le bord de la main gauche. 
795. — Sensation de douleur dans les faces palmaires et 

dorsales des deux mains, avec douleur dans toute la tête, 

ardeur dans la partie antérieure du ventre, tristesse et 

indifférence. 
Ardeur et sueur dans les faces palmaires des deux mains, 

avec chaleur ardente à la tête et rougeur des joues. 
Besoin de remuer les mains et les doigts, accompagné de 

malaise général (antid. Coeculus), 
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Inquiétude dans l&t mains, mouvement comme si on tissait^ suivis 
d'un tremblement général très-prononcé surtout dans les 
extrémités inférieures. (Met, alb. 8000, fait cesser ce 
symptôme.) 

Douleurs insupportablesdans les pouces, surtout dans celui 
du côté droit, que ia pression soulage un peu (J. Perry). 
800. ~ Douleur dans le petit doigt de la main droite qui 
s'étend jusque dans i'avant-bras. 

Douleur dans le petit doigt de la main droite quand 
il fait un effort. 

Dans la soirée, douleur dans le pouce de la main gauche. 

Inflammation légère de la pulpe du pouce droit, qui est 
dure et luisante, avec douleurs lancinantes. Cette inflam- 
mation dura huit jours, s'étendant jusqu'à la main, ac- 
compagnée tout le temps d'élancements et de cuisson, et 
passa enfin à la suppuration. Pendant ces huit jours, on 
observa, comme symptômes concomitants, une hémicra- 
nie droite, du prurit et de la cuisson dans les paupières, 
le gonflement des ganglions axillaires du côté droit, des 
frissons, etc. La suppuration dura quinze jours, au bout 
desquels Tulcération se cicatrisa. 

Petite tumeur dure, luisante à l'index de la main gauche, 
avec augmentation de la chaleur à ce doigt, et élancements 
qui s'exaspèrent par la pression; toux sèche; excitation 
des désiç^ vénériens, et défaut de ; mémoire. Au bout de 
deux jours, la tumeur disparut, mais la toux continua 
encore pendant huit jours. 
80S.— Petite tumeur douloureuse à l'extrémité du pouce droit, 
qui disparut au bout de sept jours. 

Petite tumeur de la grandeur d'une pièce de 50 cen- 
times, blanchâtre, indolente, sur la face interne de la 
main droite, entre le médius et l'index, près de leur arti- 
culation métacarpo-phalangienne. Le jour suivant, le du- 
rillon augmenta de volume, il s'y développa de la cha- 
leur et une douleur assez vive pour réveiller le malade 
plusieurs fois pendant la nuit. La tumeur continua à s'é- 
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tendre jusque sur la face interne de la partie inférieure 
des deux doigts; elle s'ouvrit le troisième jour et il -se 
forma une ulcération à bords calleux, de bonne apparence 
d'ailleurs, qui fournissait un pus blanchâtre. Cette ulcé- 
ration dura vingt jours et laissa unelégère cicatrice. Pen- 
dant toute révolution de ce petit abcès, la malade man- 
qua de mémoire, mais conserva sa bonne humeur. 

Boutons indolents sur la partie supérieure de la main gau- 
che, de la grandeur de la moitié d'un haricot, qui dispa- 
raissent sans avoir causé aucun malaise. 

Une pustule à la partie inférieure et sur le bord externe de 
l'avant-bras gauche de la grandeur d'une pièce de 50 cen- 
times, offrant au sommet une pointe noirâtre, et étant le 
siège d'un peu de chaleur et de douleur, suppura au bout 
de six jours et se cicatrisa quatre jours après. 

Une pustule grosse comme un pois, à base large, et terminée 
en pointe, sur la partie moyenne du bord externe du 
médius, suppura au bout de sept jours et fournit un peu 
de sang noirâtre. 

EXTRÉMITÉS INFÉRIEURES. 

810. — Élancements dans Taine droite. 

Douleur dans les aines comme si elles se déchiraient et 
qu'il allât s'y produire une hernie, augmentant par la 
toux, au point qu'on est obligé de les soutenir avec les 
mains. 

Douleur contusive dans la hanche droite, en se levant, en 
restant debout et en marchant, qui disparaît en s' asseyant ; 
ensuite envie irrésistible de sauter. 

Douleur dans la ouisse et la hanche droite. 

A partir de la fin du jour grande fatigue et douleurs dans les 
membres inférieurs, surtout dans la cuisse gauche et la 
hanche du même côté, comme après une longue marche, 
ou comme les douleurs rhumatismales qui se font sentir 
aux changements de temps. 
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816.— Les exlrémilés inférieures sont froides, et il s'y manifeste 

• des crampes à la suite d'une douleur au cœur, avec op- 
pression et gémissements. 

Grande inquiétude et agitation surtout dans les membres infé- 
rieurs, avec besoin de pleurer et de changer constamment 
de position. 

Engourdissement des membre? inférieurs, qui se change en 
une rétraction convulsive des muscles [J. Perry). 

Engourdissement des membres inférieurs, puis paraly- 
sie (irf.). 

Faiblesse des membres inférieurs, hébétude, prostration de 
tout l'individu, regards ternes, immobilité {id.). 
820. — Paralysie des membres inférieurs; violente douleur dans 
le dos que le moindre mouvement rend insupportable (id.). 

Paralysie complète des membres inférieurs, impossibilité de 
se remuer par la violence des douleurs. Pouls dur et 
fréquent (id.). 

Forte douleur dans la fesse gauche, qui dure depuis six 
heures du matin jusqu'à la nuit, aggravée lorsqu'on 
monte ou descend les escaliers, et qui alterne avec une 
douleur de dents. 

Forte douleur dans la fesse gauche, qui dure tout le jour, 
et augmente en montant et descendant les escaliers, ou en 
faisant des mouvements obliques du tronc. Cette douleur 
alterne aussi avec une douleur de dents. 

Douleur comme de courbature, dans les cuisses, en mar- 
chant. 
825. — Élancements dans la cuisse gauche. 

Bouton acuminé, douloureux sur la partie supérieure et 
postérieure de la cuisse droite, qui rend les mouvements 
du membre difficiles. 

Douleur dans les deux genoux. 

En commençant à marcher le matin, douleur dans le genou 
gauche qui dure plusieurs heures, même pendant qu'on 
est en repos. 

Douleur de contusion, surtout au-dessous de la rotule, avec 
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inquiétude, et besoin de s'agiter sans cesse; cette douleur 
reste la même dans toutes les positions, debout, assis ou 
couché. 

830. — Douleurs avec léger gonflement dans un genou ou dans 
les deux, qui sont tellement sensil)les qu'on ne peut sup- 
porter la moindre pression (J. Perry), 

Douleurs crampaïdes dans les jambes , surtout dans les 
muscles abducteurs, le matin. 

Légères douleurs dans la partie moyenne et antérieure des 
jambes. 

Grande fatigue et faiblesse des jambes pendant la marche. 

Faiblesse des jambes avec douleur pulsative comme des 
coups de marteau dans le genou et la cuisse gauche, s'é- 
tendant jusqu'à l'articulation du genou. 

835. — Faiblesse de la jambe droite qui ne permet pas de poser 

avec solidité le pied par terre. 
Grande pesanteur dans les jambes ; marche difficile : impos- 
sibilité de rester à cjenoux, et besoin de s asseoir à cause de 

l'oppression de la toux et de la sueur. 
Grande pesanteur dans les jambes; on a peine à les remuer; 

elles résistent à la volonté; on est obligé de se coucher. 
Inquiétudes dans les jambes ; on est obligé de les mouvoir sans 

cesse. 
Le besoin de remuer les jambes s'étend aux mains avec un 

impérieux désir de saisir quelque chose et de le rouler 

entre les doigts; ensuite fatigue générale. 

840. — Tremblement convulsif de la jambe droite. 

Mouvements continuels des jambes, des bras et du tronc, avec 
impossibilité de faire quoi que ce soit, ni de rester en repos 
nulle part, ce qui est précédé d'oppression et de malaise. 

Élancements tantôt dans le mollet droit, tantôt dans le 
gauche ou dans les deux à la fois. 

Élancements dans le tendon d'Achille du côté droit. 

Douleur dans la malléole interne droite dans l'après-midi. 

845. — Élancements dans le cou-de-pied droit en marchant 
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et en appuyant le pied par terre depuis le matin jusque 

dans la soirée. 
Douleur assez vive dans le pied droit le matin au réveil. 
Douleur dans le pied comme s'il s'y formait une tumeur. 
Le froid produit une sensation de cuisson dans les pieds. 
Crampe douloureuse dans la plante du pied droit. 

850.— Pendant la nuit, douleur crampoïde dans le gros orteil du 
pied droit, à l'articulation métatarso-phalangienne; cette 
douleur augmente au mouvement et empêche la marche; 
ensuite douleurs crampoïdes dans le mollet et dans la 
cuisse qui apparaissent et disparaissent brusquement. 

Élancements dans le gros orteil droit. 

Élancements dans le petit orteil droit. 

Douleur insupportable dans les orteils avec énorme gonfle- 
ment (J. Perry). 

Douleurs arthritiques {idJ) (1). 



(i) La propriété qu'a ce médicament de produire la plupart des 
symptômes qui expriment la diathèse rhumatismale et même goût- 
teuse , et le rhumatisme articulaire aigu , est des mieux ca- 
ractérisées par les symptômes 40, 41, 170, 504, 789, 791, 802, 
803, 811 à 814, 839, 840, 842 et 855 à 858, et par un grand nombre 
d'autres symptômes.où se retrouvent des douleurs rhumatismales 
ainsi que des douleurs vives du côté des muscles, de la rigidité, 
des crampes et des contractures, comme aux nos 34 à 36, 751, 
753, 755, 790. Elle est conOrmée en outre par les symptômes de la 
poitrine, du cœur et des grosses artères, qui offrent tant de res- 
semblance avec ceux de l'endocardite et des lésions organiques du 
cœur de nature rhumatismale. Cette analogie se complète par les 
causes qui influent sur la production des douleurs de le tarentule, 
telles que l'immersion dans Teau froide (44 à 46\ l'air froid (47), 
l'humidité et les changements de temps (48), tandis que les fric- 
tions chaudes, au contraire, les soulagent (43). (j. p.) 
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CHAPITRE II 



Coup d'œil rapide sur la sphère d'action de la Tarentule. Caracté- 
ristiques. Tableau symptomatologique. Notes cliniques. 



I 



Quand on compare, même superficiellement, 
les symptômes produits par le venin de la taren- 
tule dynamisée et ceux que détermine la morsure 
de rinsecte, on constate immédiatement de nom- 
breuses analog*ies, aussi bien dans les effets les plus 
accidentels et de moindre importance que dans ceux 
qui sont plus fondamentaux et le plus caracté- 
ristiques. 

Rappelons-nous ce qui a été dit aux pagres 95 et 
suivantes, et aussi ce qui a été exposé avec détails 
dans la pathog'énésie, nous y verrons saillir, comme 
symptômes primitifs du désordre causé dans Téco- 
nomie humaine par le venin de la tarentule, la 
torpeur g^énérale, le froid, le malaise anxieux, de 
légères convulsions , des g*émissements poussés 
d'une voix éteinte et lamentable, l'oppression à la 
rég^ion du cœur, le vertig'e et une défaillance mor- 
telle. Dans les deux ordres d'expériences, on remar- 
quera : altération et décomposition des traits, pâ- 
leur delà face, tristesse du reg^ard, g^rande anxiété , 
besoin de chang^er à tout instant de position ; dou- 
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leurs aux reins, aux hanches et dans beaucoup de 
parties du corps ; respiration difficile et accélérée, 
fatig'ue, inquiétude, voix entrecoupée et aphonie ; 
oppression et douleur au cœur, pouls faible, serré, 
irrég^ulier ; eng^ourdissement de l'appareil locomo- 
teur, puis tremblement convi^isif plus ou moins fort 
et intermittent; contracture ou roideur doulou- 
reuse de quelques muscles; céphalalg^ie, vertig-es; 
insomnie, ag^itation, délire et bientôt assoupisse- 
ment, rêves; exaltation de la sensibilité; intég^rité 
des facultés intellectuelles avec exagération des af- 
fectives; sueurs abondantes et froides ; soif intense ; 
nausées et vomissements; g-onflement et sensibilité 
du ventre; ardeur d'urine et dysur.e; notable exci- 
tation de l'appétit vénérien chez l'un et l'autre 
sexe. De même on observera des deux côtés : la mé- 
lancolie profonde, l'abattement, le chang'ement de 
couleur de la peau, les tumeurs et excroissances, 
les éruptions et flux de diverses natures, la chute 
des ongulés et des cheveux; en un mot tout ce que 
nous avons dit constituer le tarentulisme chronique 
et les effets ultimes de l'expérimentation physio- 
log'ique. 

Il est digne de remarque que toujours les sym- 
ptômes sont alternatifs ; ainsi, à la concentration 
vitale, à l'engourdissement, au froid, à l'oppression, 
au vertige, à la dyspnée^ à la faiblesse du pouls, 
succèdent la chaleur, l'ampleur de la respiration, le 
développement du pouls, la céphalagie ; en un mot, la 
fièvre et sa crise naturelle, presque constante dans ce 
cas, les sueurs copieuses. Après la tristesse et l'af- 
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fliction profonde, une bonne humeur extraordinaire 
qui dég'énère presque toujours en folie. Après le 
sommeil incomplet ou l'insomnie rebelle^un sommeil 
profond et irrésistible. Après le défaut d'appétit, la 
constipation, la miction rare et difficile, l'aug'men- 
tation de l'appétit vénérien, qui sont des symptômes 
primitifs, surviennent la boulimie ou faim exag^é- 
rée, les diarrhées abondantes, les urines épaisses, 
sédimenteuses et en abondance, la flaccidité des 
bourses, les altérations de la prostate et l'affaiblis- 
sement g'énéral, symptômes ronsécutifs ou de réac- 
tion, quelquefois même critiques des états anormaux 
déterminés par les premiers; de la même manière 
que les maladies naturelles sont jug-ées par des 
phénomènes de caractère opposé. Enfin , l'un 
et l'autre état morbide, celui qui est déterminé par 
la morsure et celui qui est produit par l'expéri- 
mentation physiologique, sont modifiés par les 
mêmes influences, telles que le bruit, le changement 
de temps, les émotions morales, la musique parti- 
culière appelée Tarentelle; et ils sont également su- 
jets à des retours périodiques, quotidiens, mensuels 
ou même annuels. La même analogie a été constatée 
par Héring entre les effets de la morsure du Lachesis 
et l'expérimentation pure de son venin. 

Quelle est la cause prochaine de ces désordres 
assez profonds pour compromettre la vie des sujets 
tarentules? En quoi consiste l'action spéciale ou 
spécifique déterminée par le venin de la tarentule 
sur l'économie humaine? Quels sont les organes, 
appareils ou systèmes vers lesquels se dirige son 
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action principale, et comment celle-ci doit-elle être 
caractérisée ? Nous sommes peu partisan des spé- 
culations et. des théories qui ont soumis dans d'au- 
tres temps et qui tendent à soumettre encore au- 
jourd'hui, avec des airs de nouveauté, la théra- 
peutique aux idées philosophiques régnantes à l'aide 
d'hypothèses plus ou moins séduisantes, mais né- 
cessairement liées aux changements incessants que 
la physiologie moderne subit par suite des expéri- 
mentations nouvelles toutes matérialistes auxquelles 
elle se subordonne. Nous dirons pourtant deux 
mots, par lesquels nous tâcherons^d'indiquer très- 
brièvement comment nous comprenons l'action 
principale et secondaire de ce puissant agent mé- 
dicinal. Nous devons établir d'autre part que la 
possession du médicament, c'est-à-dire cette science 
réelle qui nous fait pénétrer le secret de ses indi- 
cations thérapeutiques, dérive principalement de 
la connaissance des symptômes qu'il développe 
sur l'homme sain^ et de l'étude de ces symptômes 
à un point de vue médico-philosophique. 

Si, comme le dit un écrivain contemporain, tout 
médicament qui agit sur un ou plusieurs des sys- 
tèmes organiques élémentaires, doit être un poly- 
chreste et compter de nombreuses indications, la 
tarentule est certes un médicament polychreste, 
capable de combattre des états morbides très-divers 
et parmi ceux qui sont le plus fréquents. Mais, 
laissons de côté la convenance et l'utilité de cette 
qualification de polychreste ^ nous réservant de 
la traiter dans un autre ouvrage plus étendu; 
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fixons bien noire attention sur le système élémen- 
taire et primordial sur lequel porte Faction de la 
substance que nous étudions, sur le système ner- 
veux cérébro-spinal. Dans ce système nerveux, si 
important comme siég^e des fonctions les plus éle- 
vées de notre org-anisme, qui domine les autres et 
influe puissamm^t sur toutes, la moelle épinière 
est évidemment la portion sur laquelle se porte pri- 
mitivement l'action du venin de la tarentule. 

Nous en trouvons la preuve dans les troubles 
qu'elle suscite du côté de l'appareil locomoteur, la 
difficulté des mouvements, la torpeur, l'impossi- 
bilité de g'arder le repos, les convulsions générales 
plus ou moins intenses, les convulsions cloniques 
d'un seul côté du corps, la contracture des mus- 
cles^ etc., etc., tous symptômes qui ne peuvent 
dépendre que de la participation immédiate de la 
moelle. Et si maintenant nous considérons cet autre 
groupe de symptômes si caractéristiques, à savoir: 
fatigue, anxiété, oppression et douleur au cœur, 
difficulté et fréquence de la respiration, qui ne re- 
connaît rinfluence de la moelle sur le cœur et du 
bulbe rachidien sur les mouvements respiratoires? 
Les excitations de la moelle, surtout dans son tiers 
supérieur, ont déterminé, dans la main de tous 
les expérimentateurs, une grande énergie des con- 
tractions du cœur, influence qui se transmet par le 
grand sympathique ; le bulbe rachidien, à son tour, 
jouissant d'un grand pouvoir réflexe, domine les 
phénomènes de la respiration et n'a pas une minime 
influence sur ceux de la circulation. 
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Nous n'avons pas besoin de dire que, .considé- 
rant le système cérébro-spinal comme unique, ainsi 
qu'on doit le faire, et comme formé de parties 
parfaitement continues, nous ne pouvions limiter 
l'action de la tarentule à la moelle épinière seule; 
nécessairement nous devions l'étendre aux autres 
sections du système, tout en la reg^ardant comme 
la première affectée. Ainsi, en suivant la marche 
des phénomènes pathog-énétiques, nous en avons 
vu prendre leur source dans le bulbe, comme nous 
en trouvons qui naissent du cervelet, cet organe 
coordonnateur des mouvements , comme nous en 
voyons qui proviennent du cerveau lui-même, par 
exemple certaines névralg^ies, l'exaltation des or- 
glanes des sens, et surtout les troubles des facultés 
intellectuelles et morales, et enfin comme nous en 
découvrons à chaque pas qui sont dus à l'action du 
g'rand sympathique, dont l'action réflexe a (selon 
nous du moins) une si gTande part dans les troubles 
du centre circulatoire et de la circulation capil- 
laire, ainsi que ceux des phénomènes de la nutri- 
tion qui s'accompag'nent de mouvements, les 
sécrétions, etc. 

Une étude plus complète sur ce sujet, où serait 
analysée chaque série des symptômes provoqués par 
la tarentule, autant que le permettraient nos con- 
naissances actuelles sur la physiolôg^ie du sys- 
tème nerveux, une pareille étude serait curieuse et 
instructive; mais, en admettant que nous fussions 
capables de l'entreprendre, elle nous entraînerait 
trop loin de notre but. Nous en avons dit assez 
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pour prouver que l'action de la tarentule sur 
l'économie humaine se caractérise par une affec- 
tion spéciale et primordiale du système nerveux 
central, comme le démontrent les désordres de 
rinnervation, tremblements, palpitations muscu- 
laires, convulsions, spasmes, abattement, syncopes, 
{îarulysies, contractures, douleurs pressives, con- 
lusives, déchirantes, lancinantes, phénomènes al- 
ternants, intermittents, etc. ; que, en raison de 
cette affection primordiale du centre nerveux, et 
par TefFet de son cu^tion soit directe, soit réflexe ou 
sympathique, le système sang'uin nous offre à son 
tour diverses altérations du sang* lui-même, qui 
donnent lieu plus tard à des hémorrhag*ies , des 
ecchymoses , des épanchements séreux , ou des 
vaisseaux sang*uins devenant le siég^e d'un excès 
de contractilité ou de tonicité dans la fibre arté- 
rielle ; que l'appareil dig^estif s'altère aussi : de là 
désordre de Tappétit, soif vive, nausées, vomisse- 
ments, coliques, selles en diarrhée, troubles dans 
la circulation de la veine porte, etc.; enfin que le 
système lymphatique est modifié à son tour, ce qui 
est rendu manifeste par des g*onflements œdéma- 
teux superficiels, des ulcérations et éruptions parti- 
culières, et principalement par des modifications 
dans l'aspect et les sécrétions des membranes mu- 
queuses. 

Nous croyons avoir suffisamment esquissé la 
sphère d'action de la tarentule, depuis son point de 
départ au centre principal de la vie jusqu'aux ex- 
trémités de l'arbre vital, où elle se manifeste d'une 
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façon toute spéciale qui caractérise sa pathog*énésie 
et la distingpue de tout autre médicament. Nous 
allons exposer maintenant les caractéristiques de la 
tarentule et faire la synthèse de notre patho^énésie, 
en indiquant les points principaux qui doivent être 
étudiés dans Faction de ce médicament. 

II 

Caractéristiques* 

Toute affection convulsive dans laquelle existe 
le besoin de remuer continuellement, et la pério- 
DICITÉ DANS LES SOUFFRANCES, indique la 'tarentule; 
l'épouvante, la terreur, la crainte d'une MORT 
PROCHAINE, AVEC VERTIGES ET ANXIÉTÉ PRÉCORDIALE, 

achèvent de la caractériser. 

Les accidents de forme nerveuse, et ceux de 
caractère rhumatismal que produit et que g^ué- 
rit la tarentule, sont soulagées par le mouve- 
ment, la sueur et le g^rand air; le repos et le lit 
, A les ag'^ravent; ils s'exaspèrent par un temps^sçcel 
/ froid, et sont soulagés par l'humidité. Les affections 
morales cèdent à la musique, à la distraction et à 
l'air de la campag'ne. 

m 

Résumé symptomatologique. 

Symptômes généraux. Les symptômes sont ag*g»ra- 
vés par le bruit, la conversation, les causes mo- 
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raies déprimantes, et en g*énéral les chang*ements 
atmosphériques. 

Les souffrances se -montrent de midi à la nuit; 
elles se reproduisent périodiquement. 

Inquiétude générale, oppression; nécessité de 
mouvements continuels de tout le corps et de chan- 
g'enients de position ; ardeur brûlante par tout le 
corps, alternant avec un froid g*lacial qui fait trem- 
bler. Tristesse et affliction. 

Sensation de fourmillement g»énéral,accom paginé 
d une douleur à l'occiput, suivi d'eng^ourdissement 
du tronc et des membres qui va jusqu'à la perte 
du mouvement ; puis inquiétude g^énérale, crainte 
de perdre la raison ; on se mord et s'ég'ratig^ne avec 
rag'e; soif, bâillements, horripilation et tremble- 
ment avec céphalalg^ie. Attaques de nerfs. 

Moral et intelliffence. Affliction et mauvaise hu- 
meur; chang*ement dans le caractère; délire où 
dominent les idées tristes, les paroles de menaces 
et les emportements; l'accès se termine par* un 
g»rand mal de tête, auquel succèdent des signes de 
joie et de bonne humeur. Bonne humeur extraor- 
dinaire. 

La musique égaie et soulage, amène de la sueur 
et un brisement général. La musique détermine du 
malaise, du dégoût et de l'agitation avec des con- 
tractions dans les doigts. La musique diminue les 
symptômes. 

Anxiété qui, partant du creux de l'estomac, cause 
de la tristesse et fait craindre un malheur. 
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Faiblesse de la mémoire ; peu d'aptitude pour les 
travaux intellectuels. 

Sommeil. Sommeil léger, troublé par de Tag^ita- 
tion nerveuse, de Tinquiétude, des rêves de toutes 
sortes, mais surtout tristes. Assôiipissement , som- 
meil lourd et prolongé ; propension irrésistible au 
sommeil. 

Fièvre. Alternatives de chaleur et de froid ; au dé- 
but du froid, douleur dans la région du foie; grande 
agitation, chaleur ardente, puis sueur copieuse 
et grand besoin de dormir sans pouvoir y arriver. 
Symptômes semblables à ceux du premier stade 
d'une fièvre intermittente. Augmentation de cha- 
leur à la surface du corps ; coloration rouge de la 
peau. Douleur de meurtrissure par tout le corps et 
à la tête pendant une heure, avec soif extraordi- 
naire, puis sueur abondante d'une odeur très-aigre, 
avec amendement de tous les symptômes. Sommeil 
pendant la sueur. Pendant le froid, douleur pres- 
sive intense au cœur. Fièvre quotidienne vespertine. 
Feau. Picotements et ardeur sur tout le corps; 
peau de couleur écarlate; éruption miliaire de petits 
boulons très-pruriants qui suppurent rarement. La 
durée habituelle de ces éruptions est de quelques 
jours à un mois. 

Tête et face. A la tête se montrent des douleurs 
de diverse nature, mais principalement grava- 
tives et lancinantes, qui se répètent ailx mêmes 
heures durant plus ou moins de jours ; ces dou- 
leurs peuvent être générales, mais ordinairement 
elles sont limitées à certaines régions, comme les 
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tempes, le front et l'occiput; la douleur dans Toc- 
ciput est profonde, s'accompag^ne d*un g^rand feu, 
d'une chaleur brûlante qui s'étend à toute la tête, 
et d'une soif ardente. 

. Les douleurs de tête dues à l'action de la taren- 
tule sont ordinairement précédées de beaucQup de 
chaleur et se terminent par des sueurs ; elles sont 
accompagnées de nombreux symptômes sympa- 
thiques et accessoires, entre lesquels on disting*ue 
les suivants : inquiétude g^énérale, gTande tristesse, 
oppression, toux et g^ône de la respiration, nausées 
et vomissements , vertiges , prostration des forces 
et roideur des muscles de la tête et du cou. 

Du côté des org^anes des sens, notons pour les 
yeux : excitation g^énérale de Tappareil de la vision, 
vue trouble : apparition de taches lumineuses , 
d'étincelles et de divers autres objets; illusions d'op- 
tique ; élancements et douleurs par intervalles 
dans les yeux; picotement et irritation aux pau- 
pières; larmoiement. 

Douleurs d'oreilles. Douleur à l'entrée du con- 
duit auditif externe ; douleur dans l'oreille interne 
et dans la trompe d'Eustache, qui s'étend à toute 
la tête ; bruits et sons éclatants dans les oreilles. 

Excitation de la muqueuse nasale, tantôt avec 
aug-mentation, tantôt avec diminution de l'odorat; 
coryza; épistaxis. 

Névralg^ias faciales du nerf maxillaire inféri( ur 
droit en particulier, ayec symptômes g^astriqiies e 
douleurs dans quelques articulations, se termiiianl 
par un sommeil proloïig^é. 
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Eruptions prolongées, souvent confluentes de 
petites papules roug'es sur la face (et d'autres ré- 
gions), avec beaucoup de chaleur , de picotements, 
et cuisson en se grattant. 

Herpès furfuracé et dartres au front et à la face , 
dont le prurit s'aggrave la nuit. 

Bouche et gorge. Douleurs de dents, comme si 
on les arrachait; aphthes dans la bouche ; mauvaise 
odeur de l'haleine. Mal de gorge en avalant; 
gonflement des amygdales; élancements doulou- 
reux dans les amygdales. 

Appareils digestifs. Manque d'appétit avec soif 
intense; grand appétit; boulimie. 

Contractions musculaires de l'estomac, avec 
grande inquiétude ; douleur déchirante à l'estomac 
et pressive dans le côté gauche de la poitrine, avec 
grande soif et besoin de se remuer. 

Douleurs vives à l'estomac, principalement après 
avoir mangé et la nuit, avec vomissements; grande 
soif; élancements au niveau de la rate; douleurs 
dans les articulations et abattement moral. 

Douleur à la région du foie avec^ alternatives de 
chaleur et de froid ; douleurs dans les hypoehondres. 

Coliques plus ou moins vives ; élancements 
dans diverses parties de l'abdomen et à l'anus; 
douleurs de ventre qui s'étendent à la poitrine, 
où elles deviennent intenses, avec bruits dé- 
terminés par les gaz qui parcourenir le ventre. 
Borborygmes; sensibilité excessive de tout l'ab- 
domen. 

Évacuations intestinales abondantes ; diarrhées, 
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Resserrement du ventre; selles difficiles avec té- 
nesme et perte de san^. 

Appareil génito-urinaire. Douleur aux reins, à la 
vessie et dans Turèthre; spasme de la vessie ; diffi- 
culté d'uriner; Turine sort g^outte à gpoutte et est 
très-brûlante ; urine épaisse et sédimenteuse ; ar- 
deur dans l'urèthre pendant et après la miction; 
excrétion abondante d'urine. 

Augmentation dei'appétit vénérien chez l'homme ; 
testicules douloureux, engporgés ; traction le long» 
des cordons spermatiques. Érections sans désirs ; 
érections qui cessent facilement ; testicules flasques 
et douloureux au toucher. Eng*org*ement de la 
prostate. Suites fâcheuses de pertes séminales. 

Exaltation des désirs vénériens chez la femme. 
Douleurs très-fortes, contusives, pressives et inci- 
sives dans la matrice, avec extension aux hanches 
et au sacrum. Avance des règ'les qui deviennent 
plus abondantes, et s'accompagnent de douleurs au 
sacrum ; pendant les règles, grande excitation avec 
spasmes erotiques. Douleur brûlante dans le ventre 
et dans la matrice, avec sensation d'un grand poids 
qui gêne la marche, et démangeaison à la vulve. 

Pertes utérines avec douleurs dans les aines; 
flueurs blanches alternant avec un écoulement de 
sang. Douleurs spasmodiques et insupportables 
dans la matrice, accompagnées d'un tremblement, 
au point de déterminer de véritables crises ner- 
veuses, suivies de prostration complète. 

Hystéricisme sous toutes ses formes, que la ta- 
rentelle soulage. 
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Appareils respiratoire et circulatoire. Toux sèche par 
suite d'un chatouillement dans le larynx, avec 
grande fatig*ue et oppression. Accès de toux avec 
ardeur générale et coloration roug'e de tout le corps, 
qui se termine par des sueurs ; prostration des forces 
après la toux ; la toux s'accompag^ne de douleurs à 
la tête, à la poitrine et au bas-ventre, avec op- 
pression et ang'oisse. Toux sèche, fatiguante, con- 
vulsivo, la nuit, avec nausées. Expectoration diffi- 
cile. Ag^g'ravation de la toux par la fumée de tabac 
et par le coït. 

Oppression de poitrine, gêne de la respiration et 
anxiété; douleur dans Tintérieur de la poitrine, 
comme si le cœur s'y retournait, avec sueur gé- 
nérale. Oppression par le plus léger mouvement. 
Oppression avec prostration des forces; douleurs 
rhumatismales à la partie moyenne et antérieure 
de la poitrine. 

Oppression et douleur au cœur, avec abattement 
moral et fatigue. Palpitations de cœur avec grande 
tristesse et oppression. Douleur au cœur, comme 
si on le comprimait. Palpitations; anxiété précor- 
diale; battements du cœur tumultueux; grande 
irrégularité de la circulation. Suffocation ; besoin 
d'un air incessamment renouvelé. 

Tronc et membres. Douleurs de reins qui se ré- 
pètent plusieurs jours de suite. Ces douleurs sont 
contusives , compressives , très-aiguës parfois , et 
s'accompagnent de nombreux symptômes dans 
d'autres parties, ainsi que nous l'avons déjà 
noté. 
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Douleurs à la région lombaire et le long» de la 
colonne vertébrale. 

Paralysie des membres inférieurs; incontinence 
d'urine; évacuation involontaire des matières fé- 
cales. 

Roideur de la nuque ; rétraction des muscles. 

Tension et roideur des muscles du tronc. Rétrac- 
tion musculaire. 

Mouvements continuels des bras» des jambes et 
du tronc, avec impossibilité* de consen^er aucune 
partie en repos, précédés d'oppression et de malaise 
g'énéral. 

Douleurs values dans les os des bras et dans les 
poig'nets; ces derniers sont g'onflés. Douleur dans 
les pouces. 

Éruptions pustuleuses et callosités douloureuses. 

Inquiétude dans les extrémités inférieures; besoin 
de les ag'iter. Douleurs articulaires comme celles 
des rhumatisants par les chang'ements de temps. 

Pesanteur des jambes; difficulté de les mouvoir. 
Paralysie incomplète des membres inférieurs. 
Paralysie des membres inférieurs avec violente 
douleur de dos, que le moindre mouvement rend 
insupportable. 

Convulsions. 

IV 

Ilotes cliniques. 

Cette étude sommaire dès effets du venin de la 
tarentule sur l'organisme humain montre suffisaui- 
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ment toute l'étendue de sa sphère d'action, et 
combien sont nombreuses les indications théra- 
peutiques auxquelles il répond. Pour rester fidèle 
aux préceptes de notre école, je devrais m'abste- 
nir de rapporter ces indications à des g*roupes 
déterminés de maladies , ou à quelqu'une des es- 
pèces que nous offrent les cadres nosolog'iques, et 
je devrais me borner à citer quelques-uns des cas 
dans lesquels la tarentule a produit des g'uérisons 
rapides, inespérées et souvent surprenantes. Tou- 
tefois, pour mieux faire apprécier à nos confrères 
les sei-vices qu'ils peuvent attendre de ce nouveau 
médicament, j'ai cru utile de réunir sous quelques 
titres un certain nombre de faits qui montrent la 
haute efficacité de cet agent dans des maladies 
spéciales, telles que la chorée, l'hystérie, les affec- 
tions utérines, les affections intermittentes, etc. 

Une dame de 45 ans, d'une bonne constitution 
et menstruée fortement, souffrait depuis l'âgée de 
20 ans d'une violente nymphomanie ; sa raison 
n'était pas assez forte pour dominer les inclinations 
lascives que lui occasionnait sa maladie et qui 
s'exaspéraient par le coït. L'usage de Tarentule 200, 
une dose de trois globules dissous dans de l'eau 
toutes les vingt-quatre heures, pendant trois jours, 
calma les accidents avec une telle efficacité, que la 
malade recouvra complètement la tranquillité et le 
repos dont elle avait manqué pendant tant d'an- 
nées ; et, si la guérison n'est pas encore complète et 
radicale, elle est en voie de le devenir, et l'amé- 
lioration du moins a été jusqu'ici très-considérable. 
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M"* de F..., femme d'un ancien conseiller du 
Domaine, âgée de 48 ans, d'un tempérament 
sang^uin, mère dé sept enfants qu elle avait nour- 
ris elle-même, commençait à ressentir les incom- 
modités propres à Fâg'e critique : chaleurs étouf- 
fantes, bouffées à la face, cong*estion à la tête, 
transpirations subites, malaise g-énéral et régules 
trop abondantes (ménorrhag'ies), accompag^nées de 
très- vives douleurs à la rég^ion du sacrum, d'où 
elles s'étendaient aux hanches pour aboutir à la 
matrice. La ménorrhag'ie durait de douze à quinze 
jours et laissait après elle des douleurs pressives et 
lancinantes dans la matrice, avec un flux sang^ui- 
nolent, assez fétide. Après dix mois de continuelles 
souffrances, auxquelles l'estomac participait, car 
elle avait des maux de cœur, perte de l'appétit, 
soif vive, lenteur et difficulté des dig'estions, con- 
stipation rebelle et malaise g'énéral, elle vint ré- 
clamer mes soins. Désireux d'être bien fixé sur le 
diag^nostic de cette g^rave affection, je demandai que 
cette dame prît d'abord l'opinion de l'un des premiers 
cbirurg'iens et des plus célèbres opérateurs de la 
capitale. Son diag^nostic fut celui- ci : a Vaginite chro- 
nique avec granulations et quelques excroissances 
sur la muqueuse vaginale et le col de la matrice ; 
ulcère cancéreux du col utérin qui a détruit la partie 
latérale gauche du museau de tanche, avec indura- 
tion du col de la matrice. » Je m'assurai de l'exacti- 
tude de ce diagnostic par l'exploration. médiate et 
immédiate de l'organe; je conservai néanmoins 
quelques doutes sur la nature de l'ulcère, malgré le 
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flux sanguinolent et fétide auquel il donnait lieu. 

Je commençai le traitement par quelques doses 
de Staphysaigre 200, suivies de Carbo anim.^ avec 
peu ou point de résultat. La malade était sous l'in- 
fluence du dernier remède quand les règles arri- 
vèrent; je la trouvai alors dans l'état suivant : 
nécessité de rester couchée sur le dos, appuyée sur 
deux gros coussins ; douleurs violentes dans le 
sacrum, qui traversent les hanches et viennent 
aboutir dans la matrice; ces douleurs, dit-elle, lui 
brisent les reins; fortes, même au repos, elles 
augmentent par le mouvement et s'accompagnent 
d'une très-abondante perte de sang, avec sensation, 
au moindre effort, comme si la matrice voulait s'é- 
chapper ; soubresauts dans les extrémités infé- 
rieures ; agitation générale ; chaleur brûlante aux 
joues, pouls large et ondulant; désespoir profond 
et crainte de la mort. Crocwi 200, à doses répétées, 
suivi de BeUadone 200, calmèrent cet ensemble de 
symptômes, sans pour cela arrêter l'hémorrhagie, 
qui ne cessa qu'au bout de douze jours , laissant 
la malade dans son état habituel, c'est-à-dire avec 
un écoulement mucoso-sanguinolent , des dou- 
leurs pressives et lancinantes dans la matrice. Les 
trois jours qui suivirent, j'administrai Sulfur 200, 
dans le but de modifier l'état général avant l'admi- 
nistration d'autres médicaments. 

Peu de jours après, vers deux heures du matin, 
éclatèrent d'une manière alarmante les symptômes 
suivants : douleur \'iolente à la matrice comme 
si on la déchirait, irradiant vers le sacrum et le 
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long* de la colonne vertébrale, avee roideur du 
tronc et mouvements convulsifs, principalement à 
la tête et aux membres inférieurs ; froid glacial de 
tout le corps avec claquements de dents, tremble- 
ment, grande anxiété et malaise; pouls petit et 
serré ; oppression , sécheresse de la bouche sans 
soif, et pâleur de la fiçice. Comparant cet ensemble 
de symptômes avec ceux que produit le venin de 
la Tarentule, je n'hésitai pas dans mon choix^ et j'ad- 
ministrai un demi-grain de la 10^ trituration dans 
deux cuillerées d'eau. A cinq heures du matin, 
c'est-à-dire au bout de trois heures, tous les ac- 
cidents avaient cessé, et, dans l'après-midi, la ma- 
lade put se lever un moment pour laisser faire son 
lit. Les deux jours suivants, le flux habituel dimi- 
nua notablement^ devint moins sanguinolent et 
moins fétide, les élancements à la matrice se firent 
plus faiblement sentir, et l'état moral devint infini- 
ment meilleur. Une nouvelle exploration de la ma- 
trice ne me laissa aucun doute sur la modification 
réelle de la maladie ; les granulations du vagin et 
du col étaient d'une^ meilleure couleur et en moins 
grand nombre ; les bords frangés de l'ulcère s'é- 
taient rég^ularisés ; le flux était de meilleure qualité 
et moins abondant. L'amélioration continua jusqu'à 
la nouvelle période menstruelle^ qui dura seulement 
une semaine ; mais, le cinquième jour, je dus admi- 
nistrer Crocus ipouv diminuer la perte. Quatre heures 
après la fin des règles je répétai Tarentule 30® tritura- 
tion (le tiers d'un grain dans deux cuillerées d'eau en 
une seule fois et à jeun). L'époque suivante arriva 
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exempte de toute incommodité et ne dura que cinq 
jours, sans nécessiter l'usag'e d'aucun médicament. 
Huit jours après, la malade commença à ressentir 
un léguer prurit à la lèvre supérieure et autour de 
la bouche, et peu à peu se manifesta une érup- 
Uon pustuleuse accompagnée d'un brûlement et 
d'une cuisson insupportables. Regardant comme 
inopportune toute médication qui pourrait troubler 
cette crise bienfaisante, je Tabandonnai à elle-même 
pendant trois semaines, au bout desquelles une 
exploration nouvelle de T utérus me procura la sa- 
tisfaction inexprimable de constater la guérison 
complète de cette grave maladie. L'éruption di- 
minua graduellement avec un bon régime et quel- 
ques doses de Graphites. Il y a maintenant huit 
années que cette dame jouit d'une excellente santé. 
Etant à Paris en 1851, je fus appelé en consulta- 
tion avec le D' Gr... auprès de M"*® la marquise 
de B , âgée de 36 ans, d'un tempérament lym- 
phatique, d'une constitution normale. Elle avait eu 
quatre couches, et la dernière avait offert des dif- 
ficultés qui exigèrent, de l'avis des médecins 
chargés de l'assister, l'emploi du seigle ergoté. 
L'accouchement terminé, les suites des couches 
furent pénibles, et, peu de jours après avoir quitté 
son lit, la malade fut prise de convulsions qui ne 
lui laissaient pas un moment de repos. L'état dans 
lequel nous vîmes la malade était le suivant : con- 
vulsions violentes de tout le corps quand elle est 
au repos ; besoin incessant de se remuer et de se 
promener dans l'appartement; dès qu'elle veut 
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s'asseoir ou se coucher, violentes secousses con- 
vulsives des extrémités et de la tête, avec vertigpes 
et douleurs dans tout le corps comme s'il était 
brisé, et nécessité de se lever de nouveau et de 
marcher dans l'appartement. Depuis neuf jours, 
elle ne peut dormir par la crainte des convulsions 
qui surviennent dès qu'elle veut s'asseoir et se 
coucher. Perte de l'appétit; anxiété et malaise 
extrêmes, avec crainte de la mort. L'examen à 
l'aide du spéculum nous permet de constater un 
engorg'ement considérable du col de l'utérus, avec 
granulations qui s'étendent au vag'in, dont la mu- 
queuse est fortement injectée. Nous prescrivons Ta^ 
rentule 12Mil., six g'iobules dans six cuillerées d'eau, 
dont une cuillerée à prendre de quatre en quatre heu- 
res. Dès la seconde dose la malade put demeurer 
quelque temps couchée; lelendemain,lesconvulsions 
avaient disparu, elle pouvait mang^er, dormir dans 
son lit, et son moral était complètement changée. 
Cette dame, d'un tempérament lymphatique ordi- 
nairement, et peu disposée aux excitations amou- 
reuses, les ressentit avec vivacité le troisième jour 
de l'usage de la tarentule; mais elles cessèrent 
peu de jours après sans qu'il fût besoin de recourir 
au Lycopode^ qui est l'antidote en pareil cas. 

M. le marquis de S. M , ayant une hydrocèle 

du côté droit; fut opéré par la ponction et l'injec- 
tion iodée. Au bc»ut de quarante-huit heures, l'in- 
flammation s'accompagna de violentes douleurs 
dans le testicule s'étendant le long du >cordon sper- 
matique et dans tout le ventre. L'inflammation ayant 
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cessé le tiH>isième ou le quatrième jour, les dou- 
leurs se calmèrent un peu ; mais le volume du 
scrotum, loin c^e diminuer, ne fit qu'augmenter 
sans cesse. Le dixième jour de l'opération, je fus 
appelé et trouvai le malade dans son lit, demeurant 
immobile pour éviter la douleu:*, il en même temps 
ayant un besoin conlintjel de se remuer par 
suite de l'excitation nerveuse qu'il éprouvait; le 
testicule avait acquis un volume extraordinaire, 
comme celui d'un petit melon, et le cordon sper- 
matique était g'onHé ; le toucher et le mouvement 
excitaient des douleurs. Le malade était triste, 
morose et irritable. Je crus devoir d'abord com- 
battre l'action de l'iode au moyen de la Belladone 
200% dont je lui fis prendre trois doses par jour, 
de trois globules chaque dissous dans deux cuille- 
rées d'eau. Les douleurs calmées et l'excitation 
douloureuse diminuée, je remplaçai la Belladone 
par la Tarentule 12®, trois g*lobules dans deux cuil- 
lerées d'eau, trois fois par jour. Le dixième jour de 
l'usagpe de ce médicament, le testicule avait repris 
son volume normal et le malade recouvré la santé. 
M"® de S. J..., âg»ée de 68 ans, d'une forte consti- 
tution, souffrait d'une fièvre intermittente qui, 
depuis un an et demi, résistait à toutes les pré- 
parations de quinine et de quinquina, ainsi 
qu'aux nombreux médicaments et moyens ordinai- 
rement employés. Voici les symptômes que j'ob- 
servai : amaig'rissement g^énéral, surtout de la face, 
avec coloration subictérique de la peau, lang'ue cou- 
verte d'un enduit jaune, dents revêtues de saburres, 
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manque d'appétit et soif avec sécheresse de la bou- 
che; douleur permanente à la rég^ion.du foie, qui 
s'exaspère toujours au début des accès, avec nau- 
sées et vomissements; céphalalg'ie violente; anxiété 
précordiale; tristesse profonde, taciturnité et déses- 
poir de sa g^uérison. Au début de Taccès, froid 
co;i: iùorable; avec tremblements et coloration 
bleuâtre des ongulés, qui dure pendant une heure 
et demie à deux heures ; avec la chaleur, les sym- 
ptômes g'astriques s'exaspèrent, la fièvre devient 
ardente^ avec g'rande sécheresse de la bouche, sans 
soif (caractéristique de China dont elle était sa- 
turée) ; pendant les cinq ou six heures que dure 
cette période, la malade demeure les yeux fermés 
et comme dans une sorte de létharg*ie ; survient 
ensuite une sueur de trois ou quatre heures, à la- 
quelle succède un état d'abattement complet et de 
prostration absolue. Une seule dose de six g^lobules 
de Tarentule 12% administrée à la fin de l'accès, 
me suffit dans ce cas pour g'uérir radicalement une 
fièvre si opiniâtre, qui avait résisté aux plus puis- 
sants remèdes de l'ancienne école. 

La tarentule s'est montrée de la plus g^rande uti- 
lité dans les coliques liées à la menstruation ; ainsi, 
une femme de 30 ans, mariée et mère d'un enfant, 
souffrait habituellement de violentes coliques pen- 
dant ses régules, aussi bien avant que depuis son 
accouchement; depuis quelques mois, elle se plai- 
g'nait en outre de faiblesse et de sueurs abon- 
dantes. Je lui prescrivis China qui lui fit du bien, 
et, quelques jours après, Tarentule 12°, à la suite 

NoHiz. 16 
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de laquelle l'époque s'est bien passée, et elle n'a 
plus, depuis, ressenti ses anciepnes douleurs. 

La tarentule a réussi aussi dans la chlorose, entre 
autres chez une demoiselle de 24 ans, chlorotique 
depuis cinq ans, malgré les ferrugineux et beaucoup 
d'autres médicaments dont elle avait fait usage. 
Ses symptômes étaient les suivants : violentes 
douleurs de tête qui ne lui permettaient de se livrer 
à aucun travail ; grande faiblesse avec fréquentes 
défaillances d'estomac; règles presque nulles et 
s'aecompagnant de beaucoup de soufiTranees ; teint 
très-jaune. Elle se rétablit en deux mois au moyen 
de quelques doses de Tarentule 12*; et voici un an 
qu'elle est parfaitement guérie et qu'elle mène une 
vie fort active. 

Une femme éprouvait de violents accès de nym- 
phomanie , allant presque jusqu'à la frénésie , 
principalement à l'approche des époques men- 
struelles ; deux doses de Tarentule 12' suffirent pour 
calmer et faire disparaître cet état. 

En 1855, nous avons guéri beaucoup de fièvres 
intermittentes avec la tarentule; et, dans une épidé- 
mie de fièvres tierces qui régna à Osma, ce fut le 
médicament qui donna les meilleurs résultats^ : plus 
de 30 personnes lui durent leur guérison. Nous 
regrettons de ne pouvoir en fournir les observa- 
tions, mais nous nous portons garants de la vérité 
du fait, et nous croyons ne pas trop nous avancer 
en assurant que la tarentule est un des médicaments 
es plus héroïques pour la guérison prompte et 
radicale des fièvres intermittentes de tous les types, 
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spécialement pour celles dans lesquelles on a abusé 
du quinquina. 

Nous pourrions citer encore beaucoup de cas de 
dysménorrhée, de douleurs articulaires, de maux de 
reins, de cardialg*ie avec oppression et angoisse 
excessive, de sciatiques et autres névralg^ies in- 
teni^^es itl rebelles, etc., contre lesquelles la taren- 
tule s'est montrée d'une grande et prompte effi- 
cacité ; mais nous ne possédons pas sur chacun de 
ces cas tous les détails qu'exigent des observa- 
tions régulières. Nous croyons toutefois en avoir 
dit assez pour notre objet, qui était de signaler 
aux praticiens l'utilité de la tarentule dans tous 
les cas où l'on constate la similitude des sym- 
ptômes morbides avec les effets que ce médicament 
détermine sur l'homme en santé. 

Depuis la publication de ces notes dans la pre- 
mière édition en espagnol, la tarentule a été em- 
ployée homœopathiquement dans un grand nombre 
de cas, et a procuré des résultats qui ont confirmé 
de la manière la plus probante l'efficacité que j'avais 
déjà constatée, etdont je signalais quelques exemples 
dans les notes qui précèdent. Parmi les nombreuses 
observations qui dès lors sont venues à ma con-: 
naissance, j'en rapporterai quelques-unes emprun- 
tées aux journaux de médecine de différents pays. 

Névralgie utérine. 
Obs. par le D' Fr. Firmat, de Montellano (1). 

Une dame de 32 ans, veuve, blonde, de consti- 

(1) El Criterio medico. Novembre 1863. 
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tution lymphatique, sang*uine, qui, un mois aupa- 
ravant, avait fait une chute sur le siège dans un 
^scalier, sentit, à partir de ce jour, des douleurs de 
bas-ventre et de reins qui allèrent en augmentant 
malgré plusieurs applications de sangsues, des fo- 
mentations émollientes et anodines, des bains de 
siège, etc. 

Le 24 du mois de janvier dernier, où je la vis 
pour la première fois, je ne pus qu'avec peine, tant 
était vive la sensibilité des parties, constater un peu 
de gonflement et de dureté du bas-ventre et de la 
matrice, qui était le siège d'une douleur brûlante 
et crampoïde, s'étendant jusqu'aux hanches, aux 
aines et aux cuisses, surtout du côté gauche, 
douleur si violente qu'elle arrachait à la malade 
des plaintes continuelles, et la jetait dans le 
désespoir; la défécation augmentait considérable- 
ment cette douleur, ou la réveillait lorsqu'elle était 
calmée. Il y avait en outre une leucorrhée sang'ui- 
nolente, des envies continuelles d'uriner, et l'urine, 
quoique claire, sortait difficilement, goutte à goutte, 
avec douleur et ardeur ; la langue était sèche, avec 
soif, le pouls petit, concentré, la face pâle, expri- 
mant la souffrance; besoin de remuer sans cesse 
les jambes, anxiété précordiale, tristesse, envies de 
pleurer et peur de la mort. 

Tous ces symptômes se manifestaient vers le soir 
et duraient jusqu'à trois heures du matin, où la 
malade commençait à goûter quelque repos. Elle 
passait tout le jour assise sur une chaise, ne pou- 
vant faire aucun mouvement. 
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Je diagnostiquai une névralg*ie utérine et je son- 
g'eai aussitôt à la Tarentule^ comme le médicament 
qui répondait le mieux à cet ensemble de sym- 
ptômes ; cependant, en considération de la cause 
qui les avait déterminés, je crus devoir débuter par 
le Conium maculatum^ et j'en fis dissoudre 8 glo-' 
bules de la 12® dilution dans 8 cuillerées d'eau, 
dont je prescrivis à la malade de prendre une cuil- 
lerée toutes les trois heures. 

Le 25,aumatin,tous les symptômes avaientpresque 
complètement disparu; l'exploration se faisait sans 
peine; la douleur était àpeu près nulle à la pression ; 
mais la défécation la renouvelait encore; les urines 
étaient abondantes, la lang*ue était humide, le moral 
bien meilleur; seulement la leucorrhée persis- 
tait (il faut remarquer qu'elle existait bien long*- 
temps avant la chute), toutefois elle n'était plus 
sang^uinolente. 

A six heures du soir, tous les symptômes repa- 
rurent comme avant, quoique avec moins d'inten- 
sité. 

La malade resta sous l'influence du Conium, qui 
produisit un soulag*ement marqué jusqu'au 28 dans 
la matinée. Convaincu alors que Tamélioration ne 
faisait plus de nouveaux prog'rès, je donnai la Ta- 
rentule ég'alement en g-lobules de la 12** dilution, 
qui agit d'une manière si prompte que le 30, au soir, 
je laissai la malade dans l'état le plus satisfaisant, 
qui ne s'est point démenti jusqu'aujourd'hui, bien 
qu'elle se soit remariée peu de jours après le réta- 
blissement de sa santé. 
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Hystérie épilepti forme. 
Obs. par le D^ Garcia Lopez I). 

Une jeune fille de 24 ans, grande, élancée, 
lymphatique, faiblement menstruée, d'un carac- 
'tère irascible, et qui n'avait jamais eu aucune 
maladie grave, était atteinte depuis quatre ans 
d'accidents qui se reproduisaient par accès, à des 
intervalles irrég^uliers, tous les huit, quinze ou ving-t 
jours, etc. La malade, sans en avoir conscience, 
tombait tout à coup par terre, devenait toute roide, 
g*rinçait des dents, se mordait ordinairement la 
lang'ue, et ses yeux, qu'elle conservait g*rand ou- 
verts, étaient affectés de strabisme. Après l'accès, 
qui durait deux ou trois minutes, elle restait abat- 
tue, la tête étourdie, sans se souvenir de ce qui 
lui était arrivé, et sa lang-ueur se prolong^eait 
pendant ving't-quatre heures. Elle fut soumise 
pendant long'temps à divers traitements allopa- 
thiques, dans lesquels fîg'urèrent les antispasmo- 
diques, l'opium, l'iodure de potassium, les révul- 
sifs, etc., et son état parut plutôt en être ag'g'ravé. 
Quand elle se présenta au dispensaire, en no- 
vembre 1863 , on lui administra d'abord Bella* 
doue, puis Jusqiiiame, Platine et Soufre. Sous l'iu- 
fluence de Belladone, qu'elle prit pendant deux 
mois, son état s'améliora sensiblement, car les ac- 
cès ne se reproduisirent que deux fois ; puis, sans 
qu'on en sache la cause, ils redevinrent aussi fré- 

(4) El Criterio medico. Juin 1865. 
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quents qu'auparavant ; ce fut alors qu'on lui donna 
Jusquiame sans succès. Platine eut au contraire un 
résultat tout à fait satisfaisant ; après six doses de 
ce médicament, prises de cinq en cinq jours, la 
malade resta trois mois sans accès, puis en eut un 
fort léger, après lequel on lui donna une dose de 
Soufre^ et, depuis lors jusqu'aux premiers jours de 
janvier 1865, elle ne se présenta plus au dispen- 
saire. Elle raconta alors que, à la suite d'un cha- 
g^rin, ses accès étaient revenus, mais avec un ca- 
ractère différent de <îelui qu'ils avaient auparavant : 
quand ils allaient la prendre, elle en était avertie 
par un vertig'e, et, pendant l'accès, au lieu d'être 
roide, son corps était ag^ité par des convulsions qui 
oblig-eaient les assistants à la maintenir pour em- 
pêcher qu'elle ne se frappât violemment contre les 
meubles; les accès étaient plus prolongés et plus 
fréquents qu'autrefois, puisqu'ils se renouvelaient 
tous les quatre ou six jours, et ils s'accompagnaient 
d'angoisse, d'oppression au cœur; il lui sem- 
blait qu'elle suffoquait. La malade désespérait 
de guérir et craignait de mourir dans un de ces 
accès. 

On lui donna Ignatia^ qui modéra la violence des 
accidents; mais, comme ils se renouvelaient néan- 
moins avec la même fréquence, on lui prescrivit la 
Tarentule 12® dilution, une dose à prendre tous les 
matins pendant cinq jours, ce qui suffît ppur la 
guérir complètement, sans le secours d'aucun autre 
médicament. 

Plus tard, elle est revenue au dispensaire y ré- 
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clamer des méd iranien ts pour sa nienslruation trop 
peu abondante, et nous assura qu elle n'avait pas eu 
de nouvelle atteinte de son hystérie épileptiforme. 

Affection nerveuse intermittente. 
Par le D' J. Brun(1). 

Le 20 octobre de Tannée dernière, je fus con- 
sulté par M. D... (G. A.), employé, àg'é de 32 ans, 
d'un tempérament nerveux, d'une bonne constitu- 
tion, à idiosyncrasie g'astro-hépatique. M. D...,qui 
avait toujours joui d'une bonne santé à cela près, 
d'une grande facilité à prendre des refroidissements, 
demandait le secours de l'homœopathie contre une 
affection assez sing'ulière. 

Depuis six jours, à la suite d'une vive contrariété, 
il éprouvait chaque soir, à partir de huit heures et 
demie, de violentes convulsions qui duraient deux 
heures. Elles étaient précédées d'un froid violent 
qui débutait par de petits frissons dans le dos et les 
extrémités, se prolong'eant une demi-heure, et que 
suivait immédiatement l'accès convulsif caractérisé 
par de fortes contractions musculaires débutant 
tantôt par les extrémités inférieures, tantôt par 
les supérieures, et s'étendant promptement à tout 
le corps qu'elles ag*itaient extraordinairement sans 
toutefois le déplacer. L'intellig^ence du malade 
restait intacte pendant l'accès; mais il perdait la fa- 
culté de contenir et de dirig'er les muscles soumis à 
la volonté, dont les mouvements violents et désor- 
donnés lui laissaient ensuite, durant quelques 

(l) El Criterio medico» Mars 1865. 
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heures, une fatig^ue et une prostration extrêmes; 
après quoi il se trouvait très-bien, pouvait g'oûter le 
repos et se livrer à ses occupations habituelles jus- 
qu'au retour de Taccès. 

Comme il n offrait aucun autre trouble dans ses 
fonctions, et en considération de la cause détermi- 
nante des accidents aussi bien que de leur carac- 
tère, j'administrai Ignatia 30* dilut., six g'iobules 
dans un demi-verre d'eau, à prendre par cuillerée 
toutes les quatre heures. 

Sous l'influence de ce médicament, les convul- 
sions diminuèrent d'intensité, et ne revinrent que 
tous les deux jours, étant remplacées le jour inter- 
médiaire par une forte hémicranie droite caracté-* 
risée par des douleurs pulsatives intenses qui tour- 
mentaient le malade au moins autant que les 
convulsions. U Ignatia fut répété sans amener au- 
cune autre modification. Je donnai alors la Taren- 
tule^ six g*lobules de la 6" dilution dans un demi- 
verre d'eau, à prendre par cuillerée toutes les trois 
heures. 

L'accès qui se reproduisit à l'heure accoutumée 
fut très-faible; le lendemain il n'y eut point de nii- 
g*raine, et les jours suivants les convulsions ne re- 
parurent plus. On répéta néanmoins le médicament 
encore pendant trois jours, et depuis les accidents 
ne se sont pas renouvelés. 

Fièvre intermittente quotidienne^ avec accès choréiformes 
Par le D»^ Francisco Firmat, de Montellano. 

Une petite fille de H ans, maigre, délicate et 
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nerveuse, le 26 mai dernier, à la suite d'une vive 
réprimande qu'elle reçut au sortir de table, éprouva 
des frissons, du froid, des vomissements et de légers 
mouvements convulsifs qui disparurent au bout 
d'une heure et demie environ, après une légpère 
sueur. 

Elle revint ensuite à son état normal jusque dans 
l'après-midi du jour suivant où je fus appelé. L'en- 
fant, peu après son repas, avait été reprise de fris- 
sons, suivis bientôt de forts vomissements d'abord 
d'aliments, puis de bile, et d'accès de violentes con- 
vulsions choréiformes dont je fus témoin. La petite 
malade, soutenue par sa mère, était appuyée contre 
son lit où elle ne pouvait rester couchée, et elle 
était agitée de mouvements involontaires, irrégu- 
liers, presque continuels, des membres, du ventre, 
de la poitrine, du tronc et de la face, mouvements 
plus prononcés du côté gauche et notamment à 
l'épaule. L'enfant ne pouvait articuler une seule 
parole, parce que les muscles de la langue et du 
pharynx prenaient part aux mouvements convul- 
sifs. Le pouls était fréquent, à 130, et la chaleur 
augmentée. Cet accès dura huit minutes, au bout 
desquelles l'enfant put parler et se coucher ; seule* 
ment elle se plaignait de douleurs à la région 
splénique. Les facultés intellectuelles étaient in- 
tactes; elle avait soif quoique la langue fût humide. 

En considération des symptômes et de la cause 
à laquelle on pouvait les rapporter, je donnai 
Ignatia 12% à prendre par cuillerée d'heure en 
heure. Néanmoins l'enfant continua d'avoir des 



TARENTULE. 251 

accès violents jusqu'à deux heures du matin ^ où 
elle fut prise d'une sueur abondante suivie d'un 
paisible sommeil. Au réveil, elle eut un nouvel 
accès convulsif léger qui ne l'empêcha pas de rester 
dans le lit; aucune fièvre, le pouls était à 80, point 
de céphalalgie ni de douleur dans la région spléni- 
que, ni de soif. Cet état persista jusqu'à quatre 
heures de l'après-midi, où, sans que l'enfant eût 
mangé, elle fut reprise des mêmes accidents que la 
veille. 

Ce retour de tous les symptômes, après une apy- 
rexie complète, ne laissait aucun doute sur le carac- 
tère intermittent de l'affection. 

En conséquence, Vlgnatia n'ayant eu aucun effet, 
je prescrivis la Tarentule^ qui répondait à la fois à 
la périodicité des accès et à leur caractère cho- 
réique; j'en fis dissoudre 6 globules de la 12* di- 
lution dans huit cuillerées d'eau, pour en faire 
prendre une cuillerée toutes les trois heures à partir 
du moment où la sueur s'établirait. 

Le lendemain 29 on m'apprit que, peu après la 
première cuillerée de Tarentule^ qui avait été donnée 
vers deux heures du matin, il y avait eu une crise 
convulsive assez violente, moindre cependant que 
les six crises que l'enfant avait eues pendant l'accès 
fébrile, et que ce dernier s'était du reste terminé, 
comme le précédent, par une sueur copieuse et un 
sommeil paisible. 

Le 30, l'enfant n'avait eu la veille ni fièvre ni 
mouvements convulsifs ; elle avait bien dormi, et se 
trouvait dans un état très-satisfaisant. Je crus de- 
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voir donner néanmoins une dose de Tarentule 200* 
pendant trois jours encore. 

Chorée, 
Par le Dr Francisco Firmat, de Monlellano. 

Une fille de 36 ans, maigpre, de lerapéranienl bi- 
lioso-nerveux, d'un caractère irritable, et dont les 
règ'Ies étaient peu abondantes, était affectée depuis 
l'âge de 18 ans d'accès de chorée qui se reprodui- 
saient si fréquement que rarement elle passait un 
jour sans en éprouver, malg'ré la multitude de 
moyens allopalhiques que Ton avait mis en usage 
pour les combattre. 

Il y a six ans, elle recourut à l'homoeopathie et en 
éprouva une notable amélioration, car les accès s'é- 
loignèrent, la laissant paisible quelquefois pendant 
trois mois. 

Les accès étaient caractérisés ainsi : mouvements 
involontaires, désordonnés et irréguliers, bornés 
tantôt au bras et à la jambe gauches, tantôt à un 
seul de ces membres, atteignant plus rarement le 
bras gauche et la jambe droite à la fois, et accom- 
pagnés de quelques grimaces. 

Nux vomica, Belladona^ Stramoniurriy qui étaient 
les médicaments le plus généralement employés, les 
faisaient cesser quelquefois avec une remarquable 
promptitude , et en retardaient le retour , pour 
quelque temps seulement. Mais, à partir du 13 mai, 
date de son dernier accès, après lequel je lui ad- 
ministrai la Tarentule, dont le D*" Nunez nous 
avait fait connaître l'importante pathogénésie et 
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fait pressentir l'efficacité contre la chorée, à partir 
de cette époque, dis-je, elle n'a plus éprouvé aucun 
mouvement convulsif ; son humeur s'est notable- 
ment améliorée, et ses régules sont devenues plus 
abondantes. 

Les doses de Tarentule se sont bornées aux sui- 
vantes : 8 g'iobules de la 12** dilution dissous dans 
6 cuillerées à bouche d'eau, dont la malade prit 
d'abord une cuillerée de six en six heures, puis une 
dose dela200*' dilution tous les quinze jours pen- 
dant deux mois. 

Chorée. 
D^ Gaudy, de Bruxelles (1). 

1**" observation. Marie N , âg*ée de 25 ans, d'un 

tempérament lymphatique et d'une bonne constitu- 
tion, souffrait depuis plusieurs années d'accès de 
chorée qui se manifestaient vers la fin de l'été. Ces 
accès étaient caractérisés par des mouvements dés- 
ordonnés des pieds et des mains, si violents parfois 
que la malade laissait tomber les objets qu'elle 
tenait à la main. Ce fut au commencement de no- 
vembre de Tannée dernière que je la vis pour la 
première fois et que je lui donnai Tarentule 6® dilu- 
tion à prendre tous les trois ou quatre jours^ et 
même à de plus longes intervalles à mesure qu'elle 
se trouverait mieux. Dès les premières doses, il y 
eut une amélioration notable, et le médicament fut 
continué à d'assez longes intervalles. A la fin de 
décembre il n'y avait plus trace des mouvements 

(1) Journal du Dispensaire Hahneinann, de Bruxelles. 
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oonvulsifs, qui ne se sont pas reproduits jusqu'au- 
jourd'hui. 

2^ obs. Clément G , enfant d'une constitution 

lymphatique, était affecté depuis six mois d'une 
cborée nocturne. Plusieurs médecins allopathes 
l'avaient traité sans succès : l'un d'eux, supposant 
la présence d'ascarides dans le rectum, l'avait sou- 
mis durant un mois à l'emploi des vermifuges. Le 
20 janvier, sa mère le conduisit au dispensaire et 
m'apprit que, dès que l'enfant s'endormait^ tous les 
muscles volontaires étaient pris de tnouvements 
convulsifs désordonnés : les bras et les jambes 
étaient jetés en tous sens; les paupières étaient 
tantôt contractées convulsivement, tantôt immobiles 
durant quelques minutes; d'autres fois les g^lobes 
oculairas exécutaient des mouvements de rotation 
dans 1 orbite. Cet état se prolong^eait durant toute 
la nuit jusqu'au point du jour, où il cessait complè- 
tement. Pendant le jour l'enfant était très-bien, et, 
à le voir, on ne pouvait soupçonper l'existence d'une 
semblable affection. Cependant il était triste, in- 
quiet et poussait souvent de profonds soupirs. Ce 
jour même je lui donnai Tarentule 6® dilution, 3 glo- 
bules à prendre dans l'après-midi. Dès le troisième 
jour il dormit parfaitement paisible, et depuis les 
mouvements convulsifs ne sont plus revenus. 

3® obs. Martin B , âgé de 15 ans, était atteint 

de cborée depuis plus de six mois. Il suivit durant 
quelque temps et sans en obtenir le moindre ré- 
sultat les traitements prescrits par les chefs de cli- 
nique des hôpitaux de Bruxelles. Le 2 juillet, il se 
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présenta à la consultation du dispensaire : les mem* 
bres supérieur et inférieur da côté droit étaient 
seuls affectés; le bras ne demeurait jamais en 
repos, il était à chaque instant projeté avec force 
en dehors, quelquefois en arrière et rarement en 
avant; à ces mouvements s'en ajoutaient toujours 
un autre de torsion du bras sur lui-même ou d'é- 
lévation de Tépaule. Le pied était le siég^e de mou- 
vements moins violents et moins fréquents , mais il 
était .souvent projeté en arrière, ce qui exposait le 
malade à des chutes réitérées. Toutes les autres 
fonctions s'accomplissaient d'une manière normale. 
Je prescrivis une dose de 3 g'iobules de la 6'' dilution 
de Tarentule à prendre en une fois dans l'après- 
midi. Sept jours après je constatai une amélioration 
notable, et au bout de quinze jours les mouvements 
du bras avaient déjà disparu. Je donnai une nou- 
velle dose de Tarentule^ mms à la 15" dilution,. à 
prendre comme la première. Le 2 août, la g'ué- 
rison était complète et ne s'est pas démentie 
depuis. 

Chorée. 

Par le'D' Garcia Lopez (I). 

En février 1864, on présenta au dispensaire de 
la Société hahnemannienne de Madrid un enfant 
de 9 ans, d'un tempérament lymphatique, d'une 
constitution faible, qui depuis un an souffrait d'une 
chorée étendue à tous les muscles volontaires 
du corps, mais surtout à ceux du visag*e, du 

(l) ElCriterio medico. Juin 1865. 
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bras droit et de la jambe g^auche. L'enfant était 
dans une agitation continuelle; il faisait mille gestes 
et contorsions bizarres, et marchait avec une ex- 
trême difBculté : on était oblig'é de le soutenir par 
le bras pour qu'il ne se laissât pas tomber; il lui 
était au contraire très-facile do courir, et, tant qu'il 
courait, il n'y uvait pas à craindre qu'il tombât. Il 
parlait très-difficilement, et sa parole était à peine 
intellig'ible. C'était au lit qu'il se trouvait le mieux, 
parce que les convulsions cessaient alors presque 
complètement. 

11 fut soumis pendant longtemps à divers traite- 
ments allopathiques, dans lesquels figurèrent la 
valériane, les ferrugineux, le quinquina et les ver- 
mifuges. 

S'étant adressé enfin à l'homœopathie , il prit 
d'abord Belladona, Cina, Sulfur et quelques autres 
médicaments dont il n'obtint que des amélio- 
rations passagères. On lui donna alors la Taren- 
tule 12* dilution (6 globules dissous dans 8 cuille- 
rées à bouche d'eau, dont l'enfant prit une cuillerée 
à bouche le matin, l'après-midi et le soir). Au bout 
de huit jours, l'agitation générale et les mouve- 
ments des muscles avaient cessé; il restait seule- 
ment quelques grimaces et une certaine difficulté 
dans la parole. On répéta la Tarentule à la 200®, 
une dose toutes les vingt-quatre heures pendant 
trois jours. Quand il se présenta au dispensaire, 
quinze jours après avoir commencé l'emploi de la 
Tarentule^ il était complètement guéri ; seulement 
le bras et la jambe, qui avaient été le plus affectés, 
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conservaient une sorte de faiblesse paralytique qui 
faisait boiter Fenfant et Tempêchait de rien porter 
de lourd avecla main droite; il rapportait le senti- 
ment de faiblesse du bras à Tarticulation scapulo 
humérale, et celle du membre pelvien à l'articula- 
tion coxo-fé morale. China et Rhus firent disparaître 
ces derniers vestig^es de la maladie, et, dans les 
premiers jours du mois de mai, le rétablissement 
était complet. 

Chorée 

(Obs. recueillie par le D»" P. Alvarez Gonzalez) (i). 

(Bien que cette observation me soit personnelle, 
je la reproduis ici dans les termes où elle a été pu- 
bliée par le D' A. Gonzalez, parce qu'elle emprunte 
du témoig*nag*e de cet honorable praticien une va- 
leur de plus.) 

A la fin du mois de mars dernier, le marquis 
de Nunez fut consulté pour une petite fille de la 
Manche qui avait une chorée dont les traitements 
ordinaires n'avaient pu triompher. L'observation, 
rédig'ée par le médecin allopathe qui donnait des 
soins à l'enfant, exposait en ces termes sa situation : 

•« Voici ving't ou trente jours que cette enfant est 
affectée de mouvements désordonnés et irrésistibles 
qui sont limités à la main et au pied du côté g*au- 
che. On a mis en usag*e pour combattre cette chorée 
une alimentation substantielle et les différents anti- 
spasmodiques appropriés, ainsi que les vermifug'es, 
les bains et afifusions d'eau froide. » 

(i) Criterio medico du 10 juillet 1865. 

Nunez, 17 
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Le Jy Nuiiez envoya une seule dose de Tarentule 
200* dilution el quelques doses de sucre de lait. 
Dès le troisième jour après la prise du médicament 
les mouvements involontaires commencèrent à di- 
minuer, et, au bout de dix jours, ils avaient complè- 
tement cessé ; le pied avait repris toute sa force, et 
la main, qui avait eu pendant toute la durée de 
Taffection une teinte brunâtre, reprit sa coloration 
normRale. 

Chorée 

(Ohs. par le Dr Dewilde, directeur du dispensaire 
deTirlemont). 

Le 23 juin de Tannée dernière, Marie V , 

âg»ée de 7 ans, d'un tempérament lymphatique 
nerveux, entra à l'hôpital civil de Tirlemont pour 
y être traitée d'une violente chorée. Tous les mus- 
cles soumis à la volonté étaient affectés de mouve- 
ments insolites ; la marche était impossible, et l'on 
était oblig'é de maintenir Fenfanl constamment dans 
son lit, où on l'assujettissait avec une camisole de 
force; il fallait aussi lui introduire les aliments 
dans la bouche, et parfois elle avait beaucoup de 
peine à les avaler. Elle articulait ses paroles d'wie 
manière si confuse qu'il était impossible de la com- 
prendre. Le 24, je lui fis prendre le matin un glo- 
bule de Tarentule 6^ dilution dissous dans une 
cuillerée d'eau, et la même dose fut répétée le 25 
et le 26. Le 28, la sœur hospitalière, remarquant un 
peu d'amélioration dans l'état de la malade, la fit 
lever et promener quelques minutes dans la salle 
en la soutenant avec soin. Le 29, je constatai une 
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notable amélioration dans les extrémitéssupérieures. 
Le 30, le bras droit obéissait par moments à la vo- 
lonté, et l'enfant pouvait s'en servir pour faire le 
signe de la croix ; elle marchait seule et prononçait 
distinctement quelques paroles. Du 1" au 4 juillet, 
Tamélioration fit de sensibles prog^rès dans tout le 
côté droit du corps, et le 5 l'enfant parlait assez 
clairement pour se faire comprendre ; elle portait 
elle-même sa cuiller à la bouche. Le 7, elle mang^ea 
seule, put se promener dans la salle, et ses mouve- 
ments en g-énéral étaient beaucovip moins désordon- 
nés. Le 14, je fis dissoudre un globule de Tarentule 
6* dilution dans trois cuillerées à bouche d'eau, 
dont je ne donnai à l'enfant qu'une seule cuillerée. 
Dès lors lesprog-rès vers lag^uérison furent rapides, 
et elle était complète le 24, jour où l'enfant put 
sortir de l'hôpital. 

Le 12 juillet de la même année^ se présenta à mon 
dispensaire une jeune fille de 15 ans, Blondine 

D , d'Houg'aerde, de haute taille, de constitution 

sèche et bilieuse, non encore régulée, et qui était 
malade depuis trois semaines. Sa mère, qui l'accom- 
paginait, se désolait, la croyant ensprcelée. Le bras 
et la jambe droite de la jeune fille offraient à la vue 
des mouvements désordonnés et bizarres. Je lui 
donnai à prendre une g^lobule de Tarentule 6^ dilu- 
tion pendant trois jours de suite, le matin à jeun. 
Huit jours après, la mère vint m'apprendre avcjc joie 
que sa fille était presque g*uérie, et au bout de six 
autres jours elle l'était complètement. 

Le 17 juillet, le colon B , de Kersbeek, vint 
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me consulter pour sa fille â^ée de 13 ans, de tem- 
pérament lymphatique nerveux, qui était atteinte 
depuis quatre mois de mouvements choréiques in- 
cessants des extrémités inférieures. Je prescrivis 
Tarentule 6« à prendre pendant trois jours. Le 23, 
le père vint très-inquiet m'apprendre que la maladie 
de sa fille avait pris des proportions extraordinaires. 
Persuadé qu'il n'y avait là qu'une ag*g*ravation pro- 
duite par le médicament, je me bornai à prescrire 
du Sacchar. lact. Le 31, comme il y avait une notable 
amélioration, je fis dissoudre une dose de Tarentule 
^^ dilution dans trois cuillerées d'eau, et donner une 
seule cuillerée ; et le 8 août le père vint m'apprendre 
que la g*uérison était complète. 



NOTE DU TRADUCTEUR. ^ 

Aux faits cliniques rapportés par notre hono- 
rable ami le D'^ Nunez, nous aurions pu pour notre 
part en ajouter un assez g'rand nombre; nous 
avons préféré nous borner à faire fîg'urer dans la 
pathog'énésie elle-même les g^roupes de sym- 
ptômes et les états morbides sur lesquels la Taren- 
tule nous avait paru avoir une action curative ma- 
nifeste, et attribuer à ces données cliniques la 
même valeur qu'à celles fournies par l'expérimen- 
tation pure. Ce procédé n'est pas nouveau en ho- 
mœopathie; il se fonde sur la certitude que nous 
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avons de la réciprocité du similia similibus^ qui nous 
permet d'aiïîrmer qu'à toute action curative d'un 
médicament correspond une action pathog'énétique 
semblable. Et lorsque le choix du médicament a 
été déterminé par l'analogie de ses. caractères es- 
sentiels avec ceux de la maladie, et que l'action 
curative a été reconnue avec évidence, l'expéri- 
mentateur peut enreg^istrer cette action avec autant 
d'assurance que les effets purs eux-mêmes. L'in- 
duction ici vaut l'observation directe; elle la de- 
vance et souvent la supplée, aux limites où l'expé- 
rimentation sur l'homme sain ne serait ni permise, 
ni possible. 

C'est en nous appuyant sur cette double induc- 
tion que nous nous sommes cru autorisé à inscrire 
dans la pathog^énésie de la tarentule des maladies, 
même des lésions org*aniques qui ne sauraient s'y 
expliquer autrement. Sur quelques-unes l'expé- 
rience a déjà prononcé; les notes cliniques qui 
précèdent prouvent que nous ne nous étions pas 
trop avancé en affirmant la tarentule contre l'éro- 
tisme chez l'homme et la femme, l'hypochondrie, 
l'hystérie, la chorée, et les affections a type inter- 
mittent. Nous avons l'assurance qu'il en sera de 
même pour le diabète, pour l'albuminurie, le rhu- 
matisme g*outteux, la néphrite et la cystite calcu- 
leuses et inflammatoires, le. rachitisme scrofuleux 
et même syphilitique, et enfin pour quelques lé- 
sions org'aniques, telles que les tumeurs fibreuses de 
l'utérus et de ses annexes, les lésions du cœur et 
des g^ros vaisseaux de nature rhumatismale. Dans 
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plusieurs de ces inductions nous nous sommes 
rencontré avec le D*" Ozanam, ainsi qu'on peut s'en 
convaincre en jetant un coup d'oeil sur le tableau 
qui termine ce travail, et dans lequel notre hono- 
rable confrère a inscrit comme nous Thystérie, la 
chorée, Thypochondrie, les fièvres intermittentes et 
l'albuminurie. Cette remarquable concordance dans 
nos conclusions à priori est à la fois un arg'ument 
en faveur de la méthode que nous avons suivie l'un 
et l'autre, et une forte présomption en faveur des 
applications que nous indiquons. Sur un seul point 
nos vues difTèrent : nous ne trouvons pas aussi 
bien établie que le D*" Ozanam l'appropriation de la 
tarentule à la suette et aux sueurs profuses; il n'y 
a dans les effets purs de ca médicament qu'un très- 
petit nombre de symptômes dans lesquels la sueur 
soit sig'nalée, et ce sont le plus souvent des accès 
intermittents dans lesquels la sueur a fig'uré comme 
un des stades de la fièvre ; quant aux observations de 
piqûres par la tarentule, on n'y voit nulle part la 
sueur se manifester avant Tinlervention de la mu- 
sique ou des diaphorétiques. Nous nous croyons 
donc autorisé à considérer les sueurs abondantes 
comme un phénomène critique et non comme un 
effet primitif de la tarentule; telle est aussi l'opi- 
nion du ir Nunez (v. pag^e 220). Quant aux dia- 
phorèses obtenues par. les hautes doses de quelques 
arachnides, elles s'expliquent ég^alement comme 
des crises provoquées par la quantité du médica- 
ment ing'éré et par les moyens auxiliaires mis en 
usa^^c pour les seconder. 
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A Tappui des rapports curatifs qui existent selon 
nous entre Faction de la tarentule et cette trilog'ie 
patholog*ique le diabète, Talbuminurie et le rliuma- 
tisme goutteux, nous invoquerons le beau travail de 
notre ami le D' Marchai (de Calvi) sur les accidents 
diabétiques. On sait que cet éaiinent confrère rat- 
tache le diabète, Talbuminurie et la g'outte à un 
seul principe, la diathèse urique, et que, après avoir 
rapporté plusieurs observations dans lesquelles 
Talbuminurie et le diabète se sont combinés ou ont 
alterné chez le même sujet, il rappelle que ces deux 
états patholog'iques peuvent être provoques artifî- 
ciellement par la lésion du plancher du quatrième 
ventricule. Mais, si les trois formes morbides qui 
nous occupent dépendent réellement d'un même 
principe patholog*ique, un même ag^ent pathog*é- 
nétique ne pourrait-il aussi les produire? Et le 
venin de la tarentule, dont l'action sur le cerveau 
est si évidente, n'en aurait-il pas une toute spéciale 
sur le plancher du quatrième ventricule? Rien ne 
défend de l'admettre, et l'observation pure et cli- 
nique semble l'affirmer. 

Nous ne voulons pas terminer l'étude de ce médi- 
cament sans avoir signalé ses analog'ies avec quel- 
ques-uns des principaux médicaments de notre 
matière médicale, entre autres avec la Belladone^ le 
Mercure soluble, le Lachesis, la Pulsatille et la Can- 
tharide. 

Les rapports de la Tarentule avec la Belladone 
sont frappants dans les spasujes nerveux qu'elles 
produisent l'une et l'autre ; la faiblesse paralytique^ 
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des membres, surtout des membres inférieurs; le 
délire, les hallucinations avec apparitions effrayan- 
tes d'animaux ; la coloration scarlatineuse de la 
peau; les douleurs névralg'iques ; la céphalalg^ie 
cong'estive ; les troubles de la vision, la photopho- 
bie; l'inflammation, la sécheresse, les spasmes de 
la g'org'e : quelques-uns des symptômes utérins, etc. 

Les analogies avec le Mercure se trouvent dans 
rhypochondrie; la faiblesse de la mémoire; les dou- 
leurs rhumatismales avec g^onflenient des articula- 
tions; le rachitisme syphilitique; la faiblesse portée 
jusqu'aux syncopes; l'œdème, les hydropisies; les 
spasmes toniques et les contractures des muscles; 
la polyurie et le diabète sucré (probablement aussi, 
comme nous l'avons dit, l'albuminurie); les ulcères 
de la bouche et de la g^org^e; la prosopalgûe ; les 
névralg'ies dentaires ; les symptômes g^astro-hépa- 
tiques, l'ictère; les symptômes de cystite, d'uréthrite 
et d'orchite; les métrorrhag^ies, etc. 

Avec le Lachesis les analog^ies, nombreuses d'ail- 
leurs, sont plus particulièrement dans la périodi- 
cité des souffrances; les hémorrhagies ; l'altération 
du sang»; la prostration des forces; les syncopes; 
la mélancolie ; les souffrances arthritiques ; les ul- 
cérations de la peau et des muqueuses ; les affec- 
tions g'astro-hépatiques, l'ictère; la dysménorrhée; 
les maladies du cœur et des g'ros A^aisseaux, etc. 

La Pwte/27/^ et la Tarentule se rencontrent princi- 
palement sur le terrain des symptômes féminins; et 
l'on peut dire qu'elles sont au premier rang^ dans ce 
groupe où la Sépia^ le Tartarus emeticus^ le Lâche- 
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sis^ etc., occupent aussi une place si importante. 
Toutes deux se montrent parfaitement appropriées 
aux troubles moraux et physiques qui accompa- 
g*nent la puberté et la menstruation aux diverses 
époques de la vie. Plusieurs symptômes g*énéraux 
comme le besoin de mouvement, Tag'g'ravation le 
soir et dans la position assise ou couchée, le soula- 
g-cment au g'rand air, la disposition frileuse, la 
sensation comme d'eau froide sur diverses parties 
du corps, les troubles de la circulation, surtout de 
celle du système veineux, les souffrances des reins, 
de la vessie, des testicules, etc., sont autant de 
points de similitude entre ces deux médicaments. 

Quant à la Cantharide, il nous suffira pour qu'elle 
se place naturellement à côté de la Tarentule, de 
rappeler ses effets sur le système g^énito-urinaire et 
sur le cerveau. 

Nous voudrions montrer aussi tous les carac- 
tères qui rapprochent de notre médicament le Rhus^ 
Y Acide phosphorique, le Seigle ergoté (4), etc., mais 
ces comparaisons nous entraîneraient beaucoup au 
delà des limites que nous devons donner à cette 
note. 

J. PERRY. 



(1) Nous trouvons une confirmation de celte analogie dans l'inté- 
ressant travail publié par le D'' Ravel sur les indications du Seigle 
ergoté dans le Diabète sucra {Art médical, juillet 1866). L'analyse que 
notre confrère donne des symptômes de ce médicament et des 
diverses applications thérapeutiques qui en ont été faites justifie 
à la fois la supposition qu'il avance et l'opinion que, de notre côté, 
nous avons exprimée au sujet de la Tarentule dans le même cas. 
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INDUCTIONS THÉRAPEUTIQUES {\) 

Tirées par le D^ Ozanam des effets sur Thomme sain de la morsure 
de la Tarentule. 



! Fièvres înterraitlentes rebelles. 
Affections nerveuses à longues 
périodes. 
Action ] Hystérie, 

périodique. ] Hypochondrie. 
Manie. 
Délire. 

Folie périodique. 
/ Fièvre intermittente sudorale. 

ISuette. 
Sueurs profuses. 
Hydropysies; œdème; anasar- 
que. 
\ Albuminurie. 

iSatyriasis. 
Nymphomanie. 
Cardialg-ie. 
Syncope. 
Aliections nerveuses périodi- 
ques. 

Action locale. { l^^^f^^^ 

(1) Étude sur le Venin des Arachnides, 1856, p. 81. 
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professeur agrégé à la Faculté de médecine de Strasbourg. 1 vol. in-18 jésus dt 
300 pages, avec 30 figures. 

Lettres obstétricales, par Ed. Caspar Sierold, professeur li l'Université de Gottin^ue^ 
traduites de Talleroand, avec une introduction et des notes, par M. Stoltz, pro- 
fesseur à la Faeulté de médecine de Strasbourg. 1 vol, iiy*i8if8us de 300 pag^es. 

HycMMO doiopremliro «PfMiCfi ç.ompre|la^t la naissance, r^Uaitemect, le 9evr«ige, 
les maladies pouvant amener un changement de nourrice, les maladies et la mor- 
talité des nottveati-né§, Pédueation p^y^ue de la sfeende enfaoee^ par E. Bou- 
chot, professeur agrégé à la Faculté de médecine, médecin de l'Hôpital des 
enfants malades. Deuxième édi^için^ 1 yol.. in-18 jésus, 500 pages avec figures. 

Odontologie^ on Traité pratique de Part du dentiste, comprenant ranatomie, la 
physiologie, la pathologie, la médecine opératoire, la prothèse dentaire et Thygiène 
de la bouche^ par le docteur E. Magitot. In*8 d'environ 600 p. avec 200 figiures. 
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LIVRES DE FONDS, 



^GÀBÉBUE IHFJÊKUtB BB HÉIIBGINB (ANHUAIU BE |.*]. Paris, 1862, in-12, 
204 pages. i fr. 50 

Prmgdkrm piurUi ; Ovdii«p«noM MotUiaUTe* df VAc«4teie imptfri»!* d« mMccîM, «trAttfs tnioit- 
irri«la, Té§l«iiHinUi 1«|> lniU i VAcMlémiii, prix dé««rii«s et à décorner, la«r««ttd« PAMdénit, p«UI« 
alioB«, etc«-^ Deuxième partie : Tableau général det nomioatioDi, dci promulions et des «slindient 
{lû ont en lieu dans le «eln de PAcadémie, depuis sa ftndation jusqu'à ce |Qurt Etat «ctiiel da persop* 
lel de l'Académie. 

t 4GADlftlin IMVÉBIALB BB MÉBBOINB (BULLBTIll BB L*), rédigé sens la dJr«e- 
Uoa de MM. F. Dubois, secrétaire perpétue}, et J. Béglabd, secrétaire annuel.-— 
Paraissant régulièrement tous les quinte jours , par eahiers de 3 feuilles (48 pages 
in-8), mi contenant exactement tous les travaux de chamie séance. 
Prix de Tabonnement pour un an franco pour toute la France : 15 fr. 

Collection du 1*' octobre 1836 au 30 septembre 1864 i Tingt-^huit années for- 
mant 29 forts volumes in-8 de chacun 1100 pages. 220 fr. 
Ghaqae année séparée in* 8 de 1100 pages. 12 fr. 

Ce Bulletin officiel rend un comote exact et impartial des séances de PAcadémie impériale de mrf- 
àecine, et présenlttnt le taLleau fidèle de ses travaux , il ofire Tensemble de toutes les questions impor* 
tantea que les progrès de la médecine peuvent faire naître ; 1* Académie étant derenae le centre d'une 
correspondimce presque universelle, c'est par les docnmenU qui lui sont treasmis q«e teof iw atéde- 
dns peuvent suivre les mouvements de la science dans toua (es lieux «il «lie peut dire cnltivée , m 
eonnaitre, presque au moment ou elles naissent, les inventions et les découvertes — L'ordre du Bulletin 
•st celui des aéancea ; on inscrit d'ab0rd le oorrespundunce soit offlaielle, soit manuscrite, soit impri- 
mée ; à côté de chaque pièce, on lit les noms des eemmiseaires chargea d*en rendre compte à le C 



pagnie. Le rapport est^l lu, aonrouvé, les rédacteurs le donnent eu totalité, quellec que soient son vUd- 
portance et son étendue : est-lI suivide discussion , ils s'appliquent avec la même impartlaUté à les 
reproduire dans ce qu'elles offrent d'essentiel, principalement sous le rapport pratique. C'est dans le 
Bulletin feolenscnt que sont rçprpduites dans tous leurs détails les discussions relatives à VSmf^èm*^ 
"t Introduction de Vair dans les veines^ au Système mervewÇt VEmpoitQnnemtnt piw f^rsemic^ 
^Organisation de la pharmacie, la Ténotomie^ le Cancer des mamelles^ VOphthalmie^ les In/ec^ 
Uoms iod^ê^ la PesU et Its Quarantaines^ la Taitte et la lithoiritie^ les Fièites intermittentes^ 
les Maladies de la matrice^ le Crétinisme^ la SypkUisati^nM Surdi^mmUêé, \esEyatet th l'pfoin, 
la Méthode sotts^cutanée^ lu Fièvre puerpérale^ le« Eaux potablei^ la Syphilis vaccinule^ les Trpu- 
iles du langage^ la Thoracentèse, etc. Ainsi, tout correspondant, tout médecin, tout savant qui tran** 
mettra un écrit quelconque à FAcadémie, en pourra suirre les discussions et connaître etaclenaent le 
ingénient qui en ait porû. 

AOABÛIUB IMPÉEULB BB IIÉBBOIBB (llâBOIBBt BB L*).Tome 1, Paris, 1828.-^ 
Tome 11, 1832. — Tome 111, 1888. — Tome IV, 1888. — Tome V, 1886. — 
Tome VI, 1837. — Tome VU, 1838. --Toma VUl, 1840.-^ Tome IX, 1841.— 
Tome X, 1843. — Tome XI, 1845. — Tome XU, 1846. — Tome Xlll, 1848. — 
TomeXiV, 1849. — Tome XV, 1850. — Tome XVI, 1852. — Tome XVIl, 1853. 

— Tome XVIII, 1854. — Tome XIX, 1855.— Tome XX, 1856.— Tome XXÏ, 1857. 

— Tome XXU, 1858. — Tome XXlll, 1859. — Tome XXIV, 1860.- Tome XXV, 
1861. — Tome XXVI, 1863. —Tome XXVII, 1865-1866. — 27 forts vol. in-4, 
avecjpl. Prii^ de la collection complète des 27 volumei pris en^^mlfUy w lieu de 

I 540 fr. : 320 fr. 

Chaque volume séparément : 20 fr. 



Getta ndavelle Collection peut être considérée comme la suite et le complément des Mémoires de 
itne et de T Académie rovaiede chirurgie. Ces deu 
lie Académie par ce que la science a de m< 
es départements ou à ^étranger. Par c 
répondu à l'attente de tous les médecins jaloux de suivre les progrès < 



la Société royale de médecine et de r Académie rovale de chirurgie. Ces deux sociétés célèbres sont 
teprésentées dans la nouvelle Académie par ce que la science a de médecins et de chirurgiess dislin 
piés, soit è Paris, dans les départements ou à ^étranger. Par cette publication, rAcadémie 
, H .. *- . — 1 jj--i__ »._! — j- -uivre les progrès de la science. 



Le tome las ouapread : Ondonnanees •% règlements de l'Aeedénle, mémeiret de MM. Periset, 
^•iUbke, itefd, BsquiMl, Villermé, Lf v«Ulé, Latrey, DapM^IreB, Pofès, Yao^Mltai LaaHler, Tirey, 
Ckomel, Orfila, Bonllay, Lemaire. 
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U tome II contient im mëmoirat de MM. Partael, Brewliot, Lkfrane, Bleord Itord, H«Moa, DuTal, 
Dvchcne, P. Doboif , Daboie (d'Âmieos), MéUer, Henre» de Chéfoia, Pno», Toidiiiouche. 

Le tome III conlioiitdm mémoirm de MM. BrewAet. Pariset, Mare, Yelptta. Pleuche, Pr«w, Che- 
▼.llUr; U.fr.«c, Booeetre, Cllerier, Soobeinn. Peol Dubois , ReTellld-PerMe. Ro«. Chomel, Dugee, 
Diid, Henry, YiHeoenre, Dnpoy, Podérd, OIU? ier, André, Goyrend, Senaon, Flenry. 

Le tome IV contient des mémoires de MM. PariMt, Bonrgeois, Hemont, Girard, Miranlt, Laulh, 
Rejna»!; Salmade, Ron«, Lepelleller, PrtTaa, Sdgalae, CiTiale, Bonley, Boordois, Delamotte, Bavin, 
SUvy. Larrej, P. Dnboie, Kampfen, Blanchard. 

Le tome V conUent des mdmoireedeMM. Perlmt, Gérardin, Goyrand, Piuel, Rw^adren, Macartn«y, 
AmiÏÏ? StoUa, Martin^lon. Malgaigne, Heny, Bontron-Cbarlard, Leroy (d'EtioUe.) , Br«chel, 
Itard, Doboif (d'Amiens), Bontqnet. ete. 

Le tome VI conUenl des Mémoires de MM. Piorry, Trousseau et BeUoc. Riiueno d'Amador, i 
C. Senceratte, Planche et P. Bayer. , 

Le tome VU contient des mémoires do MM. Pailset, Hnsson, Mérat, Pîorry, GaultiCT de Oanhry. 
MonUolt, Bouvier, Malgaicne, Dupny, Durai, Gontier Saint-Marlln, Leuret, Minnlt, MaUe, Fronep. 
Le lomeVIll conUent des mémoires de MM. BouMfuet, Pariset, Prus, Thorslensen, SouberbicUe, 
Cornuel, Balllarger, J. Pelleun, Orfila, J. Bédillot, Lecanu, Jobert. 

Le tome IX coaUent des mémoires de MM. Pariset. Brichetean, Bégin, Orfila. Jobert, A. Colsoo, 
DH«iM, Gaeuni-Bey, Brierre do Boisnont, Cerise, Badborski, Leurot, Forme, Anbeit, Gaillard. 
Le tome X contient des mémoires pai MM. Pariset; Amal et Martin, Robert, Bégin, Poilconx, 
loyer-Gollard, MêUer, A. Devergie, Enfii, FoTiUe, Parrot, Bollet, Gibert. Michéa, B. Prus, etc. 

Le tome XI conUent des mémoirm de MM. Bonsqnet, Pariset, Da bois (d'Amiens), Ségalas, Pras, 
Valleix, Gintrac, Cb. Buron, Brierre de Boismont, Payan, Delafond, H. Larrey. 

Le tome Xli contient des mémoires de MM. Puriset, Dnbiiis (d'Amiens), de Castelnan et Dncrest, 
Bally, Micbéa, BaUUrger» Jobert (de Lambalie), Xeraudren, H. Larrey, JoUy, Mêlier, etc. 

Le tome XIII conUent des mémoires de MM. Bunsqnet, Fr. Dubois (d'Amiens), Mal|;aigne. Faucea- 
nean-DuIresDe, A. Robert, J. Roua, Flenry, Brierre de Boismont, Trousseau, Métier, Baiilarger. 

Le tome XIV contient des mémoires de MM. Fr. Dnbois, GanlUer de Claubry, BaUy, Royer-Col- 
lard, Mui vUie, Joret, Arnal, Hugi^ier, Lebert, etc. 

Le tome XV (tBfiO) contient des mémoires de MM. Fr. Dubois, GaulUer de aanbry, Pktissier, Gov 
sard, Second, Piedrache, Germain Sée, Buguier. 

Le tome XVI (185S) conUent des mémoires de MM. DnboU (d'Amiens), Gibert, GanlUor de Gbnbrj, 
Bouchardat, flenot, H. Larrey, Gosselin, Butin, Broca. 

Le tome XVII (1853) contleat des mémoires de MM. DuboU (d'Amiens), Michel Lérj, Gaultier de 
Clanbij, J. Gnérin, A. Richet, BouTter, Lerebouilet, Depaui, ete. 

Le teme XVill M8B4) conUent des mémoires de UM. Dnbois, Gibert, Gap. Gaultier do CUobry, 
J. Moreau, Ang. Millet, Pâtissier, ColUneau, Bouft]uet. 

Le tome XIX (1855) contient des mémoires de MM. Dubois, Gibert, GaalUer de Clanbry, NotU, 
Peaoto, Attbergier, Carrière, E. Marchand, Délions, Bach, Hntin, Blache. 

Le tome XX (1856) conUent des mémoires de MM. Fr. Dubois, Depaui, Gnérard« Barth, Imbert* 
Gourbeyre, Jules Rochard, Chapel, Dutronlau, Pinel, Puel, etc. 

Le tome XXI (1867) contient des mémoires, de MM. Fr. Dnbois, A. Gnérard, Barth, BayU, P.Silbert, 
d*Aix, Michel, Poterin du Motel, Hecquet. 

, Lo tome XXII (1858) contient des Mémoires, de MM; Fr. Dubois, A. Trousseau, A. Gnérard, Uêt 
Simon, Mordret, Dutronlau, Reynal, Gubler, Blondiot, Borie, ZurkowsU. 

Le tome XXIII (1859) contient des Mémoires de BOL Fr. Dubois. A. Trousseau, Gnérard, Langier, 
A. DoTorgie, Bauchet. Gaillard, J. Bochard, Sappey, Buguier (avec 45 planches). 

Le tome XXIV (1860) conUent des Mémoires de MM. Fr. Dubois, A. Trousseau, A. Gnérard, Marcé. 
H. Roger, Du^chaussoy, Cb. Robin, Moutard-MarUn, Depaui, Jules Roux, avec 6 pi. 

Le tome XXV (1861') conUent des Mémoires de MM. F. Dubob, Jolly, A.Tardieu, Imhert-Gourbeyrs, 
Gh. Robin, Semelaigne^ Bipp. Bourdon, Bourgeois, Léon Lefort. 

Le Tome XXVI (1863-1864) conUent des mémoires de MM. Fr. Dubois (d'Amiens), J. BécUrd, A. 
Tardieu, P. Jolly, Mâlier, J. Lefort, J. Reynal et LanqneUn, A. GhauToau et Marey, J. Bédard, B«a- 
cbardat. Xergaradec, ChaWet, A. OlIiTÎer et RanTier. 

. Le Tome XXVll C1865-66) contient : Éloge <le Delpech, par Jules Béclard; Rapport sur leiprix 
décernés par Dnbois (d'Amiens); Rapport sur les eaux minérales, pnr Boochardat; Baf^ 
sur les épidémies, par Kergaradec; De la version pelvienne et du forceps, par Junlin; De la p»- 
grène d'une purtie de la base tin cerveau, par Decuisae; Résultats statistiques des amputatioBS 'sni 
les grands hôpiiaux de Paris, par U. Trélat; Observations de chirurgie, par L. Legoucat; De l'uré- 
Ihrotomie externe par secUon collatérale et par excision des tissus pulhologiques dans le cas de retre'- 
cusemenu infranchissables, par S. Bourguet avec i pL ; Du traitement des adénites, par V. Legros, 
avec figures V Éluge de Villermé, par J. Beclard; Rapport snr les prix décernés, pw F. Daboii 
(d'Amiens); Rapporteur les eaux minérales, par Pidoux ; Rapport snr les épidémies, par Ksrgaraéec; 
Pe la régénération osseuse, par Marroy; Du Cancer, par Comil, etc. 
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AIETTE. Gode médical, ou Recueil des Lois, Décrets et Règlements sur Tétude, 
1 enseignement et l'exercice de la médecine civile et militaire en France, par AiiÉ- 
BÉE Amettk, secrétaire de la Faculté de médecine de Paris. Troisième ^t^ton, 
augmentée. Paris, 1859. i toI. in-i2 de 560 pages. 4 fir. 

OiYrage traitant des droits et des devoirs des médecins. Il s^adresse k tons ceux qui étudient, ensef- 
giient on exercent la médecine, et renferme dans an ordre méthodique tontes les dispositions légisUi- 
UTes et réglementaires qui les concernent. 

AN6LADA. Traité de la eontafflon pour senrir à Thistoire des maladies contagieuses dt 
des épidémies, par Charles Anglada, professeur à la Faculté de médecmede Mont- 
pellier. Paris, 1853, 2 toI. in-8. 12 fr. 

t ANNALES D'HYGIÈNE PUBLIQUE ET DE MEDECINE INÉGALE, par MM. AN- 

BRAL, Boudin, Brierre de Boismont, Chevallier, Deyergie, Fonssa- 
GRIVES, Gaultier de Claubrt, Michel Lévt, Mêlier, de Piétra- Santa, 
Amb. Tardieu, Vernois, avec une revue des travaux français et étrangers, par 
le docteur Beaugrano. 
Les Annalea d'Hygiène paMIqne et de médecliie légale, dont la seeoiide ■«rfe a 

commencé avec le cahier de janvier 1854, paraissent régulièrement tous les trois mois 

par cahiers de 15 feuilles in-8 (240 pages), avec des planches gravées. 

Prix de Fabonnement annuel pour Paris : 18 fr. 

Pour les départements : 20 fr. — Pour l'étranger : 24 fr. 

Première série, collection complète (1829 à 1853), dont il ne reste que peu 

d^exemplaires, 50 vol. in-8, avec figures et planches. 450 fr. 

Chacune des dernières années séparément : 18 fr. 

TaMes alpkaMti^aes par ordre des matières et des noms d^autenrs des Tomes I à L 
(1829 à 1853). Paris, 1855, in-8 de 136 pages à 2 colonnes. 3 fr. 50 

t annuaire de L'ASSOCIATION GÉNÉRALE DE PRÉVOYANCE et de secours mu- 
tuels des médecins de France, publié par le conseil général de Tassociation. Pre- 
mière année, 1858-1861. Paris, 1862. — 2* année, 1862. Paris, 1863. — 3® an- 
née, 1863. Paris, 1864. Prix de chaque année formant 1 vol. in-18 jésus de 
700 pages. 1 fr. 

ANNUAIRE DE CBIHIE, comprenant les applications de cette science à la médecine et 
à la pharmacie, ou Répertoire des découvertes et des nouveaux travaux en chimie 
faits dans les diverses parties de TEurope ; par MM. E. Millon, J. Reiset, avec 
la collaboration de M. le docteur F. Hoefer et de M. Nicklès. Paris, 1845-1851, 
7 vol. in-8 de chacun 700 à 800 pages. 7 fr. 

Les années 1845, 1846, 1847, se vendent chacune séparément 1 fr. 50 le volume. 

ANNU41IIE PHAKU^CEITIQUE, fondé par 0. Rbveil, et L. Parisel, ou Exposé 
analytique des travaux de pharmacie, physique, chimie, histoire naturelle médicale, 
thérapeutique, hygiène, toxicologie et pharmacie légale. 

— Première année Paris, 1863, 1 vol. in-18 jésus de 400 pages. ' 1 fr. 50 

— Deuxième année. Paris, 1864, 1 vol. in-18 jésus, avec figures. 1 fr. 50 

— Troisième année. Paris, 1865, 1 vol. in-ld jésus. 1 fr. 50 

— Cinquième année. Paris, 1863, 1 vol. in-18 jésus de 400 pages. 1 fr. 50 c. 

— Quatrième année, formant^ la sixième Année pharmaceutique. Paris, 1866, in-18 
jésus de 400 pages. 1 fr. 50 

f ARCHIVES DE MÉDISCINB NATALE, publiées par ordre de S. E. le ministre de la 
marine et des colonies, et rédigées sous la surveillance de l'inspection générale du 
service de santé de la marine. Directeur de la rédaction, M. le docteur Leroy de 
Méricourt. 

Les Archives de médecine navale paraissent depuis le 1'^ janvier 1864^ mensuelle- 
ment par numéro de 80 pages, avec planches et figures intercalées dans le texte^ et 
forment chaque année 2 vol. in-8 de chacun 500 pages. Prix de Tabonnement annuel 
pour Paris. 12 fr. 

— Pour les départements. 14 fr. 

— Pour rétraoger diaprés les tarifs de la convention postale. 
Les tomes I et II (1864)^ III et lY (1865) sont en vente. 

ARCHIVES ET JOURNAL DE LA MÉDECINE HOMOEOPATHIQUE, publiés par UlM 
société de médecins de Paris. Collection complète, Paris, 1834-1837. 6 voL in-S. 30 fr. 
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BACRLin (JCLCS). BxpoM cHtlqm et méilio4loiie «e riiytfroChéraple, ôa Trai- 
temfiiit des maladies par Teau froide, avec la iradaction de l'ouvrage allemand qui 
« pour titre : Dis Wasserkur^zu Grmfenberg^ par Jules Frisch. Pont-à-Mousson, 
I8ii|3. in-8, VIII, 254 pages. 3 fr. 50 



Bill, ■tololre «n «êrrtoypcMcnt «m anlmaos, traduit par G. Bresghst. Paris, 
lSM»i»4. i fr. 

B&LDOtJ. iDstmcUoii pratique aor l'Mydrotliérole, étudiée au point de vue : 1® de 
l'analyse clinique ; 2* de la thérapeutique générale ; 3" de la thérapeutique comparée; 
4* de ses indications et contre -indications. NouveUe édition ^ Paris, 1857, in— 8 de 
691 pages. 5 fr. 

BATLI. BlMKMMfM «e iMrapefliatM, on Re«aeil de némoirei erigfaïaax et des 
travaux anciens et modernes sur le traitement des maladies et l*éroploi dei médica- 
mente, reeveillis et publiés par A.-L.-J. Batli, D. M. P., agfégé el aona-biblio- 
théeatre à la Faculté de médecine. Paris, 18)8^1837, 4 forts vol. m^. 11 fr. 

BAZIX. Bu tyetemc nerveux, de U vtc «iliBale et de la vie vésCtotlve, de leurs 
connexions anatomiques et des rapports physiologiques, psychologiques et Ecolo- 
giques qui existent entre eux, par A. Bazin, professeur à la Faculté des sciences de 

' Bordeaux, etc. Paris, 1841, in-4, avec 5 planches lithographiéés. S fr. 

BBALE. ne l'orlne, dea dép4^to orliialree et dca caleale, de leur coinposîfion chi- 
nique, de leurs caractères physiologiques et pathologiques et des inaioetions thé- 
rapeutiques qu'ils fooraissent dans le traitement des maladie», par Liond Biale, 
médecin et professeur au Ring*s Collège Hogpital. Traduit de l'anglaig sur la se- 
conde édition et annoté par MM. Auguste Ollivier et Georges Bergeron, internes 
des hôpitaux. Parii, 1865* 1vol. jn-18 jésus, dexxx-540 pages avec 163 figures. 7 fr. 

BEAU. TMIM exB«riiiiciital et eimiqae d'âvaeiiltâiloii appliquée à Tétnde des mala- 
dies du poumon et du cœur, par le docteur J.-H.-S. Beau, médecin de Thôpita] 
d4 1* Charité, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. Paria, 1856, 
1 vol. iii-8 de xii, 686 pages. 7 fr. 50 

BKAUTAI8. Btfeu toxique s et pathOféBétlqnee de plnsleara Biédleuiiento sur Téco- 
nomie animale dans Tétat de santé, par le docteur Bkadyais (de Saînt-Gratien). 
Paris, 1845, in-8 de 420 pages. Avec huit tahleaux in-folio. 7 fr. 

BBAUTAIS. cntBlque lMinee«petlil«iie, on Recueil de toutes les observations pratiques 
publiées jusqn^à nos jours, et traitées parla méthode homœopathique. Ouvrage com- 
pUt. Pans, 1836-1840, 9 forts vol. in*8. 45 fr. 

BECQUEREL. Beeherelwa eilnlqnea a«r Isi méateflte dea entenu, par Alfred Bbg- 
QUEREL, médecin des hôpitaux. Paris, 1838, in-8, 128 pages. 1 fr. 

BEGIN. Étndca aw le aervlce de aanté mlUtaJre en FraBce, son passé, son présent 
et son avenir, par le docteur L.-J. Bégin, chirurgien-inspecteur, membre du Con- 
seil de santé dea armées. Paris, 1849, itt-8 de 370 pages. 4 fr. 50 

BELIAS. Traité de la cyatotomle ana-paMennc. Ouvrage basé sur près de cent ob- 
servations tirées de la pratique du docteur Souberbielle. Paris, 1827, in-8. fig. 2 fr. 

BEIMABO. Leçon» de physiotogle expérimentale appliquée à la médceme, faites aa 
Collège de France, par Cl. Berhard, membre de Tlnstitut de France, professeur aa 
G<rflége de France, professeur de physiologie générale à la Faculté des aciences. 
Paris, 1855-1856, 2 vol. in-8, avec figures. 14 fr. 



BERNARi (Cl.) . Leçons aar icseflMa dea eaBataneee tdxlfde» et i 

par d. Berti ARD, membre de l'Institut. Paris, 1857, 1 vol. in-d^ avec figures. 7 fr. 

BERBARB (Cl.) . Leçons sur la pliyslolosle et la pathologie dn système nerveux, par 

Cl. Bernard, membre de Tlnstitut. Paris, 1858. 2 vol. in-8, avec figures. 14 fr. 
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BSBHABD (CL). Leçons tnr les propriétés pliystolofft«aes et les altérations patli#- 
lontaes ûf liquides 0t l*bi*«tinllillê, pttf Ql. BKHNAftb. PftHft, 1889, S vol. )h-8 
avec 83 flg. 14 fr, 

BEBHiBO (Cl.). IntrodnAlton k l'é«n«e 4e la médeolne eip#rlnMnfMc, Mr Quvm 

Bernard^ membre de l'Institut de France (Académie des tcienceB) et de VAcadâmie 
impériale de médecine, professeur de médecine au Collège de France, professeur 
à la Faculté des sciences, etc. Paris^ 1868, in-8, 400 pages. t fr. 

C«t onrrage prësente le tablaao des doctrines et des faiti exposés par le professeur dfkM lu 
Coan dMQDlMiSdt Frsnc* el d« !■ lorkAnns» ds^ilb la «amièfS {MMlttHsn M ttM| fasqîiTlâ ii 
do fl« semestre 4865. 

BERNARD (Cl.) et lUETTE. Précis leonofrapiUqac «a médeclAc opérat«lr« m 
d'anatomle cblrarvlcalc» par Mit. les docteurs Cl. Berhard et Ch. Hdbttb (de 
MonUrgis). Paris, 1866, 1 vol« in-lS Jésus, 495 pagei, avec 113 pi. figures noires 
cartonné. 24 fr. 

Le mené, ûgvttH ioloriééi. 48 fr. 

MMloiliéqac eu médecin praticien, ou Résumé général de tous les ouvrages 
de clinique médicale et cliirur|;icale» de toutes les monographies, de tous les mé- 
moires de médecine et de chu^rgie pratiques, anciens et modentes, publiés en 
France et à l'étranger, par une société de méaecins, sous la direction au docteur 
FàBREy rédacteur en chef de la Gazette des hôpitaux, -- Ouvrage adopté par rUni- 
vémité, ooilf lei FactiltéK dé fliéclëcifle éi lé« ÉcélM pvipftratDiFé» dé médëélHé éC èe 
pharAèeié dé ttBnèé ; et par le Miniitèfe de la ifUerfé, tût la proposition du Gon- 
ieil de santé des armées, pour lei hdpilaOtd*indtr action. Pafis» 1843-1881. OUi>ragê 
complet, 15 vol. gr. in-8, de chacun 700 p. à deux colonnes. Prix de chaque : 8 fr. 50 
Tomes 1 et II, maladies des femmes et commencement des maladies de l* appareil 
urinaire ; tome Ut, suite des maladies de V appareil urinaire; tome IV, fin des UMiki- 
dies de V appareil urinaire et maladies des organes de la génération chez l*homme; 
tomés V et VI^ maladies dM enfants dt la naîssaaoé à la puberté (nédeuiie et ehiro^ 
gie) : c^est pour la première fois que la médecine et la ehirurgie das aniaati se trou- 
vent réunies; tome VU, maladies vénériennes; tome Ylll, maladies de la peau; 
tome IX, maladies du œrveaUf maladies nerveuses et maladies mintalei; tome X, 
malaéiee des ymi« et des oreilles f tolne XI» maletdieê des ofgemes reepiratoireê ; 
tome XII, tnaladiei dêè organeé ôirmlatoires; tome XIII, maladies de Vapparëil loûti^ 
moteur ; tome XIV, Traité de thérapeutique et de matière médicale dans lequel oli 
trouvé Hflie]aité ajMiréeiatiètt dei tratatit fhHi|aig^ italiétii^ itiglila él allealAndl lés 
{dus réoénts «ar lliiitoiré et remploi de aubstance» médiealéi) tonsé XV, Traêië de 
médecine Ugale et de ioobîûohgie {aveu flffièPêê) préléntailt TéHpoié dea Iravaiit les 
plus fécentf dadi leurs applieatioiia feaii^Bi* 

conditions de la sonscrtptlon : La Bibliothèque du médecin praticien e»t complè$e 
en 1 5 volumes ffrand in-8, sur double colonne, et couteuaut la matière de 48 vol. m-é. 

On peut toujoun éouscriré étt retirant uft volume par ttoltl, ou achetei* ebaOuô mo- 
nographie séparément. Prix de chaque volume. 9 fr. 50 

nSCtOFF ff. L. 8 ). Traité da développénéiit de P^MUêe et dét mamiiiiléréft, 

suivi d*une Histoire du développement de Tœuf du lapin. Paris, 1848, in-8 avec un 
atlas in-4 de 16 planchée. 1 fr. 50 

UAHDIN. Anatomle dn système dentaire, considérée dans PhonuM «t léf aaimaux. 

Paris, 1836, in-8, avec une planche, 2 fr. 50 



i UOIREL «i HR. mernlfoU mer M l^épltanx alvtla de M vttio d 

pomt dé vue de la comparaison de ces établissements avee les hôpitailt de la ville 
de Paris; par H. Blondei., inspecteur principal, et M» L» Sek, ingénieur de Tad- 
rainistration de Passistance publique. Paris, 1862, in-4, 238 pages. 10 fr. 

BMniRGtAtJtlX. Hanncidie t^érapcau^oé médicale kovMBopatimné, pour servir 
de guide au lit des mabides et à Pétude de la matière médicale pure. Traduit de Pal- 
lemand par le docteur t)« HOTH. Paris, 1846, ia-i2 de 000 pages. 7 fr. 
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BOITH. Miiorlal «c Part «es bccomImdmbU, on Principes fondés snr la prati((ue 
. de rhospice de la Maternité de Paris, et sur celle des plus célèbres praticiens natio- 
naux et étrangers, par madame BoiTiN , sage-femme en chef. Quatrième édition, 
augmêfUég. Paris, 1836, 2 toI. in-8 avec 148 figures représentant le mécanisme 
de toutes les espèces d'accouchements. 6 fr. 

Ouvragé adopté comme classique pour les M)es de V Ecole d'accouekemet^ts d» 
Paris, 

BOITII. RoHVcllcs reehcrdMê aw ForigiBe, la Miwe et le iraltcMes* «e u 
mêle ipéslcolalre, ou Grossesse hjdatique. Paris, 1827, in-8 avec fig. 50 c. 

lOinil. Eedtarefeee sur mie éea causes lee plus firé^aentea et les moins connaei 
de l'aTortement, suivies d'un mémoire sur l'intro-peWimètre, ou mensurateur in- 
terne du bassin ; par madame BOITIN. Paris, 1828, in-8, fig. 1 &• 

BOIÎDI et DU6ÈS. Anatomlc patlMlotlqae «e l'ntCras et «e ses «nczca^ fondée 
sur un grand nombre d'observations cliniques ; par madame Boiviif , docteur 
en médecine, sage-femme en chef de la Maison impériale de santé, et A. DUGÂs, 
professeur à la Faculté de médecine de Montpellier. Paris, 1866, atlas in-folio 
de 41 planches, gravées et coloriées, représentant les principales altérations mor- 
bides des organes, génitaux de la femme j avec explication. 60 fr. 

BOIHAFONT. Traité praUqne «ca maladies «e FordUc et des organes de Tauditioii, 
par le docteur Bonnafont, médecin principal à TÉcole impériale d'état-major. 
Paris, 1860, in-8 de 650 pages, avec 22 figures. 9 fr. 

BOHHET. Traité «es maladies «ee articulations, par le docteur A. Bonnet, chi- 
rurgien en chef de THôtel-Dieu de Lyon, professeur de cliniauê chirurgicale à 
l'École de médecine. Paris, 1845, 2 vol. iu-8, et atlas de 16 pi. m-4. 20 fr. 

BOHHET. Traité «e tMrapentlnue «es maladies artteulalres» parle docteur A. BOR- 
NET. Paris^ 1853, 1 vol. de 700 pages, in-8, avec 97 %ures. 9 fr. 

Cet oavnige doit être contidtfrtf comme la sait» et le complément da Trtdté des, maladies des arti- 
eutatloms. auquel l'aotenr renvoie poar IVtiologie, le diannoctic et Tanatomie pathologique. Gontacn 
OKcltisivement anx qoettiont tbèrapeutiqnee, le nenvel ouTr<*ge de H. Bonnet oRre nne exposition eooi- 
plèie des me'thpdet et des nombreux procéda introduits soit par lui-même, soit par les praticiens les 
plus expeVimentét dans le traitfment des maladies si compliquées des articnlu tient. 

BONNET. Rondelles métlradcs de traitement «es maladies articulaires. Secondi 

édition, revue et augmentée d'une notice historique, par le docteur Garir. mé- 
decin de rHôtel-Dieu de Lyon, accompagnée d'observations sur la rupture de Yest- 
kjlose, par MM. Barrier, Berne, Pbilipeàux et Bonnes. Paris, 1860, in-8 de 
356 pages, avec 17 fig. 4 fr. 50 

BOUCHARD. Du tissu eonneettr, par À. Bouchard, professeur agrégé à la Faculté de 
médecine de Strasbourg^ médecin aide-major de T® classe^ Paris, 1866^ in-8, 
72 pages. 2 fr. 

BOU€IUT. Traité |^ratl«ue des maudies des nouTean-nds^ des eufauto à la ma- 
melle et de la seconde enfance, par le docteur £. Bouchut, professeur agrégé à k 
Facidté de médecine, médecin de Thôpital des Enfants malades. Quatrième éditio»t 
corrigée et considérablement augmentée. Paris, 1862, 1 vol. in-8 de 1024 pages, 
avec 46 flgures. 11 fr. 

Ouvrage couronné par V Institut de France. 

Aptes mne longue pratique et plusieurs années d*enseignement clinique à hôpital des BnbnU <• 
Sainte-Eugénie, M. Bouchut, pour répondre h la faTOor publique, a étendu son cadre et complété •«■ 
reuvre, en y £*isant entrer indistinctement toutes les maladies de l^enfànce josqu^à Im pnberté. 0« 
trouvera dans son livre la médecine et la chirurgie du premier âge. 

BOUCHUT. Hyfftène de la première enfianee, comprenant la naissance^ l'allaitemeat, 
le sevrage, les maladies pouvant amener un changement de nourrices^ les maWies 
et ta mortalité des nouveau-nés, l'éducation physique de la seconde enfiiice. 
Deuonème édition* Paris, 1866^ itt-18 de 400 pages, avec figortSi 3 fr. 50 
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BOUCHUT. La Tle et ses attrifeatt, dans leurs rapports avec la philosophie, l'hidtoire 
naturelle et la médecine, par E. BOUCHOT. Paris, 1862, in-18 de 350 p. 3 fr. 50 

BOUCHOT. Traité des tlsnet de la mort et des moyens de prévenir les enterrements 
prématurés, par le docteur Ë. BOUGIICT. Paris, 1849, in-12 dé 400 p. 3 fr. 50 
Ouvrage couronné par l'Institut de France. 

BOUCHUT. Nonveanx élémeDto de patlioloffle générale et de sémiologie. Paris, 
1857, un beau Yolume grand in-8 de 1064 pages, avec figures. 11 fr. 

BOUCHUT. De Pétai nerreax alfa et chronlqae, oa Nervoslgme, appelé névropathie 
digue cérébro-pneumogastrique, diathèse nerveuse, fièvre nerveuse, cachexie ner- 




professé i 
ria]edemédecmeenl858, par £.B00GHUT. Paris, 1860.1 vol.in-8 de 348 p. 5 fr. 

BOUDIER. Bes champignons^, au point de vue de leurs caractères usuels^ chimi- 
ques et toxicoiogiques, par Emile Boudier^ lauréat de TÂcadémie de médecine. 
Ouvrage qui a obtenu le prix Orfila en 1864. Paris, 1865, 1 vol. in-8 de 150 p. 
avec 2 plaoch. lithog. et color. 3 fr. 50 

BOUDIN. Traité de géographie et de statlstl^ne médicales, et des maladies endé- 
mliiiies, comprenant la météorologie et la géologie médicales, les lois statistiques 
de U population et de la mortalité, la distribution géographique des maladies, et 
la pathologie comparée des races humaines, par le docteur J.-Gh.-M. Boudin, 
médecin en chef de l'hôpital militaire Saint-Martin. Paris, 1857, 2 vol. gr. in-8, avec 
9 cartes et tableaux. 20 fr. 

Dans son rapport à rÂcadémie deticiencea M. Rayer dit : « L'altention de la commiuioi], déjà fixëe 
n par riulérétda sujet, l*a été' aussi par le mérite du livre. Sans précédent ni modèle dans la litté- 

> rature médicale de la France^ cet ouvrage abonde en faits et en renseignements ; tous les docu- 
» mems ftançais ou étrangers qui sont rplatir à tu distiibution géographique des maladies, ont ét^ 

> consultés, exiiminps, discutés pur l'auteur. Plusieurs affections dont 1<* non» figure à peine dans nus 
» Traités de pathologie, sont là décrites avec toute Texaclitude c|ue comporte l'état de la science. » 

BOUDIN. SoQTeDlrs de la eampagne d'Italie, observations topographiques et médi- 
cales. Etudes nouvelles sur la Pellagre, par le docteur BOUDIN, ex-médecin en chef 
de l'armée d'occupation en Italie. Paris, 186.1, in-8, avec une carte. 2 fr. 5C 

BOUDIN. Études d'hygiène publique sur l'état sanitaire, les maladies et la mortalité 

' ées armées anglaises de terre et de mer en Angleterre et dans les colonies, traduit 

de l'anglais d'après les documents officiels. Paris, 1846, in-8 de 190 pages. 3 fr. 

BOUILLAUD. Traité de m>sogriVlUe médleaie, par J. Bodillauo, professeur de 
clinique médicale à la Faculté de médecine de Paris, médecin de l'nôpital de la 
Chanté. Paris, 1846, 5 vol. in-8 de chacun 700 pages. 35 fr. 

BOUILLAUD. Gimiqae médleaie de FHApltal de la Charité, ou Exposition sUtistiqiia 
des diverses maladies traitées àla Clinique de cet hôpital. Paris,1837, 3 v. in-8. 21 fr. 

BOUILLAUD. Traité eilnlqae des maladies du cœur, précédé de recherches nouvelles 
sur Tanatomie et la physiologie de cet organe ; par J. BOUILLAUD. Deuxième édition 
augmentée. Paris, 1841, 2 forts vol. in-8, avec 8 planches gravées. 16 fr. 

Ouvrage auquel l'Institut de France a accordé le grand prix de médecine. 

BOUILLAUD. Traité cllnl^ae da rHomatlsme artteulalre, et de la loi de coïncidence 
des inflammations du cœur avec cette maladie. Paris, 1840, in-8. 7 fr. 50 

Ouvrage serrant de complément au Traité deg mcUadks du cmur. 
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BOUILLAUD. Estai sur la philosophie mMIcalc et sur les généralités de la dinicnM 

médicale, précédé d'un Résumé philosophique des principaux progrès de la méde- 
cine et suivi d'un parallèle des résultats de la formule des saignées coup sur coup 
avec ceux de Tancienne méthode dans le traitement des phlegmasies aignës ; par 
J. BODILLAUD. Paris, 1837, in-8. 6 fir. 

BOUILLAUD. Traité diBiqae et czpCrlflieBtal été Mvrca dttêt anentiollés ; par 

J. BOUILLAUD. Paris, 1826, in-8. 7 fr. 

BOUILLAUD. De l'iBtrMiiatlOB «e Pair «ass Ma velMS. Rapport à T Académie impé- 
riale de médecine. Paris, 1838, in-8. 2 fr. 

BOUILLAUD. Be U chlorose et 4e l'aBémla. Paris, 1859, in-8. 1 fr. 

BOUILLAUD. Be l'hiflaence «es doeirlaes ou des systèmes pathologiques sur la 
thérapeutique. Paris, 1859, in-8. 1 &« 

BOUILLAUD. Blseonrs sur le vltallsme et rorvanlelsnie, et sur les rapports des 

sciences physiques en général avec la médecine. Paris, 1860, in-8. 1 fr. 50 

BOUILLAUD. De la eomtestloa eêrehraio apopieeilfhrflie, dans ses rapports arec 
Tépilepsie. Paris, 1861^ in-8. 3fr. 

BOUILLIER. Bn principe vital ci de rame peasaate, ou Examen des diverses doc- 
trines médioales et psychologiques sur les rapports da Tàuke et da la ne, par 
F. BoDiLLin^ correspondant de rinstitut^ doyen da la Faculté des lettres de Lyon. 
Paris, 1862. 1 vol. in-8, 432 pages. 6 fr. 

BOUISSON. Traité de la méthode anestliésiqae appliquée à la chirurgie et aux diffé- 1 
rentes branches de Tart de guérir, parle docteur E.-F. Bouisson, professeur de cli- 
nique chirurgicale à la Faculté de médecine de Montpellier, chirurgien en chef de 
l'hdpiUl Saint-Éloi, etc. Paris» 1850, in-8 de 560 pages* 7 fr. 50 

BOUSQUET. HoaTean traité de là vaeenie et des éraptions Tarioleusos on rariali- 
formes ; parle docteur J.-B. Bousquet, memhre de 1 Académie impériale de méde- 
cine^ chargé des vaccinations gratuites. Paris, 1848» ia-8 de 600 pages. 7 fr. 
Ouvrage couronné par V Institut de France, 

BOUSQUET. Noace sur le cow<«ox, ou petite vérole des vacbeg» découvert k Passy 
en 1836, par J.-B, BousQUHT. Paris, 1839, iurii avec une grande planche. 50 c. 



BOUVIEB. Leçons cllniqaes sar les maladlca ctaroBl^iies de l'appareil 

Srofessées à Thôpîtal des Enfants pendant les années 1855, 1856, 1857, par le 
octeur H. BouviER, médecin de rhôp^tal des Enfants, membre de l'Académie 
impériale de médecine. Paris, 1858, 1 vol. in-8 viii, 532 pages. 7 fr. 

SOUTIKt. Atlas «es leçons sur Mi mataéiea «fer(Ml^|«e# de l'apparetl io c omi 
tenr, comprenant les Déviations de la colonne vertétorale. Pftris, 1858. Allas de 

20 planches in-folio. 18 fr. 



BiilIABD. MéflMiIre anr le iPniiêMont «ee fraotarna mm rémias et des 4illarmités 
des os« par Datitel Brainard, professeur de chirurgie an soUéga médical de Tllli- 
nois. Paris, 1854, grand in-8, 72 pages avec 2 planches comprenant 19 fig. 3 fr. 

BBSiSER. Traité aooloffl«ne et pkyslolotlqne d^ vers intestlnanx de riioflUM, 

par le docteur Brehsbr ; traduit de Tallemand, par M. Grundler. Bevu et augmenté 
par M. de Blainville, professeur au Muséum d'histoire naturelle. Paris, 1837, avec 
atlas in-4 de 15 planches. 15 fr- 

BBS8GHET. Mémoires diimrglcanx itir difTéfeates emèéés d*MiétnMMit P^ 
6. Bresghet, professenr d*anatofflie à la Faculté de Médecine àè Paris, durur- 
gien de THdlsl^Diea. ParU^ 1884, in-4, afee sii planche» in^ol. 10 fr. 
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BttSSCHET. Recherches anatomiques et f^ysiolofiques sur Torvane 4c l'ouïe et inr 
l*Aa«ltl(ni dan» moinvie et let mlmanx vertêliréi ; par G. BnisQHKT. Paris, 
1836, in -4, aveo 13 planchée gravées* 5 fr. 

BSE8GH8T. Recherches anatomiqaes et physiologiques sur l'orvanc «• fOnie écs 
polMone; par G. Brsschet. Paris, 1838, in-4, avec 17 planches gravées. 5 fr. 

BRIâRD et CHAUDE. Manael complet de médecine légale, ou Résumé des meilleurs 
ouvrages publiés jusqu'à ce jour sur cette matière, et des jugements et arrêts les 
plut récents, par J. BRiAND; docteur en médecine de la faculté de Paris, et Ernest 
Chaude, docteur en droit ; et contenant un Traité de chimie légaU^ par H. Gaul- 
tier DB Glaubrt, professeur à l'Ecole de pharmacie de Paris. Septième édition, 
Parâ, 1864, 1 vol. gr. in-8 de 1048 pages, avec 8 pi. gravées et 64 flg. 12 fr. 

BRIQUET. Trftlté cllntqne et thêrapeatl^ne de l'Hyaterle, par le docteur P. BRI- 
Q(j£t> médecin de Thôpital de la Charité, memhre de rAcaaémie impériale de Mé- 
decine de Paris. Paris, 18S9. 1 vol. in-8 de 624 pages. 8 £r. 

BROCHABD. veeMlns de mer «ne* les entante^ par le docteur Brochard (de la 
Rochelle)^ médecin des bains de mer de la Tramnlade^ ancien médecin de THôtel- 
Dieu et de la Prison de Nogent-le-Rotron, etc. Paris. 1864^ in-18 jésus de 
â68 pages* 8 fr. 

BBOUSSAIS. Se l'IrrlUtlon et de la fiolle, ouvrage dans lequel les rapports du phy- 
sique et du moral sont établis sur les bases de la médecine physiologique. Deuxième 
édition. Paris, 1839, S vol. in-8. 2 fr. 50 

BROUSSAIS. Cours de phrénologie, professé 'à la Faculté de médecine de Paris. 
Paris, 1836, 1 vol. in-8 de 850 pages, avec pi. 4 fr. 50 

BROWN-SÉQUARD. Propriétés et fonctions de la moelle éplnlère. Rapport sur quel- 
ques expériences de M. Brown-Séquard, lu à la Société de biologie par M. Paul 
BroGA, professeur agrégé à la Faculté de médecine. Paris, 1856, in-8. 1 fr. 

CABANIS. Hàppdrt da pbystcine et da moral de l'bomme et iectr« anr lee «Misée 
premldrcs, par P.-J.-G. Cabanis , précédé d'une Table analytique, par Dsstdtt 
DE Tract , huitième édition, augmentée de Notes, et précédée drune Notice histo- 
rique et philosophique sur la vie ^ les travaux et les doctrines de Cabanis , par 
L. Peissë, Paris, 1844, in-8 de 780 pages. , 6 fr. 

La notice biographique, composée sur des renseignements authentiques fournis en partie par la fa- 
mille même de Cabanis, est h la lois lu plus complète et la plus exacte qui ait été puhliée. Cette édition 
est la seule qui contienne la Lettre sur les causes premières. 

GAILLAULT. Traite pratliiae des maladies de la peaa chez les enfants, par le doc- 
teur GH. CaillaULT, ancien interne des hôpitaux. Paris, 1859, 1 vol. in-18 de 
400 pages. 3 fr. 50 

CALHEIL. Traité des maladies Inflammatoires dn eenreau, ou histoire aftatdmo- 
pathologique des congestions encéphaliques, du délire aigu, de la paralysie générale 
ou périencéphalite chronique diffuse àPétat simple ou compliqué, an ramollissement 
cérébral ou local aîgn et chronique, de Thémorrhagie cérébrale localisée récente 
ou non récente, par le docteur L.-F. GALMfiiL, médecin en chef de la nuûsoa im- 
périale de Gharenton. Paris, 1859, 2 forts volumes in-8. IT fr. 

Table des matières. — Ghap. 1. Des attaques de congestion eucéjphalique. — Chap. II. Dm délire 
aigu. — • Chap. 111. De la paralysie ge'nérale. — Chap. lY. De la paralysie générale complète. — Chop.Y. 
Dn ramollissemeflt cérébral local hl^a. ^Cfaap. Yl. Dn rùmoltissement cérélffal I Tétat dki-oiiiqttê. 
Chap. VU. De l'hémorrhagie encéphalique. ~ Chap. YUl. Des foyers hémvrrhagiqnes son récente.— 
Gbap. IX. Du traitement des maladies inflammatoires des centres nerveux encéphaliques. 

CALHEIL. pela folle considérée sons le point de vne patlioloslqae, plillosoplilciaey 
Historique et Judiciaire, depuis la renaissance des sciences en Europe jusqu'au 
dix-neuvième siècle; description des grandes épidémies de délire simple ou com- 
pliqué ftâi ont attéfiit les populations d'aatrefon et régné dans les monastàres ; 
exposé des eondamnatioiis tniquelles la folie raéconnae « souvent donné lieu , par 
L. F. Calmeil. Paris, 1845, H ¥oK in-S. *4fr. 
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CALIEIL. Be la pamy^te e— itéêrée dMi les aKéBCi, recherches faites dans le 
service et sons les jenx de MM. Rojfer-Cottard et Ssquind; par L.-F. Gâlmsil , 
médecin de la Maison impériale des aliénés de Gharenton. Paris, 1823, in-8. 6 fr. 50 

CAP. PrtadpM éit pkaraMeeatl^ae , on Exposition dn système des connaissances 
relatives à Fart du pharmacien; par P. -A. GAP, pharmacien, membre de la So- 
ciété de pharmacie ne Paris. Paris, 1837, in-8. 1 fr. 25 

€ARRIÈBE. Le cllnaat de Fltalle, sous le rapport hygiénique et médical, par le 
docteur fio. Carrière, l vol. in-8 de 600 pages. Pans, 1849. 7 fr. 50 

Ouvrage couronné par l'Institut de France. 

Cet ouvrage est aiati diriU : Du climat de l'Italie en gënëral, topographie et g^lofle, les eau 
l'atmosphère, les veau, la tempëralure. — Climatologie de la région méridionale de V Italie : So- 
Icrne, Gaprée, Massa, Sorrente, GasUllamare, Terre del Greco. Résina, Portici. rive orientale du golfe 
de Naplet, climat de Naplee; rive septentrionale du golfe de Naples (Ponssotes etBaïa, lechia), golA 
de Gaete. — Climatologie de la région moyenne de f Italie: Marais-Pontins et Maremmes de la 
Toscane : climat de Rome, de Sienne, de Pise, de Florence. — Climat de la région septentrionale de 
Pitalie : Venise, IJilan et les lacs. Gènes, tfenton et ViUefrancbe, Nice, Byèrea. 



CARUS. TralM Clémeatafre «'anatonale conipaM , suivi de KedMrclies i 

phlloeopM^iic ou tranacendaaie sur les parties primaires du système nerveux et 
du squelette intérieur et ei teneur; par G. -G. Garus, D. M., professeur d^ana- 
tomie comparée ; traduit de Tallemana ei^récédé d'une esquisse hietorique et biblio- 
graphique de VÀnatomie comparée, par A.-J.-L. Jourdan. Paris, 1835. 3 forts 
▼olumes in-8 accompagnés d'un bel Atlas de 31 planches gr. in-A gravées, lOfr. 



CASTELHAU et DUCBEST. Keeherches sor les afteês m«lttples , comparés sous leurs 
différents rapports , par H. OB GASTELilAD et J.-F. Ddcrest, anciens internes des 
hôpitaux. Paris, 1846, in-4. 1 fr. 

Mémoire couronné par l'Académie de médecine, i 

CÂZAUTIEILI. Ba salddc, «c l'aliénation meatale et des crimes contre les person- ' 
nés, comparés daas leurs rapports réciproques. Recherches sur ce premier penchant 
chez les bahitants des campagnes, par J.-B. Gazadyieilh, médecin de rhospice de ; 
Liancourt, ancien interne de l'hospice de la Salpétrière. Paris, 1840, in-%. 2 fir. 50 j 

CAZENâVE. Traité des maladies dn cnlr ckCTela , sai?i de conseils h^rgiéniques sur 
les soins à donner à la chevelure, par Je docteur A. Gazenave, médecin 4e l'hôpital 
SaintrLouis, etc. Paris, 1850, 1 toI. in-8, avec 8 planches dessinées d'après nature, , 
gravées et coloriées avec le plus grand soin. 8 fr. 1 

Tuble des matières. — Introduction. Coup d^OBil historique sar la cheTelnre. — Première partie. 
Considérations anaiomiqnes et physiologiques sur les cheveaK. — Deuxième partie. Pathologie dn cuir 
cheTeln. — Troisième partie. Hygiène. ' 

C£LSI(i.-C.).De remedleallbrloeta,editionova,curantibusP.FoDQniER, in Facul- 
tate Parisiensi professore, eiF.-S. Ratier, D. M. Parisiis, 1823, in-18. 1 fr. 50 ' 

CHAILLT. Traité pratique de l'art des aceonehenaento, par Ghaillt-Honoré, 

membre de TAcadémie impériale de médecine, ancien chef de clinique de la Cii- 1 
nique d*accotichements à la Faculté de médecine de Paris. Quatrième édition^ 
revue et corrigée. Paris, 1861, 1 vol. in-8 de 1068 pages, avec 282 figures. 10 fr. 
Ouvrage adopté par le conseil de l'instruction publique pour les facultés de méde- 
cine, les écoles préparatoires et les cours départementauo) institués pour los sages- i 
femmes, 

CflAIBERT. Bcs effets pkyslolofflqncs et iliérapeattqaes des élMera, par le docteur 
H. Ghahbert. Paris, 1848, in-8 de 260 pages. 75 cent. 

CEARPEKTIER. Des accidents félNiles qui surTiennent chez les nouvelles accouchées, 1 
par L.-A. Alph. Gharpentier, interne des hôpitaux, lauréat de la Faculté. Paris, 
1863, gr. in-8. i fr. 50 

GliUFFAID. lasal sor les dMtrlMs médicales, suivilde quehpes consid^utions sur 
les fièyres, par le docteur P.-Ë.Ghauffard, professeur agrégea la Faculté de 
médecine de Paris. Paris, 1846 , in-8 de 130 pif es. I fr. 
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CSAUSIT. Traité Clémentalre «es nuladles «• la pcan, par M. le docteur Gbau- 
siT» ancien interne de Thôpital Saint-Louis, d'après l'enseignement théorique et 
les le^ns cliniques de M. le docteur A. CazenaTe, médecin de Thôpital Saint-Louis, 
Paris, 1853, 1 toL in-8, xii, 448 pages. 3 fr. 

CHAUYEAU. Traité d'anatomle eomparée «ea aalmau «omeatiqaes, par A. Ghau- 
▼EAU, professeur à TËcole impériale Yétérinaire de Lyon. Paris, 1857, un beau 
Yolume grand in-8 de 838 pages, avec 207 figures dessmées d'après nature. 14 fr. 

CTest le scalpel à la main qoe Paateor, pour la composition de cet ouTrage, a interrog<^ la Balare,ce 
gnide sûr et io&UHble. BL Ghanvean a mis largement m profit les immenses xessources dont sa posi- 
tion de chef de traranx anatomiqnes de Técole ▼ëtérinaiie de Lyon lai permettait de disposer. Les 
tu)ets de tonle espèce ne lui ont pas manqué ; c^est ainsi qu'il a pu étudier successivement les dif- 
férences qui caractérisent la même série d^organes ches les animaux domestiques, qu'ils appartiennent 
à la classe des Mammifères on à celle des Oiseaux. Parmi les mammifères domestiques, on trouve 
Je Cbeval, l'Ane, le Mulet, le Bcenf, le Mouton, la Chèvre, le Chien, le Chat, le Dindon, le Lapin, le 
Porc, etc. ; parmi les oiseaux de basse-cour, le Coq, la Pintade, ie Dindon, le Pigeon, les Oies, les 
Canards. 

CHURCHILL (Fleetwood). Traité praa^oe des maladies des femmes, Kors Fétat de 
grossesse, pendant la grossesse et après raccouchement, parFleetwood Chdrchill, 
professeur d'accouchements, de maladies des femmes et des enfants à l'Univer- 
sité de Dublin. Traduit de l'anglais sur la Cinquième édilioriy par MM. Alexandre 
Wic^LAND et Jules Ddbrisat, anciens internes des hôpitaux, et contenant l'Exposé 
des travaux français et étrangers les plus récents. Paris, 1866, 1 vol. grand in-8, 
XVI, 1227 pages avec 291 figures. 18 fr. 

CIVIÂLE. Traité vraUqne et lilstori«ae de la Utbotritle, par le docteur GlYlALE, 
membre de Tlnstitut, de PAcadémie impériale de médecme. Paris, 1847, 1 toI. 
in-8, de 600 pages avec 8 planches. 8 fr. 

Après trente anoées de travaux assidus sur une découverte chirurgicale qui a parcouru les princi- 
pales phases de son développement, l*art de broyer la pierre s'est assea perfectionné pi>ur qu*il soit 
permis de l'envisager sous le triple point de vue de la doctrine, de Papplication el du résultat. 

CIVIALE. He l'nrétlirotomlc ou de quelques procédés peu usités de traiter les rétré- 
cissements de Turèthre. Paris, 1849, in-8 de 124 pages avec une planche. 2 fr. 50 

CIYIALE. Traité pratique sur les maladies des orgaoes géolto-arlnalrcs^ par le doc- 
teur GIVIALE, membre de l'Institut, de l'Académie impériale de médecine. Troisième 
édition, considérablement augmentée. Paris, 1858-1860, 3 toI. in-8 avec figures 
intercalées dans le texte. 24 £r. 

Cet ouvrage, le plus pratique et le plus complet sur la matière, est ainsi divisé : 
ToKK I. Maladies de l'urèthre. Tome II. Slaladies du col de la vessie et de la prosUte. TOMC 111, 
Maladies du corps de la vessie. 

CIVIALE. Parallèles des divers moyens de traiter lesealeoleax, contenant Texamen 
comparatif de la lithotritie et de la cystetomie , sous le rapport de leurs divers 
procédés, de leurs modes d'application, de leurs avantages ou mconvénients respec- 
tifs ; par le docteur Gitiàle. Paris, 1836, in-8, fig. 8 fr. 

CODEX MBMGAHBNTARIIJS. Pharmacopée française, publiée par ordre du gouverne- 
ment. Paris, 1866, 1 vol. grand in-8 d'environ 800 pages, cartonné. 

COLIN (G.)* Traité de pbyslolotle comparée des animaux domestiques, par M. 6.-C 

GOLIN, professeur à T Ecole impériale vétérinaire d'Alfort. Paris, 1855-1856. 2 vol. 
grand in-8 de chacun 700 pages, avec 114 fig. 18 fr. 

COLLADOH. Histoire natvreue et médicale des casses , et particulièrement de la 
casse et des sénés employés en médecine. Montpellier, 1816. iii-4, avec 19 pi. 6 fr, 

COLLIHEiU. Analyse physlolotlqnc de l'entendement hnmaln, d'après l'ordre dam 
lequel se manifestent, se développnt et s'opèrent les mouvements sensitifs, intel- 
lectuels, affectifs et moraux ; suivie d'exercices sur divçrt sujets de philosophie. 
Paris, 1843, in-^, i fr. 50 
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C01T8. Ctoon et pUletoyfele vMltlve, par Aagoste GOMTE, répétHeur d*ana]ysdl 
tranicendaDte et de méeaDiqne rationoelle à I^Êcole polytechnique. Deuspiême édi- 
fion, aagmeatëe d*ttne préface par E. LlTTRÉ , etd^une table alphabétique des ma- 
tières. Paris, 1864, 6 vol. in-8. 45 fr. 

Toia« l. Préliminaires gëuéraux et philosophie mathëmaUque. ^ Tome II. Pbilosophto »stroBO-> ^ 
miqae et philosophie physiqoe. — 1x>rae III. Philosoplile chimiqQe et philosophie biologlqae. — 
Ton* IT. PbiloMphiA sociale (partie dogmattqiM). — Tone V. Philoaopbie sociale (partie hUto- 
riqiie : éUt iheglogique et tftat mëtaphjfsiqiio;. — Toom VI. Philosopilie Nci«i« (eo«iplem«ni de U 
partie historique) et coaclasions générales. 



GMifréa iiéAtfl^-^lilrarfteal ée Pranee. Première session, tenue à Roum^ du 30 
septembre au 8 octobre 186S. Paris, 1868^ in-8 de 412 pag. avec planches. 5 fr. 

Ontgréê aiMIcnl «• Vranee. Deaiième session, tenue à Lton^ du 26 septembre au 

1«' octobre 1864. Paris^ 1865, in-8 de 688 pages avec planches. 9 fr. 

COOPEl (Astlet). «nvrea cnirarglcalcs eomplètes, traduites de l'anglais, avec des 
notes par E. Ghassaignac et G. Richblot. Paris, 1837, gr. in*8. 4 fr. 50 

COBHAIO. Pc la aobrtété, voyez Éeole de Salerne, p. 16. 

COMILLIAC. Étodca sor la flèvrc Jauc ft la MarMal^M de 1669 à noa|ottrt, par 
le docteur J. Corhilliag^ chirurgien de deniième classe de la marine mipériale. 
Paris^ 1864^ ia>8 de 2T0 pages. 5 fr. 

CBUTSILIIER. Anatomle patkoloflqae un corps hmnaln, ou Descriptions, aTsc 
figures lithographiées et coloriées, des diverses idtérations morbides dont le corps 
humain est susceptible ; oar J. Cadvsiuiier, professeur d'aoaUunie pathologique à 
la Faculté de médecine de Paris, médecin de lliôpital de la Charité, président per- 
pétuel de la Société anatomique, etc. Paris, 1830-1842. 2 Yol. in-foUo, avec 
230 planches coloriées. 456 fr. 

Ihmp^Uure des 2 yoI. grand in-folio, dos de maroquin, non rognés, 24 fr. 

Ce bel ouvrage est complet ; il a été pablltf en 41 ItTraisons, chacune contenant fenilles de texte 
in-folio grauU-raisin vélin, caractère neuf de F. Didot, avec 5 planches coloriées avec le plus gr^nd 
s<^, et 6 planches lorsqtf iln'y a que quatre planches do coloriées. Ohaqoa liwoiMft est de if fr. 

CRUVEILIIER. Traité d'Aoatomle patholoffi^iie féDéralc, par J. Crcveilhier, 
professeur d^anatomie pathologique à la Faculté de médecine de Paris. O^vme 
cowpM. Paris, 1849-1864. 5 vol. in-8. 35 fr. 

Tome V et dernier, Dégénérations aréolaires et gélatiniformeSi dégénéraiions 
cancéreuses proprement dites par J. Cruveiluier ; pseudo-caucers et tablea alpha- 
bétiques par Ch. Hodel. Paris, 1864. 1 vol. in-8 de 420 pages. 7 fr. 

Cet oovrap est l'exposition da Cours d^anatoœie pathologique que V. Cruveilhier faite lu Faculté 
de médecine de Paris. Comme son enseignement, il est divisé en XVIll classes, savoir : tome I, I* soi»- 
tions de continuité; 3* adhésions; 5* luxations; 4* invaginations; 5* hernies; 6*iléviaUons; — tome II, 



7* corps étruneers; 8« rétrécissements et oblitérations; 9" lésions de canaUMtion par comn^usioatioa 
accidentelle; iO* dilatations ; ^x- tome III, 41* hypertrophies; If* atrophies; fS« métamorphoees et prtH 
dueUoos organiques enaloguest -^lonsc lY, 14* hydropisies et flux; li* hémorriiagies ; iêff «sipgrènes ; 



17 ioflaiBiiiftUoni ou phl«f niMi«« ; 18" lMioDs«triim«uset, et létioos «arcinooMtemeas -« u>nie Y, 19* dcgé- 
Aérations organiques. 

CZEUAK. Da laryngoscope et de son emploi en physiologie et en médecine, par le 
doctear J.-N* Gzb]|hak> professeur de physiologie à ruaiversité de Pesth. Paris, 
1860, in-8 avee deax planches grayées et SI figures. 8 fr. 50 

DAfiOHIT (H.). fMlM «««Milalve H v«tfWM «m nulMita wêêuuêu^ anivi di 

eonsidéraliona sur radmiaiatratioa des asile» d'aliénés. Paris, 1883^ itt«8 de 816 p. 
avec ime carte. 10 m 

PABCST. Rcetoerenea anr te» «beèi malOplee et sur les accidents au'amène la pré- 
sence du pus daqs le sjstènie yasculaire, suivies de remarques sur les aUérations da 
sang, par le docteur F. Darget. Paris, 1845. ln-4 de 88 pages. 75 c 

iAliniRA. «loasal» «vatnMi aiasfeiMrnai Mfpm^-eiilrnrtlani MwerU M ftoiandl 
et de fte er aM t nivllcrwai, de chirtuvia, de modo niedendi libn septem, poema medi- 
e«m; n«ne primmn ad fiden oodieis Majuurinei, edklit doetor Qh. DiM0BRG. 
Napeli, 1854. ln-8 de 64-228*178 pages. 8 fr. 
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BABESBERG. Notices et extraits des manotcrltt médicaax grecs, latins et français 
des principales bibliothèques de TEurope, par le doctear Gh. Daremberg, biblio- 
thécaire de la bibliothèque Mazarine, professeur au collège de France. Première 
Çartie : Manuscrits grecs d'Angleterre, suivis d*un fragment inédit de Gilles de Gor- 
eii, et de scolies inédites sur Hippocrate. Paris, 1853, in-8, 243 pages. 7 fr. 

BAVAIIIS. Tr«l(# ûtê CQtoxoidref et des maladlct vermlaeases de l'homme et 
des luHinaia âoiiic»tlqpce, par le docteur G. Davains, membre de la Société de 
Biologie, lauréat de Tlustitat, Paris, 1860, t fort vol. in-8 de 950 pages, avec 
88 6|ure3. 1^ fr, 

Ouvrage couronné par VkutUtUdo Franco, 

BAVASSE, la Sypkille, ses formes et son unit^, par J. Davassb, ancien interne des 
hôpitaux de Paris. Paris, 1865. 1 vol. in-B de 570 pages. 8 fr. 

DE LA BITS* Traité d*<leetrlclté théorique et appliquée; par A. de la Bive, 
mea^bre correspondant dePinstitut de France, professeur émérit^ de PAcadémie 
de Genève. Paris, 1854-58, 3 vol. in-8, avec 447 %ures. 27 fr. 

Sépardruent, tomes II et III. Prix de chaque volume. 9 fr. 

BELPECH. De la ladrerie dn pore au point de vue de Phygiène privée et publique - 
Mémoire lu à PAcadémie impériale de médecine, par le docteur A. Delpech, pro- 
fesseur eLffréeé à la Faculté de médecine de Paris, médecin de Phôpital Necker, mem- 
bre de PAcaaémie impériale de médecine. Paris, 1864, in-'8 de 107 pages. 2 fr. 50 

BSLP8CB« N^weUfle reclierclief sm* l'intoxication spéciale que détermine le sulfate 
d« carUoQf . L'industrie du caoutchouc soufflé^ par A. ûslpbch^ professeur asrégé 
à la Faculté de médecine de Paris^ médecin de 1 hôpital Neckçr, membre de 1 Aca- 
démie de médecine. Paris^ 1863, in-8 de 128 pages. 2 fr. 50 

DEMASQUAT. Kaedt de pneamatolofle médicale. Recherchas physiologiaues, cli- 
niques et thérapeutiques sur les gas^ par J. N. Dkm arquât^ chirur|;ieu o^ ta Maison 
municipale de santé. P«riS| I866j ia>8> xvi, 861 pages avec figures. 9 fr. 

DKSATVU. Ëtades sur les BMiadltt des oan4«r» de la nuumfactiire d*araiw de 
CliatrUa««lt. Paris, 1856^ in«8 de 116 pages. 2 fr. 50 

BESLA1I9E8. De l^onnnleme et dee antres afens Ténértena considérés dans leurs rap- 
ports avec la santé, par le docteur L. Deslandes. Paris, 1835. In* 8. 7 fr. 

BESORIEAUX. Pe l'endoscope, de ses applications au diagnostic et au traitement des 
affections de l'urèthre et de la vessie, leçons à l'hôpital Necker, par A. J. Desor- 
MJ^VH, chirurgien de l'hôpital Necker, Paris^ ISOS^ in-8 de 190 pages avec 3 pi. 
chromolithographiées et 10 figures. 4 fr. 50 

BEZEIISRIS. Blctlonnalre historique de la médecine. Paris^ 1828-1836, 4 vol. 
en 7 parties, in-8. 10 fr. 

BIGTIONNAIAE (l^OIJTBAIJ] PB UÉBEGINE ET BB CHIAURGIE PRATIQUES, illus- 
tré de figures intercalées dans le texte, rédigé par Bernutz, Boëckel, Bcignet, 
Ggsco, U£Mâbquat> Demdcé , Desnos , Desorheaux, Dëyilliurs, Alfr. Four- 
Nl^R, Gallard, h. GiNTRÂG, GossELiN, Alphonse Guérin, A. HARer, Hirtz, 
Jacgoud, Jagqoemet, Kobberlé, s. Ladgiër, Liebreigh, p. Lorair, Marge, 
A. Nêlatov, Oré, Panas, Pean, V. A. Racub, Maurice Ratnadd, Riohet, 
Pb. RiGORD, Jules ROGHÀRD (de Lorient), Z. RoussiN, Saint-Germain, Ch. 
SAKAZuit Germain gés« Jules Simqn, Siredey, Stoltz, A. Tardieq. S. Tak- 
JIISIl, TllOQ««i«Ay, Aug. Yqmin. Directeur de la fédaction, le docteur Jaccqqd. 
La Nowooau dietUmmairê ds médooimo et de chirurgie pratiques^ illustré de figures 

intercalées dans le texte, se eomposera d'environ 1 & volumes grand in-8 cavalier de 

800 pages. Il sera publié trois volumes par an. 
Pris de ckaqiie volume de 900 pages avec fignres intercalées dans le tette. 10 fr. 
Las volumes seront envoyés franco par la poste, aussitôt leur publication, aui sous- 

Sfipteurs des départements, sans augmentatiguo «ur le prix fixé. 
jLes tomes I à IV sont en vente. Le tome l comprend 812 pages, avec 36 fignres. 

Les principaux articles sont s Introdnetlon, par Jaccocd; Abeés, par Laqgibr; 

Akdoitteii» Ipar Dbrvcé et Bkrkotz; Absorption» par Bert; AeelUnaiettiettty par 
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Jules RocBARD; AeeommoéAtloii, par Liebreicb; AccoadMiiieiit» par Stoltz et 
Loeaih; Aené, par A. Hardt; AAIi«reiice,par Alfr. Foormkk; Afe», par Loràik; Affgiii- 
ttnattC, par Gossblih ; Agoole, par Jaccoud; Air, par Boioket, A. Tardiez et 
J. Rochard; AmnoilMirlc, par Jaccodd; Alcoollame, par A. Fourkier; Aliment, 
par Oré ; Alopécie, par Hardi; Amaimwe, Aml^lyople» parLiERREicH ; Ambnlaiiccs, 
par Cb. Sarazik, etc. 

Le tome II, 800 pa{;es avec 60 figures^ comprend tes articles suivants : Amener- 
rliée, par Berrctz; Ampntotlons, par A. Gcérih; Amylolde (dégéoérescence), 
par Jaccodd; Anatomle patholofflqne et AnaComIe médleo-chlmrglcnle, par 
Bobckbl; AnCmIe, parLoRAix; AncsIliCsIqaeB, par Gira.ldÈ8; AnérrrauMB» par 
Richbt; Anfflnea, par Dkskos; Angine ée poitrine, par Jaocovd; AnkflMe» par 
Dehucb; Anthrax* par A. GtDÉRm; Antimoine, par Ûirte; Anos» par Gossbuv, Gi- 
BALDÀi et Ladoibr; Aorte, par Lbtor, etc. 

Le Tome 111,828 pages avec 92 figures, comprend : Appareils, par Cb. Sabazin ; 
Argent, par BviGRET, Ollivibr et G. Bbrcbror ; Arsenic, par RorssiN, Hirtz etTAR- 
dieu; Artères, par Nélatob et Maurice Raynaud; Articnlatlon, par Paras; Aàctie, 
pat; Henri GiHTRAc; Asiles, par Pair; Aspliyxle, par Bert et Tardieu; Astliénople^ 
ABtlgm)Rtis»e, par Liebreicb^ Astlunc^ par Germain Sée; Ataxle locomotrice, par 
Troosseac; Atloidlcnne (région), par Dekccé, etc. 

Le Tome IV, 786 pages avec 127 figures, comprend: Atroplile, par Cb. Sarazir; 
Atrophie mnscnlalra progrcMlve^ par Jules Simor ; Anscnltatlon, par Lutok ; 
Antopele, par A. Tardieu; Avant-hras, par Démarquât; Avortement, par Detil- 
uers; Avortemcnt, (médecine légale), par A. Tardieu; Axlllalres (valMCsnx), par 
Boecbel; Bain, par Oré ; Balanlte, Balano-posthlte, par A. Fourrier;] 
par Ch. Sarazir ; Bassin, par E. Baillt; Bec-de-llên*e,^par Démarquât; ] 
par Marchard et Hirtz^ etc. 
DICTIONNAIRE GÊNÉII AL DES BAUX MINÉRALES ETD'HYDROLOr.IB MÉDICALE 
comprenant la géographie et les stations thermales, la pathologie thérapeutique, la 
chimie analytique, rhistoire naturelle, raménagement des sources, Tadministration 
thermale, etc., par MM. DORAND-FARDeL, inspecteur des sources d'llaateri?e à 
Yichj, E. Le Bret, inspecteur des eaui minérales de Barèges, J. Lbport, pharma- 
cien, avec la collaboration de M. Jules François, ingénieur en chef des onines^ ponr 
les applications de la science de ITngénieur à Thydrologie médicale. Paris, 1860, 
2 forts volumes in-8 de chacun 750 pages. 20 fr. 

Ouvrage couronné par V Académie de médecine. 

Ce M'est pat aae compilation de toat ce qui a été publié tar la matière depuis cinquaate oa 
soixante ans : an esprit fécond de doctrine et de critique domine ce liYfe, et tont en profitant des tra- 
▼aux d'bydioiogie médicale publiés en France, «n Angleterre, en Allemagne, en Suisse, en Italie, etc., 
les auteurs ont su trouver dans leurs études personnelles et dans leur pratique journalière, le sujet 
d^observations nouvelles et de découverte} originales. 

DICTIONNAIRE UNIVERSEL DE MATIÈRE MÉDICALE ET DE THERAPEUTIQUE 
GÉNÉRALE, contenant Tindication, la description et Temploi de tous les médicaments 
connus dans les diverses parties du globe; par F.~V. MÉRAT et A.-J. Deleits, 
membres de T Académie impériale de médecine» Ouvrage complet, Paris, 1829- 
1846. 7 Vol. in-8, y compris le Sopplément. 20 fr. 

Le Tome VII ou Supplément^ Paris, 1846^ 1 vol. in-8 de 800 pages, ne se vend 

pas séparément. — Les tomes 1 à Y], séparément. 12 fr. 

DICTIONNAIRE DE MÉDECINE, DE CHIRURGIE, DE PHARMACIE ET DBS 
SCIENCES ACCESSOIRES» Publié par J. B. Baillière et fils. Dottjriéme ééitiWt 
entièrement refondue, par E. Littré, membre de Tlnstitut de France, et Cb. 
Robin, professeur à la Faculté de médecine de Paris ; ouTrage contenant la syno- 
nymie grecque f latine^ anglaise, allemande^ italienne et espagnole, et le Glossaire 
de ces diverses langues. Paris, 1865, 1 beau volume grand in-8 de 1800 pa^s 
à deux colonnes, avec 531 figures intercalées dans le texte. 18 fr> 

Demi -reliure maroquin, plats en toile. 3 fr< 

Demi-reliure maroquin à nerfs, plats en toile» très-soignée. 4 fr. 

)1 y aura bientôt soixante ans ^ne parut pour la premiiro fois cet ouvrage lonfteMp connu sois 
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le nom de Dictionnaire de médecine de Nysten et deveuu classique par un succès de ouse e'ditions. 
Les progrès incessants de la scienoe rendaient nécessaires, poar cette dousième édition^ de nom* 
bretts«s additions, une révision générale de PouTrage, et plus d*nnité dans Pensemhie des mots consa- 
cres aax théories nouvelles et aax bits nouTeaux que l'emploi du microscope, les progrès do Tanatomie 
géaërale, normale et pathologique, de la physiologie, de la pathologie, de Tart vétérinaire, etc„ ont 
créés. M. Liltré, connu par sa raste érudition et par son savoir étendu dans la littérature médicale, 
nationale et étrangère, et 91. le professeur Ch. Robin, que de récents travaux ont pincé si haut dans 
la science, se sont chargés de cette tftche importante. Une addition importante, qui sera justement 
appréciée, c'est la Synonymie grecque^ iatine, anglaise^ aUemnnde^ italienne^ espagnole^ qui est 
ajoalée à cette douzième édition, et qui, avec les vocabulaires, en fait^un Dictionnaire polyglotte. 



DIDAT. Exposition critique et pratique des nourelles doctrines sur la syptallls, 

suivie d'un Essai sur de nouveaux moyens préservatifs des maladies vénériennes, 

Sar le docteur P. Didat, ex-chirurgien en cnef de TAntiquaille, secrétaire général 
ela Société de médecine de Lyon. Paris, 1858. 1 vol. in-18 Jésus de 560 pages. 4 fr. 

DONHE. GODsells aax familles sur la manière d'élaver les enfants, suivis d'un précis 
d^hygiène applicable aux différentes saisons de Tannée, par Al. DoiTNé, recteur de 
l'Académie de Montpellier. Paris, 1864, in- 12, 332 pages. 3 fr. 

DONNE. Cours de mlcroseople complémentaire des études médicales : Anatomie 
microscopique et physiologie des fluides de l'économie ; par le docteur A. Donné, 
recteur Je TAcadémie de Montpellier, ancien chef de clinique à la Faculté de méde- 
cine de Paris, professeur de microscopie. Paris, 1844. In-8 de 500 pages. 7 fr. 50 

DONNE. Atlas du cours de microscopie, exécuté diaprés nature au microscope- 
daguerréotype, par le docteur A. Donné et L. Foucault. Paris, 1846. In-folio de 
20 planches, contenant 80 figures gravées avec le plus grand soin, avec un texte 
descriptif. 30 fr. 

DUBOIS. Histoire piillosopiiique de l'bypocliondrle et de l'bystérle, par F. Dubois 

1 d'Amiens}, secrétaire perpétuel de F Académie impériale de médecine. Paris, 1837. 
n-8. 2 fr. 



DUBOIS. Préleçons de pathologie expérimentale. Observations et expériences sur 
rhyperhémie capillaire, par Frédéric Dubois (d'Amiens). Paris, 1841, in-8, avec 
3 planches. 1 fr. 50 

DUBOIS et BURDIN. Histoire académique du maniétisme animal, accompagnée de 
notes et de remarques critiques sur toutes les observations et expériences faites 
jusqu'à ce jour^ par G. BURDiN et F. DufiOlS (d* Amiens] , membres de TAcadémie 
impériale de médecine. Paris, 1841. ln-8 de 700 pages. 3 fr. 

DUBRUEIL. Des anomiiiies artérielles considérées dans leur rapport avec la patho- 
logie et les opérations chirurgicales, par le docteur J. Dubreuil, professeur d'ana- 
tomie à la Faculté de médecine de Montpellier. Paris, 1847. 1 vol. in-8 et atlas 
in-4 de 17 planches coloriées. 5 fr. 

DUCHENNE. De PéiectrlsaUon localisée et de son application à la pathologie et à la 
thérapeutique; par le docteur Dughenne (de Boulogne), lauréat de l'Institut de 
France. Deuxième édition, entièrement refondue. Paris, 1861, 1 fort vol, in-8 avec 
179 figures et une planche coloriée. 14 fr. 

DUCHENNE. Album de photographies pathoio^ques, complémentaire de Touvrage 
ci-dessus. Paris, 1862, in-4 de 17 p!., avec 20 pages de texte descriptif expli- 
catif, cartonné. 25 fr. 

DUGAT. Études sur le traité de médecine d*Abond|afar Ali*Mad, intitulé : Zad Al 
Mocafir^ a la Provision du voyageur, » par G. DUGAT, membre de la Société asia- 
tique. Paris, 1853, in-8 de 64 pages. 1 fr. 

DUPUTTREN. Mémoire sur une nouvelle manière de pratiquer l'opération de la 
pierre; par le baron G. Dupuitren, terminé et publié par M. L.-J. SansON, chi- 
rurgien de THôtel-Dieu, et L.-J. BÉGIN. Paris, 1836. 1 vol. grand in-folio, accom- 
Sagné de 10 belles planches lithographiées, représentant Tanatomie chirurgicale des 
iverses régions intéressées dans cette opération. 10 fr. 

DURAND-FARDEL, LE BRET, LEFORT. Voyez Dictionnaire des eaux minérales. 

2 
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NTROULAU. TraHé «es HMOadlcs «es Enropécnt dans les paye cbavds (régions j 

tropicales), climatologie, maladies eadéfmques, ]Mr le doeleiir A.-F. D0TKOei.AU, | 
premier médecia en chef de la marine. Paris, I86t, in-8, 608 pag». 9 fr. | 

AOOLB DB SALESNE (L*)* Traduction en vers français, par Ch. M eaux Sa put-Marc, arec 
\t teite latin ea reg<M'd (1870 vers), précédée d^une introduction par M. le docteur j 
Ch. Oaremberg.— De la aMrMtC, conseiU ponr vivre longtemps, par L, Gorrabo, | 
traduction nouvelle. Paris, 1861, i joli toI. in-i8 jésns de Lxxn~3#4 pages, stm | 
5 vignettes. 3 fr. SO. 

mCTCLOPÉDIB ANATOHIQUB, comprenant l'Anatomie descriptive, rAnatoraie géné- 
rale, TAnatomie pathologique, Thistoire du Développement, par G. -T. Bischoff, 
J. Henle, E. Huschke, T.-G. Sœmmerring, F.-G. Tlieile, G. Valenlin, J. Vogel, 
G. et E. Weber; traduit de Tallemand, par A.-J.-L. JoURDAïf, membre de rAcadéinie 
impériale de médecine. Paris, 1843-1847. 8 forts vol. in-8, avec deux atlas ia-4. \ 
Prix, en prenant tout l'ouvrage. 32 fr. 

On peut se procurer chaque Traité séparément, savoir : 

%• Ostcolefle et Byu É cmi e i ogle , par S.-T. SQBMMBllRmG. — IféeaBÎqve des «rganes 
de la locoraotipa ehes Fhonnie, par G. et £• WbACR. 1b-^, Atlas ia-4 de 17 plan- 
dbes. « 6 &. I 

T Traité «e myeloffc et «'•Bffétolosle, par F.-G. THEiLE. 1 Tel. iik-8. 4 fr. 

3° Traité de névroloslet par G. Valentiii. 1 roi. ia-8, avec figures. 8 fr. 

4* Traité de aplancimolosle des organes dca sens, par £. HusCHKE. Paris, 1845. 
In-8 de 850 pages, avec 5 planches gravées. 5 fr. 

So Traité d*anatomle générale, ou Histoire des tissus de la composition chinûqiie du 
corps humain, par Henle. 2 vol. in-8, avec 5 planches gravées. 8 fr. 

6» Traité da développement de momme et des mammifères, suivi d*une Histoire du 1 

développement de l'œuf du lapiny par le docteur T.-L.-G. Bischoff. 1 vol. in-8, i 
avec atlas in-4 de 16 planches. 7 ir. 50 i 

7* Ajuuomle patbolosft«ne sénérale, par J. VoGEL. Paris, 1846. 1 vol. in-8. 4 fr. | 
Cette En€yek>péêiê anaiomiquey réiinie au Manuel de physiologû de J. Mullkb, ; 

forme un ensemble complet des denx sciences sur lesquelles reposa Tédifice eutier de la | 

médecine. 

ESPANET (A.). Ttalié métliodl4ae et pratlqae de matière médicale cf «e Ortni- 1 
pentMiae, basé sur la loi des semblables. Paris, 1861, în-8 de 808 pages. 9 fr. 

IS^UIROL. Des maladies mentales, considérées sous les rapports médical, hi^é- i 
nique et médico-légal, par Ë. ËSQOIROL, médecin en chef de la Maison des aLénés i 
de Gharentofl, Parjs, 1838, 2 veil. iD-8, a^ecaa atlas de %7 pàancfaes gradées. 20 fr. I 

FABRE. BIbllotbéqne du médecin praticien,' Voyez Bihliot^èq^e, page 7. 

FALRET. Des maladies mentales et des asiles d'aliénés. Leçons cliniques et consi- ' 
dérations générales par J. P. Falret, médecin de Thospice de la Salpêtrière^ membre 
de l'Ac;idémie iurpériale de médecine. Paris, 1964. la^, lzz, 8A0 puges,. afcc 
i planche. t% fr. 

FAIT. Anatomie artistique élémentaire du corps humain^ par le docteur J. Fau. 
Paris^ 1865, ia-8 avec 17pL%«res noires. 4fr. 

-— Le même, figutfs coleriées. 46 fr. 

PEVCHTERSLEBEN. Hygiène de PAme, par £. de Feifgbtbrslebbh , prolassenr 
à la Faculté de médecine de Vienne, sous-secrétaire d'*Etat au ministère de L'in- 
struction publique en Autriche, traduit de l'allemand, sur la vingtième éditi<my par 
le docteur Sehlesinger-Rahier. Deuxième édition^ précédée d'une étude hiograpln^e 
et littéraira. Paris, 1860. 1 vol. in-18 de 260 pages. S fr. 

^^ Uautear a voula, par nne alliance de la m»rale «t d« Phyglène, étudier^ au poiat d« vue pnliqtte, 
l'influence de l'âme sur le corps humain et ses muladies. Exposé avec ordre et clarté, et emprÔBtde 
celle deaee fhtluaofhM ■wratr ^ai, caraelértse les œuvras 4es peoMers al^emanclf, c«i o«vn«* «'a 
pas d'aKkdogne en France; ii sera lu et médite' par tontes les classes de la société'. 
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FISVËE. Hénolrcs de nMcdne prati«De, comprenant : l"" De la fièvre ty^oide «i 
de soa traiteneoi; 2' De la saignée chez les vieillards comnie comntion de santé; 
3® ConsîdcratioDS étiolnf^jques et thérapeutiques sur les maladies de Tutérus; 4** De 
la goutte et de son traitement spécifique par les préparations de colchique. Par le 
docteur FiÉvie (de Je«M»nt). Paris, iSiS, in-S. 50 eeat. 

PIÈTRE MJBEP^B4LB (De la), de sa nature et de son Irattement. Gomrauniraliofts à 
rAcadéoiie impériale de médecine, par MM. GoÉRARD, Depaul, Beao, PfOffRT, 
Hervez de Chëgoin. Trousseau, P. Dubois. Cruveilhier, Cazeaux, Danyad, 
BauiLLAUD, VblpeaD. J. GnÉRiNjelc, précédées de l'indication bibliographique de» 
principaux écrits publiés sur la fiftvre puerpérale. Paris, 1858. In-8 de 464 p. 6 fr. 

FLOURENS (P.). BectoerclKft sar ici fonctloBt et les propriété* du ayatéme aep- 

▼eox dans les animaux vertébrés, par P. Flookëns, professeur au Muséum d'his> 
toire naturelle et au Collège de France, secrétaire perpétnef de rAcadémte déi 
sciences, etc. Deuxième édition augmentée. Paris, 1812, in-8. 3 fr. 

FLOURENS. Geora de pbyaiolo^e comparée. De Tontologie ou étude des êtres. Le- 
çons professées au Muséum d'histoire naturelle par P. Flourens, recueilfies et 
rédigées par Gh.Roux, et revues par le professeur. Paris, 1856, in-8. 1 fir. 50 

FLOURENS. Mémoires d*anatomie et de pHyalologle comparées , contenant des re- 
cherches sur 1« les loi» di* la symétrie dans le règne aotmal; 2* le mécaniame de 
la rcrminntioii ; 3* le mécaiiisnie de la respiration des poissoos ; 4^ les rapports des 
extrémités antérieures et poflérieure» dans rboaime, les quadrupèdes et les eiseaux. 
Paris, 1844; grand 10-4, avec 9 pihincbes gravées et coJoriées» 9 fr. 

FLOURENS. THéorfe expérimentale de la formation des os, par P. FtOimeifS. 
Paris, 1847, in-8, avec 7 planrhes gravées. 3 fr. 

FOISSAC. Hycléne pnilosoplilqae de l'Ame, par le docteur P. FoiSSAG. Deuxième 
édition, revue et augmentée. Paris, 1S65, in-8. 7 fr. 50 

FONSSÂGRIVES. Traité d*liygléne navale, ou de TinQucnce des conditions physiques 
et morales dans lesquelles fliomme de mer csl appelé ft vfvre, et de» moyens de 
conserver sa santé, par le docteur J.-B. FOî^sSAGïtifES, médecin en chef de la ma- 
rine. Paris, 1856, in-8 de 800 pages, avec 57 fig. 10 fr. 

FONSSÂGRIYES. ny^iene alimentaire des malades, des convalescents et des Talé- 
tiidlnalres, ou du Hé^nme envisagé comme moyen thérapeutique, par le docteur 
.T.-B. FoNssAGravES, professeur à la Faculté de Montpellier, etc. Paris, 1»64, 1 wl. 
in-S de 660 pages. 8 fr. 

FORSSAGRIYES. T^sérapcollqae de la pBitutsle palmonalre, basée sur les mdrn- 
tionsy ou Tari de proiottp;er la vie des phthisiques^ par les ressources combinées de 
l'hygiène et de la matière médicale. Parb», 1866, in-S^ xxxTi, 42è pages. 7 fr. 

FMttl. Tmli* de l'eaiérUe MUctf coac (fièvre typhoïde), par le docteur G. -P. FOR- 
GET, professeur de clinique médicale à la Faculté de médecine de Strasbourg^ etc. 
Paris, 4841 , io-8 de 856 pages. 3 fr. 

FOUINET. Becherebes cltm^ocs s«fr PaiMealtatlon de» «rsanes respiratoires et 

- sur la première période de la phthisie pulmonaire, faites dans le service de M. le 

professeur AfiDRAL , par le docteur J. Foornet , chef de elinique de la Faculté de 

médecine de Paris, etc. Paris, 1839. 2 vol. in-8. ' 3 fr. 

miNlL. Traité de médecine pratique de J.-P. FRANK, traduit du latin par 
J.-M.-C. GoODAREAD, docteur en médecine; deuxième édition revue, augmentée des 
Observations et Réflexions pratiques contenues dans TInterpretaTiones CLtmCiB, 
accompagné d'une Introduction par M. le docteur DOUBLE, memhre de linslitut. 
Paris, 1842, 2 forts volumes grand is-S à deux colonnes. 24 fr. 

Le Traité de médecine pratique de J.-P. Frank, résultat de cinquante années dTcd)- 

servations et d'enseignement public dans les chaires de clinique des Universités de 

Pavie, Vienne et Wdna, a été composé, pour ainsi dire,, an lit du nwiade. Dès M>n 

apparition , il a pris rang parmi les livres qm doivent composer la bibliothèipse du 

médecin praticien, h côté des eeuvres de Sydenham, de Batlkou, de Van Swicten, de 

Stoll, de De Haen, de Gulten, de Borsieri, etc. 
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nSDiULT. Ses rapports de la doetrlBe méêÈtÊÊt iMMBttopfttlil^ve avec le passé de 
Il thérapeutique, par le docteur FRiDAULT, ancieu interne lauréat des hôpitaux civils 
de Paris, 1852, in-S de 84 pages. 1 fr. 50 

FIEDAULT. Phyaloloffie c«BCrale. Traité d'Anthrapoiofie physiologique et philo- 
sophique, par le docteur F. Feédault. Paris, 1863. Un Toiume in-8, de xvt^ 
854 pages. 11 fr. 



FIE6IER. Ses cMMca damtereiucs de la popalatlom dans les grandes vlUes et des 

moyens de les rendre meilleures ; ouTrage récompensé en 1838 par Tlnstitul de France 

(Académie des sciences morales et politiques) ; par A. FrÉGIER , chef de bureau à 
a préfecture de la Seine. Paris, 1840, 2 beaux toI. in-8. 14 fr. 

FRERIGHS. Tr%li« praU^ne de» maladies du foie et des voles blUalrcs , par Fr. 

Th. Krerichs, professeur de clinique médicale à TUniTersité de Berlin, traduit de 
Tallemand par les docteurs Louis Ddmenil et Pellâgot. Deuxième édilion^ 
revue et corrigée avec des additions nouf elles de l'auteur. Paris, 1866, ItoI. in-8 
de 900 pages avec 158 figures. 12 fr. 

Ouvrage couronné par l'Institut de France, 

PUBHARI. Traité pratt^ne des oialadles des yeax, contenant : 1^ l'histoire de Poph- 
thalmologie ; 2* Texposition et le traitement raisonné de toutes les maladies de rœil et 
de ses annexes ; 3* l'indication des moyens hygiéniques pour préserver rœil de Fac- 
tion nuisible des agents physiques et chimiques mis en usage dans les diverses pro- 
fessions;, les nouveaux procédés et les instruments pour la guérison du strabisme; 
des instructions pour Temploi des lunettes et l'application de roeil artificiel ; suivi de 
conseils hygiéniques et thérapeutiques sur les maladies des yeux, qui affectent par- 
ticulièrement les hommes d^Êtat, tes gens de lettres et tous ceux qui s*occupent de 
travaux de cabinet et de bureau. Paris, 1841, in-8, avec pi. 6 fr. 

6ALIEN. CBvTres anatoml^aes» physiolosHlves et Biédleales de Gallen, traduites 
sur les textes imprimés et manuscrits ; accompagnées de sommaires, de notes , de 

i; planches, par le docteur Ch. Daremberg , chargé de cours au Collège de France, 
bibliothécaire à la bibliothèque Mazarine. Paris, 1854-1857. 2 vol. grand in-S de 
800 pages. 20 fr. 

— Séparément, le tome H. 10 fr. 

Cette importante publication cumprend: !• Qne le bon mtfdocin est philosophe; 9o Exhortations à 
rétude des arts; 3o Qae les mœurs de l*ftme sont la conséquence des tempéraments dn corpi; 
4* des Habitudes; 5o De rnlilité des parties du corps bnmain; Godes Facultés naturelles; 7* do 
HouTement des muscles; S» des Sectes, ans èturfiants; 9o De la meilleure secte, àThrasybule; 10" des 
Lieux affectés; llo de la Méthode thérapeutique, à Glaucon. 

€ALISSET et II6N01I. Nosvean traité des vlees rCdlilMtofres, on Iwispradeace 
▼étértnalre, contenant la législation et la garantie dans les ventes et échanges 
d*aniniaax domestiques, d*;iprès les principes du Code Napoléon et la loi modi- 
ficatrice du 20 mai 1838, la procédure à suivre, la description des vices rédhibi- 
toires, le formulaire des expertises, procès-verbaux et rapports judiciaires, et un 
précis des législations étrangères, par Ch. M. Galisset, ancien avocat au Cooseii 
d*Etat et à la Cour de cassation, et J. Mignoet, ex-chef du service à TEcole impé* 
riale vétérinaire d' A) fort, chirurgien de l'Hôtel- Dieu d'Orléans. Troisième édition, ' 
mise au courant de la jurisprudence et augmentée d'un appendice sur les épi- 
zooties et l'exercice de la médecine vétérinaire. Paris, 1864, in-18 jésus de 
542 pages. 6 fr. 1 

Les auteurs de cet ouvrage pensent aroir fait une chose utile en mettant en commun leurs connsiK 
sances spéciales, et en se réunissant pour donner un commentaire complet de la loi dn SO mai iSSk . 
Cm commentaire est en quelque sorte l'ouvrage d'un jurisconsnlte-Tétérinaire. 

<fiALL. Sur les fonctions da eerveaa et sur celles de chacune de ses parties, avec de^ 
observations sur la possibilité de reconnaître les instincts, les penchants, les talents, 
ou les dispositions morales et intellectuelles des hommes et des animaux, par la con- 
figuration de leur cerveau et de leur tête. Paris, 1825, 6 yol. iu-8. 42 fr. 
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fiALL et SPURZHEII. Anatomfe et pbyslolofftc du système Dervenx en général et 
du cerceau en particulier, par F. Gall et SPtiRZHEiM. Paris, i 810-1 819, 4 toÏ. 
in-^folio de texte et atlas in-folio de 100 planches gravées, cartonnés. 150 fr. 

Le même, 4 toI. in-4 et atlas in-folio de 100 planches gravées. 120 fr. 

Il na reste que très-peu d^exemplaires de cet important ouvrage qae nous offrons avoc une rédne- 
tion des trois quarts sur le prix de publication. 

GJITIER. Traité de pliannacoloffte et de l'art de formaler, par G.-P. Galtier , 
docteur en médecine de la Faculté de Paris, professeur de pharmacologie, de matière 
médicale et de toxicologie, etc. Paris, 1841, in-8. 4 fr. 50 

CriULTIER DE CLAUBRT. De l'identité da typhas et de la fièvre typhoïde. Paris, 
1844, in-8 de 500 pages. 1 fr. 25 

GEOFFROY SilNT-fllLAIRE. Histoire générale et particulière des ADomaltes de Por- 
iraBlsatlon chez l'homme et les animaux, ouvrage comprenant des recherches sur 
les caractères, la classification, Tinfluence physiologique et pathologique, les rapports 
généraux, les lois et causes des Monstmosltés, des variétés et vices de conformation 
ou Traité de tératologie; par Isid. Geoffroy Saint-Hilaire, D. M. P., membre 
de rinstitut, professeur au Muséum d'histoire naturelle. Paris, 1832-1836. 3 vol. 
in-8 et atlas de 20 planches lithog. 27 fr. 

— Séparément les tomes II et III. 16 fir. 

GE0R6ET . Discussion médico-légale sur la folle ou Aliénation mentale, suivie de rKxt- 
men du procès criminel de Henriette Cornier et de plusieurs autres procès dans lesquels 
cette maladie a été alléguée comme moyen de défense. Paris, 1^26, in-8. 1 fr. 

GERDT. Traité des handa^es, des pansements et de leors appareils, par le doctepr 
P.-N. Gerdy, professeur dé chirurgie à la Faculté de médecine de Paris, etc. Pa~ 
ris, 1837-1839. 2 vol. in-8 et atlas de 20 planches in-4. 6 fr. 

GERVÂIS et VAN BENEDEN. Zooiovte médieaie. Exposé méthodique du règne animal 
basé sur i'anatomie, Tembryogénie et la paléontologie, comprenant la description des 
espèces employées en médecine, de celles qui sont venimeuses et de celles qui sont 

Sarasites de Thomme et des animaux, par Paul Gervais, professeur à la Faculté 
es sciences de Paris, et J. Van Beneden, professeur de rUniversité de Louvain. 
Paris, 1859, 2 vol. in-8, avec 198 figures. 15 fr. 

GIRARD. Considérations physiologiques et pathologiques sur les affections nerveuses, 
dites hystériques, par le docteur H. GiRARD de Gâilleux, inspecteur des hospices 
d'aliénés, etc. Pans, 1841, in-8. 50 c. 

GIRARD. Études pratiques sur les maladies nerveuses et mentales, accompagnées 
de tableaux statistiques, suivies du rapport à M. le sénateur préfet de la Seine sur 
les aliénés traités dans les asiles de Bicêtre et de la Salpêtrière, et de considérations 
générales sur l'ensemble du service des aliénés du département de la Seine, par le 
docteur H. Girard de Gâilleux, inspecteur général du service des aliénés de la 
Seine. Paris, 1863. 1 vol. grand in-8 de 234 pages. 12 fr. 

GIRAUD-TEULON. Leçons sur le strahisme et la dlpiopie, pathogénie et théra- 
peutique, par le docteur Félix Giraud-Teulon. Paris, 1863. \n-S, x, 220 pages, 
avec. 5 figures. 4 fr. 

GODDE. Manuel pratique des maladies vénériennes des hommes, des femmoi et des 
enfants, suivi d'une pharmacopée syphilitique, par GODDE, de Liancourt, D. M. 
Paris, 1834, in-18. 1 fr» 

GOFFRES. Précis iconographique de handayes, pansementa et appareito^ par 

M. le docteur Goffres, médecin principal des armées. Paris, 1866, in-18 jésus^ 
596 p. avec 81 pi. dessinées d'après nature et gravées sur acier^fig. noires; car- 
tonné. 18 fr. 

— Le même, figures coloriées, cartonné. 36 fr. 
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fflUI Fl (mighel]. ftcf kimi«B0patlics et tf€ leors «roltg. Paris, i96d, m-H, t7^ 
pages. 2 fr. 50 

fiJUIIIER (Michel). Comltrtmtn war monaeopatlile. Paris, 1858; 524 pages. 5 fr. 

CBiTIOLET. Anatanale comparée da ayaiènic Bcrrcox. Voyez Ledbet et GratiO- 
LET, page 31. 

6E1ESSELICI. Mannel pour aerrlr à Fétade crltliiae de l'iioiiiceopatlilc, oar le 
docteur Griesselicp, traduit de l'allemand, par le doctctir Schlesinxer. Paris, 
1849. 1 vol. in-12. 3 fr. 

6RIS0LLE. Traité de la pneamonle, par A. Grisolle, professeur à la Faculté de 

nédecMe de Pari», nédecHt de FUétoi-Diett, etc. Demxièwtê édition, refondue et 

•coDskIcrablement augmentée. Paris, 1864, in-8, xiv, 744 pages. 9 fr. 

Ouvragé couronné par V Académie des sciences et l'Académie de médeàme (Prix 

Uard). 

CHiADIA (J. M.)» LanédeelMe* Inavcra Ica aUtfes. Hiiitoire et pKiJo«oplûe, par 

i. M. GvAROiAy doctear en méJeciiie et dûiteur es lettres, bibJiot liée ait e adjoint 

4e l'Académie de médeetoe. i vol. in-S de 800 pages. 10 fr. 

TmUe de* matières. -» BiSTonc. La traditMn m«dic«Ui; b MéilMiiie f^rc^pM urtmt HtpficrMle; 
la léf «nJe hippocrutiqiie; rlussirit ulion (l<rs écrits ItippocriiUqttM; durumrnU pour, servir â Tittsluire 
de l'un. — PHiLOSœuiC. Questions de philosophie infdiciit« ; eT<tu1ion de lu s<iencef des sy<tènies 
phlleMphiques; nos philo»»pbes nutnralistps : scicncis snlhropoluf'iqufBs; BuASmi; là pbibieopfak 
positive ri ses reprcsentaoïs ; la nié tu physique médicale; Asclépiude fondateur dti niëthodisme; 
aaqiMsae des ps^rès de 1« phyaioiofie céreJjCAle ; de renseifiiutoieDl de TuDiitimie f^oénde; «é- 
tliode expérina<>oiule de lu physiologie; les TivisecliODS à fâcadéoiie de oiédecîiie; les misères des 
tâlmanx; abcès de la viéthode expmaieHlale; phili»sopUe s<M.itile. 

CUERRT. statistique morale de rAD^Ieterre comparée avec la statistiipie morale de 
la France, d'après les comptes de Padmiuistralion de la justice criminelle en Aogle- 
terre et en France, les comptes de la police de Londres, de Liverpool, de Manches- 
ter, etc., les procès- verbaux de la cour criminelle centrale et divers autres docu- 
ments administratifs et judiciaires, par A. M. Gderry, correspondant de Tlnsfitut, 
membre honoraire de U Seciété de etatiatiyn de Laadnes, ete. Owrrage oom^Maé 
par l'Académie des sciences. Paris, td64, m-Mio, êô piges avec 17 plandies im- 
«rimées en couleur. 100 fr. 

Gb «•Isiase contieat : Ai la», carUs et coostruciSotts «rnpbiqves repréRralaBt lee rcsultats |àftéra«x des 
làUes uunse'iiqueStMvec use ialroducUoo cunteuaml rhisiotie de l'appUcatien des neœbres amx scieecei 

CUIBOURT. Histoire natarelle des dro^nes simples, on Cours d'histoire naturelle 
professé à r£cole de pharmacie de Paris, par i.*B. GoiBOOAT, pralesseiir à TEcole 
m pkarmacie, membre de TAcadémie impériale de médecine. Quairièmê ddition, 
corrigée et considérablement augmentée. Paris, tô49-1851. 4 forts volumes iihS, 
avec 800 figures intercalées dans le texte. 30 fr. 

ftUIBOUlT. Flmrmaeop«e ralsoan«e, ou Traité de pharmacie pratique et théorti{ue, 
par N.-£. Uenrt et J.-B. GciBOURT ; iroisiéme édition^ revue et considérablement 
a«gmentée, par J.*B. GOIBOQRT, professeur à rÉcule de pharmacie* membre de 
TAcadémie impériale de médecine. Paris, 1847, iu-8 de 800 pages à deux colonnes, 
jtvec 22 plauches. 8 fr. 

HlIBOURT. Manuel léfal des pharmaciens et des élèves en ptonroMcle, on Recneil 
des lois, arrêtés, règlements et instructions concernant l'enseignement, les études et 
Pexercice de la pharmacie, et comprenant le Programme des cours' de TEcole de 
pharmacie de Paris, par N.-J.-B.-G. GuiBOURT, professeur secrétaire de rÊcole 
de pharmacie de Paris, etc. Paris, 1852. 1 soi. in-12 de 230 pefes. 2 fr. 

' Cet ouTrage est éhiâé en deox partiee : U fMvmUrv pour les Ims et règleflseute tfd o«t trato à rsd- 
■ifeialratiou des écoles de pharmacie, aux rap|.orts des éi oies avec les cIÙTes el les pb»rBi«cic«s «ser- 
fants; li se tro'ive naturellemenl le Programme des cours tfe t École de pharmacie de Paris^ et, 
•«n Iftdiaeae êUtliedtéqtsg^dm Pharmacien^ TiAilicBtiMi d«s B)eill<*un ouTrjtf es à eouaultcr; |««k ei 
^i a jcaifiort an service de samté des bèpitaux et h l'académie impériale de médecine ; ta seconde 
partie pour les lois et règlements qui se rapportent ex ri uM^ement A l'exercice de la phurmacie. Le 
tevt aocompa^néde »oles expKeattree al de »— lewtniiui doai iwe inwgiie expdMeww dajss fts pra- 
tt^nc et dans renseignement a fait sentir l'utilité. Dans une troiâième partie se trouvent résumés le 
dmidvata^ eu les améliorations généralement rcclamées pour une nuiivelie organisation de la pbar- 
■racie. 



J.-B. BAILLIÈRE et FILS, rue Uautefecille , 19. 23 

' ■ *. 

GUILLÛT. Eiposltlon anatomlqnc de l'or^anisatloii du centre nerveux dans les 
quatre classes d'animaux vertébrés, par le dorleur Nal. Ocillot, médecin de l'hô- 
pital de la Cliarilé, professeur à la Faculté de médecine de Paris. Paris, 1S44, 
i»-4 <le z, 370 pages avec 18 planches, cootesant 224 Hgiir>e&. 6 fr^. 

Ouvrage couronné par rAcadémie rojale des scieaces de Bruxelles. 
GUIFIHI. TraUé de la dy^^pale fondé sur Téiude physiologi(|uc et clinique, par 
J. J. GciPOH, médecaii des hospices et épidémies è. Laou. Paris, 1864, in-8, xii, 
456 pag«*s. 7 fr. 

GUITHER. Soavean manuel de médedDe vétérinaire bauMBOpatliKiae, ou Traite- 
ment homœopathique des maladies du cheval, du bœuf, de fa brebis, du porc, de la 
chèvre et du chien, à l'usage des vétérinaires, des propriétaires ruraux, des fermiers, 
des officiers de cavalerie et de toutes les personnes chargées du soin des animaux 
domne&tiques, par F.-A. Guktuea. Traduit de Tallcmand sur la troisième éditioB, 
par P.-J. BdA&Tl5, médecin vétérinaire, ancien élève des écuks vétérinaires. Paris, 
€840; in-8. 6 fr. 

lAAS. Mémorial dn médecin limB«eopatlM, ou Répertoire alphabétique de traite- 
ments et d'expériences homœonathiques, pour servir de guide dans Tapplication de 
rbomceopathie au lit dn raalaae, par le docteur Haas. Traduit de Taltemaud par 
A.-J.-L. iocJKDAJi. Deuxième édit,, revue et augmentée. Paris, 1850, in-18. 3 &. 
HAnEMAII. ExpMfClMi de la doetrtnc médicale MMnceopatktqne, ou Organon de 
fart de guértr, par S. HAHNEUANn ; traduit de rallemaad, sur ia dernière édiëon, 
par le docteur A.-J.-L. JoeRDAR. QtMtrième édiiion, augmentée de Caoémenuircs, 
et précédée d'une n«tiee sur ta vie, les travaux et la doctrine de Tauteur, par le 
docteur LÉON Simon, avec le portrait de S. Hahnemana, gravé sur acier. Paris, 
1856. 1 vol. iii-8 de 568 pages. 8 fir. 

liHHEMANN. Doctrine et traitement tMincBOpatliIiiiic des maladies clironlqnes, par 
S. Hahaehann; traduit de Tallemaiid sur la dernière édition, par A.-J.-L. 
JouiiDAN. Deuxième édition entièrement refondue. Paris, 1846. 3 vol. in-8. 23 fr. 
lAHXfiUNH. Études de médecine toomœopatlilqae, jmp le docteur Hahnebiavs. 
Opuscules servant de complément à ses œuvres. Paris, 1855. 2 séries publiées 
cKacune en 1 vol. in-8 de 600 pages. Prix de chaque. 7 fr. 

Les ouvrages qui composent la première série sont : i^ Traité de la maladie véné- 
rienne; 2° Esprit de la doctrine homœopathique; 3° La médecine de Texpérience ; 
4* L^obfiervateur en médecine ; 5<> Esculape dans la balance ; 6** Lettres à un médecin 
de haut rang sur l'urgence d'une réforme en médecine ; 7° Valeur des systèmes en 
médecine, considérés surtout eu égard à la pratique qui en découle ; 8" Conseils à un 
aspirant au doctorat; 9* L'allopathie, un mot d'avertissement aux malades; 10® Ré- 
fexions sur les trets méthodes accréditées de traiter les makdies ; 11^ Les obstacles 4 
la certitude; W Ëxamea des sources de la matièpe médicale ordinaire; 13* Des for- 
mules en médeciae ; 14" Gomment se peut-il que de faibles doses de médicaraents aussi 
étendus que ceux dont se sert Thomœopathie aient encore de la force , beaucoup da 
£arce? 15*^ Sur la répétition d''un médicament homœopathique; 1^ Quelques exemples 
de traitements homœopathiques ; 17** La belladone, préservatif de la scarlatine; 
1^ Des effets du ca£é. 

Deuxième série. — Du choix du médecin. — Essai sur un nouveau principe pour 
découvrir la vertu curative des onbstanees médiemales. — Antidotes de qnel^pies suèo- 
tances végétales béroiqnes. — Des fièvres continues «t rémittentes, — Les maladies 
périodiques à types hebdomadaires. — De U préparatien et de la di^iensatien des médi- 
caments par les médecins homœopathes. — Essai historique et médical sur lellébore 
et Telléborisme. — Un cas de folie. — Traitement du choléra. — Une chambre d'en- 
fants. — De la satisfaction de nos besoins matériels. — Lettres et discours. — Ëtudes 
cIÎBÎques, par le docteur UARTOnCt recueil de 116 observations, fruit de vingt-cinq ans 
' d'une grande pratique. 

lAETlANN. TliérapeuU«ne iMmasoyatliIiioe des maladies dea enfante, par le doe- 

I tcur F. Hartmann, traduit de l'allemand par le docteur Léon Simon fils, membre 

de la Société médicale homœopathique oe France. Paris, 1853. 1 vol. in-8 de 

WK) pages.- 8 fr. 
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HATH. Petit traité ée méécetae opératoire et Recueil de formules à Pusage des 
sages-femmes. Deuxième édition^ augmentée. Paris, 1837, in-18, fig. 2 fr. 50 

HAUFF. Mémoire sur Paiafe des ponipcs dans la pratiaue médicale et chirurgicale, 
par le docteur HAOFF, professeur à rUniversité deGand. Paris, 1836. in-S. 1 fr. 

lAUSSlAmi. Bes safealstanccs ée la France, du blutage et du rendement des farines 
et de la composition du pain de munition ; par N.-V. Haussuann, intendant mili- 
taire. Paris, 1848, in-8 de 76 pages. 75 c. 

lEIDENHAIH et EIREHBCBG. Bipotitlon des métbodea liydrlatlqaes de Priestnîtz 
dans les diverses espèces de maladies , considérées en elles-mêmes et comparées avec 
celles de la médecine allopathique. Paris, 18i2, in-18. 1 fr. 50 

IBHLE (J.). Traité d*anatomle fénérale, ou Histoire des tissus et de la composition 
cbimique du corps humain. Paris^ 1813, 2 toI. in-8 avec 5 pi. gravées. 8 fr. 

lENOT. Mémoire sar la désartleolailon coxo-fémorale, à l'occasion d'une opération 
de ce genre pratiquée avec succès, le sujet élant soumis à Téthérisation, par Hênot, 
chirurgien principal de l*** classe. Paris, 1851-, in-4, 64 pag. avec 2 pi. 75 c. 

lÉRING. Médecine bomceOFatliKiae domeatiqne, par le docteur G. H6R1NG. Qua- 
trième édition française traduite sur la siiième édition américaine récemment pn- 
bliée par Tauteur lui-même, revue, corrigée et augmentée d'un grand nombre d'ad- 
ditions tirées de la onzième édition allemande, et précédée d'indications générales 
d'hygiène et de prophylaxie des maladies héréditaires, par le docteur LÉOH Mar- 
GHAKiT. Paris, 1860, in-12 de 700 pages. 6 fr. 

HERPIli (Tli.) . Du pronosUe et du traitement cnratlf de l'épllepale, par le docteur 
Th. Herpin, docteur en médecine de la Faculté de Paris et de Genève, lauréat de | 
la Faculté de médecine de Paris, ancien vice-président de la Faculté de médecine et 
du Conseil de santé de Genève, etc. Ouvrage couronné par l'Institut de France 
Paris, 1852. 1 vol. in-8 de 650 pages. 7 fr. 50 

HERPIN (J. Ch.). De l*aclde carliontqae^ de ses propriétés physiques^ chimiques et 
physiologiques^ de ses applications thérapeutiques comme anesthésique, désinfectant^ 
cicatrisant^ résolutif^ etc.^ duns les plaies et ulcérations; dans lesmaladies des orga- 
nes de la digestion^ de la respiration^ de l'innervation, de la génération^ et spécia- 
lement de l'utérus^ de la vessie^ etc.^ par J. Ch. Herpin (de Metz)^ docteur en 
médecine^ lauréat de l'Institut de France^ de l'Académie impériale de médecine. 
Paris^ 1864^ in-8 de 564 pages. 6 fr. j 

HERPIN (J. Ch.). Da raisin et de ses appUeatlona lliérapeatlqaes^ Etudes sur la 
médication par les raisins connue sous le nom de cure aux raisins ou Ampélothéra- 
pie^ par J. Ch. Herpin (de Mets). Paris^ 1865^ in~18 Jésus de 364 pages. 3 fr. 50 

JËETFELDER. Traité des résections, par le docteur 0. Hetfelder, médecin major 
au service de Russie, traduit de l'allemand, avec additions et notes, par le docteur 
Eug. Bœckcl, professeur agrégé et chef des travaux anatomiques de la Faculté de 
Strasbourg. Strasbourg, 1863, in-8, 310 pages, avec 8 planches. 7 fr. 

HIFFELSHEIM. Des applications médicales de la plie de Volte, précédées d'un ez- 

{>osé critique des différentes méthodes d'électrisation^ par le docteur Uiffelsheih, 
auréat de l'Institut^ membre de la Société de biologie. Paris, 1861, ia-8 de 
152 p. 3fr. 

HIPPOCRATE. OEnvrea complètes, traduction nouvelle, avec le texte grec en regard, 
collationné sur les manuscrits et toutes les éditions ; accompagnée d'une introdoC' 
tion, de commentaires médicaux, de variantes et de notes philologiques; suivie 
d'une table des matières, par E. Littré, membre de l'Institut dTe France. ^Ovvrase 
comples, Paris, 1839-1861 . 10 forts toI. in-8, de 700 pages chacun. 100 fr. 

Séparément les derniers volumes. Prix de chaque. 10 fr. 

U a été tiré quelques exemplaires sur jésus Télin. Prix de chaque volume. 20 fr. 




J.-B. BAILLIËRË ET FILS, rue Hautefeuille, 19. 25 

T. I. Préface (16 pag.). — Introduction (554 p.). — De l'ancienne médecine (83 p.). 
T. II. Ayertissement (56 pages). — Traité des airs, des eaux et des lieux (93 p.). 

— Le pronostic (100 pages). — Du régime dans les maladies aiguës (337 pages). — 
Des épidémies, livrai (190 pages). 

T. IIL Avertissement (46 pages). — Des épidémies, livre m (149 pages). — Des 
plaies de tête (211 pages).— De l'ofBcine du médecin (76 pages). — Des fractures 
(224 pagres). 

T. IV. Des articulations (327 pages). — Le mochlique (66 pages). — Aphorismes 
(150 pages). — Le serment (20 pages). — La loi (20 pages). 

T. V. Des épidémies, livres ii, iv, v, vi, vu (469 pages). — Des humeurs (35 p.). 

— Les Prorrhétiques, livre i (71 pages). — Prénotions coaques (161 pages). 
T. 

salutaire 
Des malad 

Tome VU, Des maladies, livres ii, m (162 pages). — Des affections inlernes 
(140 pages). — De la nature de la femme (50 pages). — Du fœtus à 7, 8 et 9 
mois, be la génération. De la nature de l'enfant (80 pages). — Des maladies, livre iv 
(76 pages), etc. 

TomeVIll. Maladies des femmes, des jeunes filles, de la superfétation, de Tanato- 
mie, de la dentition, des glandes, des chairs, des semaines, etc. 

Tome IX. Prorrhétiques, livre ii (75 pages). — Du cœur (18 pages). — De raliment 
(28 pages). — De la vision (40 pages). — De la nature des os (20 pages). — Du médecin 
(24 pages). — De la bienséance (24 pages). — Préceptes (28 pages) — Des crises. 

— Des jours critiques. — Lettres, décrets et harangues. — Appendice. 

Tome X et dernier. Dernier coup d'œil et dernières remarques. — Appendices. — 
Table alphabétique des matières^ des noms propres et des noms de lieux (400 pages). 

HIPPOCRATE. Apborismet, traduction nouvelle avec le texte grec en regard^ colla-- 
tionnée sur les manuscrits et toutes les éditions, précédée d'un argument interpré- 
tatif, par£. LiTTRÉ, membre de Tlnstilut de France. Paris, 1844, gr. in-18. 3 fr. 

HIRSCHEL. Guide du médectn toomceopatlie aa Ut da malade, et Répertoire de thé- 
rapeutique homœopathique, par le docteur lliKSCHEL, traduit de Tallemand pqjr le 
docteur LÉON Simon, fils. Paris, 1858. 1 vol. in-18 jésus de 344 pages. 3 fr. 50 

HOFFBiUER. llédeclne légale relative aux aliènes, aux sourds-muets, ou les lois 
appliquées aux désordres de Tintelligence ; par Hoffbauer ; traduit de l'allemand, 
par Ghambetron, D.-M.-P., avec des notes par ËSQUiROL et Itard. Paris, 1827, 
in-8. . 2 fr. 50 

HOUDART (M. S.). Histoire de la médecine grecque, depuis Esculape jusqu'à Hip- 
pocrate exclusivement. Paris, 1856, in-8 de 230 pages. 3 ir« 

HUBERT-VÂLLEROUX. Mémoire snr le catarrhe de l'oreille moyenne et sur la sur- 
dité qui en est la suite, avec l'indication d'un nouveau mode de traitement, appuyé 
d'observations pratiques. Deuxième édition augmentée. Paris, 1845, in-8. 1 ir. 

HUGUIER. De l'bystérométrle et du cathétérisme utérin^ de leurs applications au 
diagnostic et au traitement des maladies de Tutérus et de ses annexes et de leur 
emploi en obstétrique; leçons professées à l'hôpital Beauîon^ par P. G. Huguier^ 
chirurgien honoraire des hôpitaux et hospices civils de Pàris^ professeur agrégé à la 
Faculté de médecine, memore de l'Académie impériale de médecine. Paris, 1865, 
in-8° de 400 pages avec 4 planches lithographices. 6 fr. 

fiUGUIER. Mémoires sur les allonf ements liypcrtropiii«aes da eol de l'atéras dans* 
les affections désignées sous les noms de descente^ de précipitation de cet organe^ et 
sur leur traitement par la résection ou l'amputation de la totalité du col suivant la 
variété de cette maladie, par P. C. HuGDiER, membre de l'Académie impériale de 
médecine, de la Société impériale de chirurgie, chirurgien de l'hôpital Beaujon. 
Paris, 1860, ia-4; 231 pages, avec 13 planches lilhographiées. 15 fr. 
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KJIBKIT. Traité «es «IffarailMs «a tyittMe aMeu, on de Teiaploi des moyens 
mécaniques et fjmnasliques dans le traitement de ces affections. Paris, 1838, é wl. 
in-8, et atlas de 1 74 pi. ia-4. 20 fr. 

lUIBERT et JACQUIER. Essai et obsenraf ions sar ta aMaffère «e rMam les bna- 
IIOBS spontanées ou symptomatiqnes de rariiculatien ilis-fèUMcale, métiiode appli- 
cable ani luiatiotts congénitales et anx laxations anciennes par causes externes. 
Bar-le>Duc, 1835, in-8, atlas de 20 planches in-4. 6 fr. 

flUITKK (J.). OEuTrcs eoniplètes, traduites de Panglaîs sur réditîoo de J. Palmer, 

par le docteur G. RiCHELOT. Paris, 1843. 4 forts vol. in-8, avec atlas in-4 de 

64 planches. 40 fr. 

Cet ouvra^ comprend : T. I. Vie de Hunter; Leçons de ebirarna. — T. 11. Traité 

des dents avec notes par Ck Bell et J. Oudet; Traité de la sjphilis, annoté par le 

docteur Ph. Ricord. — T. 111. Traité du sang, de rinflammation et des pUies (mut les 

armes à feu ; phlébite , anérrysmes. — T. lY. Observations sur certaines naiiies de 

l'économie animale ; Mémoires d'anatomie, de physiologie, d*anatomie comparée et de 

seoIogie« annotes par R. Owen. 

HUHTER. Traité de in matadie vénérienne, par J. Hunter, tniduit de ranglaispar 
G. RiCHRLOT, avec des notes et des additions par le docteur Pb. Ricoao^ chirurgien 
de rhospice des Vénériens. Troisième ééUtiony corrigée et augmentée. Paris, 1859, 
în-8 de 800 pages^ avec 9 planches. ' 9 fr. 

Parmi les nombreuses additions de M. Ricord, «ou cUeroM scotelBeat les niifi1«{ elles 
traiUut de : 

L^ieoculrfiifwi de la syphilis. — Di(n^r«nre d^idrntité entre la 'hlennprrlMeie et le cfiancrv* — Des 
■flectitMisdes te&ticules i la «uile de la Itlfnaorrbagte. - De la M^oworiliMgie citea la femaae. ^ Dfe 
t i aii ia iient de la gonerrliée el de l'é|Mdtdjmile. — D«e ^coalemcala à l'etal chritaiqHe. — 0«a réCré- 
ebsementf de t'urcthie coiuine effet de la goaorritée. — De la caulêri!tatii>n. — Des bongiea. — Des 
fausses rou:esde l*urèlhre. — Des fisiules uruiuires. — > De l'ulcèie sypliililique primitif et du chancre. 
— Tiaitemeni du « hancre. de soa mole de pausemctti. — Du idùmosia. — Des ulrèrf s phagf^oaiqves. 
-* Des végéutmns sypIùlUiques. — Du Imboa «i de so*i traitement. — Sur les affectioss TéBëricnaei 
de la gorge. ~~ De U syphilis constitutionuelte. — Sur les accidrnis teitinires et secondaires de la 
typlâUs. — Des érupUuiis STpiiiUU4U«a, de leurs formes, de leurs ▼aiiélés et de leur IraituneaL — 
De la prophyiuiie de la syphilis. 

HJSCHKE (E.). Traité de ^lancliiiolofle et des organes des sens. Paris, t845, în-S 
de 870 pages, avec 5 planches. 5 fr. 

tHUSSOH. ÉtBde snr les hôpltnnx considérés sous le rapport de la cnnstmction, de ht 
distribution de leurs bâtiments, de l'ameublement, de l'hygiène et du service des 
malades, par M. Armand IlussoN, directeur de Passistance pubrîque, membre de 
lUnstitut (Académie des sciences manies). Paru, 1863, in*A» 609 {M^., avec 3^ pi., 
tableaux et figures. 25 fr. 

Pohlic^tieo 4e radministralios de l'aesittaacc pu1»li«fiM. 

Table d«>s matières : 1. BAiinients II. Aënition et ventilation des salles/HT. Système de latrittes et de 
vidanges. IV. Matériel liospilalier. V. înstaltalion des shUps de malades. Vl. Mode d^admissfou et me- 
sures géMérsiles «fordre et de police dans Irs liépitaui VU. Hôpitaux spéciaux et sai'es poi-r la conva- 
lescence. Vllf. Personnel employé au service direct des malades. IX. Personnel médical des diaUiese- 
matils. X. Reginae alinieoiaire d«« malades. XI. StaiiaUque médicale des Mpilanx. 

Appeudirea (p 277 à 576:. 1. Hospices et muisons de relraiie. Il Muison municipale de santé. 
Ht. HApital Luriltoisière. IV Hépitaux dépendant des adorinistratioM de k guerre et d« U manne. 
*▼• Bô|Htaux étrangers : Notions ^ommaires et {;énérales (Italie, E»pagne, Bnssie, Amérique), moao- 
mpbies (Blackburn, Rotterdw m, Zurich, Beilio, Hambunrg, Biême, Milau. Malle). VI. Hôlel-Dieude 
rarisau moyen ige. VII. Origines ei sourcesde ta fiirtune des hôpitaux et fa-*epiref dePitris. Vltl. Ges- 
tion fin.iuriùr**. IX. Etablissements et services divers, dépendant de radministration générale de Pas- 
drtance pnLIiqae. 

ITARD. Traité été maladlea de l'oreUle et de randltlon, par 3, -MI. TtakD, médecin de 

rinstilution Jes Sourds-Muets de Paris. Deuxième édition, augmentée et publiée par 

les soins de rAcadémie de médecine. Paris, 1842. 2 vol. in-8 avec 3 ptancbes. 14 fr. 
JAHR. Prinelpea et rêf les «al doivent cnldcr dnna la prattqne de l'iMunaso^ntMe. 

Exposition raisonnée des points essentiels de la doctrine médicale de Hahnemaitr. 

Paris^ i9Tn, in-8 de 528 pages. 7 fr< 

un. Do traitement toomeeopatuiqne des maladlea des orgnkts de la «Iscstlon 

comprenant un précis d*hjgiène générale et suivi d*nn répertoire diététiqve à 

Tusage de tous ceux qui veulent suivre le régime rationnel de la méthode Bafanemann. 

Paris, 1859, 1 vol. in-18 Jésus de 520 nages. 6 fr» 
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lâlR. Ba tralte ic m iwnMHipatliiiiae des mafadlct d«s reminef , par le docteur 
G.-fl.-<j. Jahr. Paris, iB56, 1 vol. m-12, Tii, 496 pages. 6 fr. 

IIHR. ]>D traitement homœopatlilqne des affections nerreoses et des maladies men- 
tales. Paris, 1854, 1 vol. ia-12 de 600 pages. 6 fr. 

JÂHB. Dn traitement liomœopatlilqae des maUidles de la pean et des lésions exté- 
rieures en général, parO.-H.-G. Jahr. Pnris, 1850, 1 vol. in-8 de 608 pages. 8 fr. 
Cet OMnrace «si 4Wisë«tt trois p»rtie« : !• IbérapeitlîfÎBe^M «a*l«4iet d» k ftta»; 2o VUtàèn nadl- 

caie: 3o RéjperlMrt s^m^lomaUque. 

JAHR. Do traltemeat fcwiwHmatiUqne d« ebdléra, aviec riadication des moyens de 
s^en préserver, pouvant servir de conseils aux familles en Tabsence du médecin, par 
le docteur O.-H.-G. Jahr. Paris, 1848, 1 vol. iu-12. 1 fr. 50 

JAHR. Noaveaa Mannel de médecine HomœopatHlqne , divise en deux parties : 
1® Manuel de matière médicale, ou Résume des principaux effets des médicaments 
homœopathiques, avec indication des observations cliniques; 2° Répertoire théra- 

r tique et symptomatologique, on Table alpbabétiqoe des frtBcifaDX symptômes 
médicaments bomœopatbiques, avec dkns avis cliniques, par le docteur G. -ti.-G-. 
Jahr. Sepliéme édition revue et augmentée. Paris, 1862. 4 vol.gr. in-12. 18 fr. 
lAHR. Motions élémentaires d'bomo^pattale. Manière de la pratiquer, avec les effets 
les plus importants de dix des principaux remèdes homœopatiiiques, à Tusagedetous 
les nommes de bonne foi qui veulent se convaincre par des essais de la vérité ^eetta 
doctrine, par G Al. -G. Jahr. Quatrième ^'hcm, corrigée et augmentée. Paris, IS61, 
ifi-lB de 144 pages. 1 fr. S5 

JAHR et GATELLAN. Nouvelle pharmacopée liomœopatlilqae, ou Histoire mitnreHe, 
Préparation et Posologie ou administration des doses des mtédicaments homœopa- 
dûques, par le docteur G. -H. -G. Jahr et MlVl. Gatellan frères^ pharmaciens 
honœopathes. Troisième édition^ revue et augmentée. Paris, 1862, in-12 àe l'iO p. 
avec 144 iig. 7 fr. 

JOVERT. De la rénnion en cUlrariple, par Â. J. JOBERT (de Lamballe), cbinirgien 
de THôtel-Dieu, professeur de clinique chirurgicale à la Faculté de médecine de 
Paris, membre de Tlnstitut. Paris, 1864, 1 vol. in-8 avec 7 planches col. 12fr. 

Les planchfs, qui ont été dessinées d'après uatiire, représentent rairtoplaslîe du con et de la face, 
Im résullats obt<'iius pur lu section du tendon d'Acliille chez 1 homme, 1*'S chemux et les ciiiena. La 
castration et la péiineoplustie y fi^urenl, et, enfin, les corps étrangers articulaires se trouvent repré- 
seolés dttc« les df rnières pJuackes, aiust que le mtKie opej-atoire destiné à déloger ie corps ctrMi|^ et 
k le placer daos un nouveau dumicile jusqu^à l'cpoque de sou extraction déCniiive. 

JOBERT. Traité de cblrargle plastique, par le docteur JOBERT (de Lamballe] , pro- 
fesseur de clinique chirurgicale à la Faculté de médecine de Paris, chirurgien de 
raôtet-Dien^ membre de l'Institut de France, de TAcadémie de médecine, Paris, 1849. 
2 vol. in-8 et atlas de 18 planches in-fol. grav. et color. diaprés nature. 50 fr. 

JOBERT. Traite des flatolea véslco-ntérlnes, véalco-atéro-va^Uiales, entéro-vasl- 
nnleset recto-va^lnales ; par le docteur JoBERT (de Lamballe), chirurgien delIlMel- 
Dieu. Paris, 1852, in-8 avec 10 figures intercalées daus le texte. 7 fr. 50 

Ouvrage faisant suite et servant deComplément au Traité de chirubgie plastique. 

JOUMtil. niarnMMopée vniverseffle, eu Coos<pect«« des pharmacopées d^Ansterdani, 
Anvers, Dublin, Edimbourg, Ferrare, Genève, Grèce, Hambourg, Londres, Oèden- 
bourg, Parme, Sleswig, Strasbourg, Turin, Wùrtibourg; américaine, autrichifiane, 
batave, belge, danoise, espagnole, fluiaaidaise , française, hanovrienne, hessoise, 
polonaise, portugaise, prussienne, russe, sarde, saxonne, suédoise et wurtember- 
g«oise; des dispensaires de Brunswick, de Fulde, de la Lippe et du Palatinat; des 

Sbarmacopées militaires de Danemark, de France, de Prusse et de Wiirizbourg; 
es CornHil aires et j^armacopées d'Ammon, AuruslNi, lléral,Beries, Brera, Bragna* 
telli. Cadet de Gassicourt,Cottereau, Cox, Eïlis,Foj, Gierdano, Guibonrt, ilufehnd, 
Magcndie, Phœbus, Piderit, Pierqaio, Radius, Ratier, Saunders, Scluibarth, Sainte- 
Marie, Sou\)eiran, Spielmann, Swediaur, Taddei et Van Mons ; ouvrage contenant 
Ifis caractères essentiels et la synonymie de toutes les substances citées dans ces recneSs, 
avec rindication , à chaque préparation , de ceux qui l'ont adoptée, des procédés 
divers recommandés poar l'exécution, des variantes qu'elle présente dans lesdifl^nts 
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fonnulaires, des noms officinaux sous lesquels on la désigne dans divers pays, et des 
doses auxquelles on Tadministre ; par A.-J.-L. JoORDAir, membre de l'Académie 
impériale de médecine. Deuxième édition entièrement refondue et considérablement 
augmentée, précédée de Tableaux présentant la concordance des divers poids médi- 
cinauœ de l'Europe entre eux et avec le système décimal. Paris ^ 1840. 2 forts 
▼olumes in-8 de chacun près de 800 pages^ à deui colonnes. 1 5 ir. 

JOURDAHET. Le Mexique H rAiii«rf«ae tropicale, climats, hygiène et maladies, par 
D. JoURDANET, docteur en médecine des Facultés de Paris et de Mexico. Paris, 
i864, 1 Yol. in-18 Jésus, 460 pages, avec une carte du Mexiqne. 4 fr. 

lODENAL DE8 G0NIIAI8SA1VCBS MÉDICALES PRATIQUES ET DE FHAEMAGOLOGIB, 

par MM. P. L. Goffb, E. Beaugrand et L. Bouteread. Paraît les iO, 20 et 30 de 
chaque mois. Abonnement annuel pour Paris et les départements 10 fr. 

Pour l'étranger, le port postal en plus. 

— La trente-troisième année est en cours de publication. 

KOEBEBLE. De l'ovarlotomie , par E. Koebbrlé, professeur agrégé à la Faculté 
de médecine de Strasbourg. Paria, 1864. Deux parties, in-8 avec 6 pi. litbogra- 
phiées. 7 fr. 50 

LACASSIN. GoMe-pratl^ve dn vétérinaire ou mémento thérapeutique^ par M. i. A. 
LACASSiif^ médecin vétérinaire. Paris^ 1865^ in>18 de 472 pages. 4 &. 

LACAUCHIE. Étadca liydrotoml^aca et micrographiques. Paris, 1844, in- 8 avec 
4 planches. i fr* 

LACAUCHIE. Traité d'bydrotomfc, ou des Injections d'eau continues dans les recher- 
ches anatomiques, par le docteur LACAUCHIE, ancien professeur d*anatomie à Thô- 
pital du Val-de-Grâce. Paris, 1853, in-8, avec 6 planches. 1 fr. 50 

LALLEHAND. Dea pertes séminales Involontaires, par F. LâLLEUAND, professeur à 
la Faculté de médecine de Montpellier, membre de Tlnstitut. Paris, 1836-1842. 
3 vol. in-8, publiés en 5 parties. 25 fr. 

On peut se procurer séparément le Tome II, en deux parties. 9 fr. 

— Le Tome 111, 1842, in-8. 7 fr. 

LANCEREAUX. Traité historique et pratique de la syphilis, i>ar le docteur E. Lak- 
CBREAUx^ chef de clinique de la Faculté de médecine de Paris. Paris, 1866^ 1 vol. 
in-8 de 800 pages avec 3 planches gravées et coloriées. 15 fr. 

LAH6LEBERT. Golde pratique, scientifique et administratif de l'étudiant en méde- 
cine, ou Conseils aux élèves sur la direction qu*ils doivent donner a leurs études ; 
suivi des règlements universitaires, relatifs à renseignement de la médecine dans les 
facultés, les écoles préparatoires, et des conditions d'admission dans le service de 
santé de Tarmée et de la marine ; 2' édition^ corrigée et entièrement refondue ; par 
le docteur Ed. Langlebert. Paris, 1852. Un beau vol. in-18 de 340 pag. 2 fr. 50 

LA POIIERAIS. Cours d'homceopatUe, par le docteur Edm. Gouty de la Pohmerais. 
Paris, 1863, in-8, 555 pages. (7 fr.) 4 fr. 

LEBERT. Physiologie pathologique, on Recherches cliniques, expérimentales et mi- 
croscopiques sur l'inflammation, la tuberculisation, les tumeurs, la formation da 
cal, etc., par le docteur !L Lebert, professeur à l'Université de Breslau. Paris, 
1845. 2 vol. in-8, avec atlas de 22 planches gravées. 23 fr. 

LEBERT. Traité pratique des maladies scroftueuscs et tnhcrenleuscs» par le docteur 
H. Lebert. Paris, 1849, 1 vol. in-8 de 820 pages. 9 fr- 

Ouvrage couronné par l'Académie impérictie de médecine, 

LEBERT. Traité pratique des maladies cancéreuses et des affections curables con- 
fondues avec le cancer, par le docteur H. LeberT. Paris^ 1851. 1 vol. in-Sde 
892 pages. 9 fr. 
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LEBEET. Traité d'anatomle patliolo^qae générale et spéciale, ou Description et 
iconographie pathologique des affections morbides, tant liquides que solides, obser- 
Yées dans le corps humain, par le docteur H. Lebert, professeur de clinique médi- 
cale à rUniversité de Breslau, membre des Sociétés anatomique, de biologie, de chi- 
rurgie et médicale d'observation de Paris. Ouvrage complet. Paris, 1855-1861. 2 toI. 
in-fol. de texte, et 2 vol. in-fol. comprenant 200 planches dessinées d'après na- 
ture, gravées et coloriées. 615 fr. 
Le tome I" (livraisons 1 à XX) comprend, texte, 760 pages, et planches 1 à 94. 
Le tome II (livraisons XXI à XLl) comprend, texte 734 pages, et planches 95 à 200. 
On peut toujours souscrire en retirant régulièrement plusieurs livraisons. 
Chaque livraison est composée de 30 à 40 pages de texte, sur beau papier vélin, 

et de 5 planches in-folio gravées et coloriées. Prix de la livraison : 15 fr. 

Cet ourraee est le froit de plus de douze anoëes d'observations dans les nombreux hôpitaux de 
Paris. Aidé da bienveillant concours des médecins et des chirurgiens de ces élablissements, trouvant 
aussi* dea matériaux précieux el une source féconde dans les communications et les discussions des 
Sociétés anatomiqne, de biologie, de chirurgie el médicale d'observation, M. Lebert réunissait tons 
les éléments pour entreprendre un travail aussi considérable. Placé n.aintenant à la tôte du service 
médical d'un grand hôpital à Breslan, dans les salles duquel il a constamment cent malades, l'au- 
teur continue à recueillir des &its pour cet ouvrage, vériâe et contrôle les résultats de son observa* 
lion dans les ^ôpitanx de Paris par celle des ftits nouveaux à mesure qu'ils se produisent sous ses 
yeux. ' 

Cet ouvrage se compose de deux parties. ... . • i 

Après avoir dans une introduction rapide présenté Thistoire de l'anatomie pathologique depuis le 
XYi« siècle jusqu'à nos jours, M. Lebert embrasse dans la première partie rANATOiniE pathologique 
GSNiiL&i.c. U P«8«e successivement en revue PHypérémie et l'Inflummation, rUlccration et la Gan- 
grène, l'Hémorrhagie, l'Atrophie, l'Hypertrophie en général et l'Hypertrophie glandulaire en parti- 
culier les TUMEUBS (qu'il divise en productions Hypertrophiques, Homœomorphes hëtérotopiques, 
Hétéromorphes et Parasitiques), enfin les modifications congénitales de conformation. Cette première 
nartie comprend les pages i à 426 du t«»me 1»', et les planches i è 61. 

La deuxième partis, sous le nom d'ANATOXiB PATHOLOGIQUE SPÉCULE, traite des lésions considé- 
rées dans chaque organe en particulier. M Lebeit étudie successivement dans le livre l (pages 427 
à 581 et planches 62 à ?8) les maladies du Cœur, des Vaisseaux sanguins et lymphatiques. 

Dans le livre II, les maladies du Laryn& et de la Trache'e, des Bronches, de la Plèvre, de la Glande 
thyroïde et du Thymus (pages 582 à 753 «-t planches 79 à 94). Telles sont les matières décrites dans 
le le» volume du texte et figurées dans le tome l" de l'atlas. . , ,^ . ^ «« » ,«.x . 

Atoc le tume II commence le livre lit, qui comprend (pages I à 451 et planches 95 4 104) les 
maladies du Système nerveux, de l'Encéphale et de ses membranes, de la Moelle épinière et de ses 

'"îe Uvfe'iv (pages 1*33 à'327 et planches 105 à 135) est consacré aux maladies du tube digestif et de 
ses annexes (maladies du Foie et de la Rate, du Pancréas, du Péritoine, allératious qui frappent le 
Tbsa cellulaire rétro-péritonéal, Hémorrhoïdes). ^^^ . ^ . .. :, ^ . • • / i .- 

Le livre V Cp«6«» 3*8 à 381 et planches 136 à 142) traite des maladies des Voies unnaires (maUdies 
des Reins, des Capsules surrénales, altérations de la Vessie, altérations de l'Urèthre). 

Le livre VI (page 38à à 484 «t planches 143 à 164), sous le titre de Maladies des organes géniUnx, 
comprend deux sections ;lo Altérations anatomiques des Organes génitaux de Phomme (altéiationsdu 
Pénis et dm Scrotum, maladies de la Prostale.maladies des G landes de Méry et des Vésicules sémuiales, 
altérations du Testicule et de ses enveloppes); i* Maladies des Organes génitaux de la f<.mme (maladies 

*Le livre%n (pages 483 i 604 et planches 165 à 182) traite des maladies des Os eldes Articulations. 
Le livre Vlll (pages 605 à 658, el planches 185 à 196). Anatomie patholi gique de la peuu. 
Livre IX (pages 662 à 696 et planches 197 à 200). Changements moléculaires que les maladies pro- 
duisent dans les tissus et les organes du corps humain. — Table GÉNÉRALE alphabétique, ô8 pages. 

Après Texamen des planches «le M. Lebert, un des professeurs les plus compétents et les plus 
illustres de la Faculté de Paris écrivait: «J'ai admiré rexactitude, la beauté, la nouveauté dos planches 
qni composent la majeure partie de cet ouvrage; i'ai été frappé de l'immeiisité des recherches origi- 
nales et toutes propres à Ta uteur qu'il a dû exiger. Cetoiwrage n'a pas d'analogue en France ni 
dans aucun pays. » 

LEBL41IG et TROUSSEAU. Anatomie clilrarstcale des prlnclpanx animaux domes- 
tiques, ou Recueil de 30 planches représentant : 1» Tanatoinie des régions ducfae?al, 
du bœuf, du mouton, etc., sur lesquelles on pratique les opérations les plus graves: 
2® les divers états des dents du cheval, du bœuf, du mouton, du chien, inaiquant 
l'âge de ces animaux ; 3° les instruments de chirurgie vétérinaire ; i» un texte ex- 
plicatif ; par U. Leblanc, médecin vétérinaire, ancien répétiteur à FÉcole vétéri- 
naire d'iÙfort, et A. Troossead, professeur à la Faculté de Paris. Paris, 1828, 
grand in-fol. composé de 30 planches gravées et coloriées avec soin. 42 fir. 

Cet allas est dessiné parChasal, sur des pièces anatomiques originales, et gravé par Ambr. Tardiea. 

LECONTE. Etudes chimiques et physiques sur les eaux thermales de Luxeull. Des- 
cription de rétablissement et des sources, par M. le docteur Leconte, professeur 
agrégé de la Faculté de médecine de Paris. Paris, 1860, in-S, 184 pages. 3 fr. 50 
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LEPS¥IS. KtcHtftfcM «ar lei ramct tfe ta csll«Be sèche observée sur les d»- 
-vires de fi^uerre français, particulièrement dans les régms éqvntortales et sor ies 
Boyena d'en prévenir le développement, par M. A. Lbfètrb, directeur du service 
de santé de la marine au port de Brest, Paris, 1859, in-8 de 312 pages. 4 tt. 50 

LE GEIBIE. De la choie 4e Pnlér«s. Paris, 1860» in-g, avee 8 planches dessinées 
d'après na ture . 3 £r . 50 

LE GENDRE. AiMt^nle dilrvrvlcalc lioflMtacraplii^ae, ou Description et ligvres des 



mrineipales régions du corps humain représentées de grandeur natorelle et d'après 
des sections plans faites sur des cadavres congelés, parle docteur fL-Q. Ls Gcii]>re, 
prosecteur de ramphithéâlre des hôpitaux, lauréat de Tlnstilnt de France. Pa- 
ris, 1858, 1 vol. ia-fol. de 25 planches dessinées et lithographiées par raoCear, 
avec un ta&te descriptif et raisonné. 20 fr. 

LEGOUEST. Traité de cblmrfflc d'araMe, par L. Legoubsv, médecin principal de 
Tarniée, professeur de clinique chirurpftcale à TEcole impénale d^appricatron de h 
médecine et de la pharmacie militaires (Yal-de-Grâce) . Paris, 1863. 1 fort vol. 
in--8 de 1000 pages, avec 128 figures. 12 fr. 

Ce livre est le rpsiiltat d'une exp(>>i('nce ocquue par nne pratique de TÎogt ans dans Tarmée et par 
dix années de cumpugnes en Afiique en Ori«'iit ei en IiuIm. Il *e termine par de nMnWeux docu- 
ments inédits sur le mode de fonctiuonemeot dn service •!« sanli en camp»f ne, sur l«* serrice dont il 
dispose en personnel, en mojens cbirurgicaax , en maléiiel, en «^^«ns de trancport poiv ks 
blessés. 

IitLUT. L'amulette de Pasml, pour servir à l'histoire des hallucinations, par le doc- 
teur F. LÉkUT, membre de Flnstitut. Paris, 1848, in^. 6 fr. 

LÉUIT. Sa déuMMi de 8ocr«in> spécimen d'une applicadou de la science psycho- 
logique à celle de Thistoire, par le dootenr L-K. LÉLOT, membre de llnstittit, et 
de TAcadémie de médecine. Nouvelle édition revue, corrigée et augmentée d*ane 
préface. Paris, 1856, in-18 de 348 pages» 3 fr. 50 

LÂiUT. Qii^CBt-ee«iielnplw«aoinvic?ou Essai sur la signification et la valeur des 
Systèmes de psychologie en général, et de cehii de Gall en particnlier, par 
F. LÉLUT, médecin de Tliospice de la Salpêtrière. Paris, 1836, in-8. i fr. 

LÉLffT. De rorgrane plirénologlqae de la destruction ehex les anlmnnx, ou Examen 
de cette question : Les animaux carnassiers ou féroces oni-ik, à Temlroil des tempes, 
le cerveau et par suite le cr&ne plus large proportionnelfement à sa longueur qae se 
font les animaux d^une nature opposée? par F. Lélut. Paris, 1838, in-S, avec une 
planche. 5êc. 

LEMOINE. Du sommeil, au point de vue phvsiolo^lque et psydiologiqiic, par Albeit 
Levoirb, maître de conférences i PEcole normale. Paris, 1855, in-12 de 410 p. 

3fir.50 
Ouvrai couronné par VInstitut de France (Académie des sciences morales et 
politiques) . 

lEHOT. Médecine maternelle, on l'Art d'élever et de conserver les enfants, par Al- 
phonse Lbrot, professeur de la Faculté de médecine de Paris. Seconde édàiiim. 
Paris, 1830, in-8. 6 fr. 

LER^Y (D'EtlOLLES). Exposé des divers proeédés empMiyés |tMi|a*à ee Jmv fou* 
ntérlr de la pierre sana av«lr recours à ^opération de la taHIe ; par J. LfiROl 
(d'EtioUes), docteur en chirurgie de laFacultéde Paris. Parts, 1825, in-S avee 5 plan- 
elles. 4 fr. 

LSROT (D*ETIOLLES). Des paralysies des membres Inférieurs on pnrapléfitf. 

Recherches sur leur nature, leur forme et leur traitement, par le docteur R» LebOT 
(d'Etiolles) fils, lauréat de TAcadémie et delà Faculté de médecine. Première par- 
lie. Paris, 1856» în-8, 325 pages. — Deuxième partie, fascicule I. Paris, idST^ia-^i 
128 pages, 5 fr. 75 

Ouvrage eouronné par l'Acadéatk impé'iale de médedne. 
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LEBOT (B^ETiOLLIS). TraM« pratm«c de ta «ravclle ci «es ealeou «rteairct, par 

le docteur R. Lesoy (d'EtioUes) fils. I vol. in-8 d'enriron 500 paf .» avec 120 gra- 
vures dans le teite. Ëa vemte, 1^ ei 2* parties. Paris, 1864. ia-8, 144 pag. 5 fr. 

LEMT B£ lERICOURT ■«aMfreMvia ebromliidrMe ou chromocri nie cutanée, par 
le docteur Lerot de MÉRicOfriiT, professeur aux Ecoles de médecine aarale, rédac- 
teur en chef des Archives de mcderine navale, suivi de Tétude microscopique et ehi- 
iiiiqne de la substance colorante de la chromliidrose, par Ch. Uobia, professeur à la 
Faculté de médecine, et d^une note sur le même sujet, par le docteur » Ordonez. 
Paris, 1861, in-8, 179 pages. 3 fr. 

LEUBET . Da traitement moral de la folle, par F. Leuret, médecin en chef de Thos- 
pice de Bicêtre. Paris, 1840, in-8. 6 £r. 

LEUBET et GRATIOLET. Anatomte comparée da système nerveux considéré dans ses 
rapports avec l'iatelligetice, par Fr. Ledrbt, médecin de l'iiespice de Bicétre, et 
p. GiâTiOLST, aide-oaturaliste au Muséum d'bistoire naturelle , professeur à la 
Faculté des sciences de Paris. Paris, 1839-1857. Ouvrage complet. 2 vol. in-8 et 
atlas de 32 planches in-fol., dessinées diaprés nature et gravées avec le plus grand 
soin. Figures noires. * 48 fr. 

Le même, figares coloriées. 96 fr. 

Tome I, par Leurët, comprend la description deTencéphale et de la moelle rachi- 
dienne, le volume, le poids^ la structure de ces organes chez les animaux vertébrés, 
rhistoire du systèlne ganglionnaire des animaux articulés et des mollusques, et Texposé 
de la relation qui existe entre !a perfection progressive de ces centres nerveux et Tétat 
des facultés instinctives, intellectuelles et morales. 

Tome II, par (iRatiolet, comprend Tanatomie du cerveau de l'homme et des singes, 
des recherches nouvelles sur le développement du crâne et du cerveau, et une analyse 
comparée des fonctions de Tintelligence humaine. 

Séparément le tome 11. Paris, 1857, in-8 de 692 pages, avec atlas de 16 plan- 
ches dessinées d'après nature, gravées. Figures noires. 24 fr. 

Figures coloriées. 48 fr. 

LEVT. Traité d'Hygiène publique et privée , par le docteur Michel LÉVY, directeur 
de TEcole impériale de médecine et de pharmacie militaires dli Val-de-Grâce, 
membre de T Académie impcriule de médecine. Quatrième édition, revue, corrigée 
et aiagmeutée. Paris, 1862. 2 vol. in-8. Ensemble, 1900 pages. 18 fr. 

LE¥T. Bapport aar le traitement de la gale, adressé au ministre de la guerre par le 
Coosâil de sauté des armées, M. LÉVY, rapporteur. Paris, 1852, ia-8. 1 fr. 25 

LINB. Essais sur les maladies des Enroiiéens dans les pays ebaads, et les moyens 
d^en prévenir les suites. Traduit de Tanglais par ThiON db LA CfiADME. Paris, 1785. 
2 vol. in-1-2. 6 fr. 

LITTRÉ e< ROBIR. Voyez Bic tl— a i r e de aiédectae, domùème édition^ page 16. 

LOBAIK. De Palimminarle, par Paul LORAIN, professeur agrégé de la Faculté de 
médecine, médecin des hôpitaux. Paris, 1860, in-8. 2 fr. SO 

LOBAIN. Voyez Yalleix, Guide du médecin praticien, paî^e 46. 

LOUIS. Éloges lus dans les séances publiques de l'Académie royale de cblrargle 
de 1750 *17J2, par A. Louis, recueillis et publics pour la première fois, au nom 
de rAc<idémie impériale de médecine, et d'après les manuscrits originaux, avec uae 
' introduction, des notes et des éclaircissements, par Fréd. Dubois (d'Amiens), se- 
crétaire perpétuel de l'Académie impériale de médecine. Paris, 1859, 1 vol. in-8 de 
548 pages. 7 fr. SO 

Cet imvrft^ eontient : Islrodaefioiihwloriqwpftr H. Bmbois^ 76 iwges; Elo^esde J..L. Petit, BassiMl, 
llalaval«VeriJier, Riadarer. MolineUi, Be>truDdi, FauberL, LecaL, Ledran, Piliruc, Beiiomoiit, Moraacl, 
VanSwieien, Quesiiay, Huiler, Flurent, Wiliiuj, Lamitrlinière. Huustet, de la Paye, Burdenave, David, 
]. Faure, Caque. Fugner,, Camper, HcTÎn, Pipelel, et Téloge de Lunis, p«r Sue. Embrassant tout ua demi- 
siècle etrcnfermunl outre les délurts bisteritiucs et l)io^iapiM(|ue9, des appréciulioas et des jugments 
sur les faits, cette colleciiun forme une vérilable histoire de la chirargie française au XViil* siècle. 

UHJIS. Bxamen de l'examen de M. Bronssals, relativement à la phthisie et aux affec- 
tions typhoïdes; par P.-Cb. LODIS. Paris^ 1834; in-8. 1 fr. 
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LOUIS. BcelMreiict aBatmaHlvct, patlN»iosl««M et tliCrapevtl«oes snr les maladie 
connaes soas les noms de Fièvrk Typhoïde / Putride , Adynamique , Atazique , Bi 
lieuse. Muqueuse, Entérite folliculense, Gastro-Entérite, Dothiénentérite, etc., consi 
dérée dans ses rapports avec les autres affections aiguës; par P.-Gh. Loms 
membre de TAcadémie impériale de médecine. Deuxième éditûm augmentée, Paris, 
1841. 2Tol.in-8. 13 fr. 

LOUIS. Eeclierclies snr lea effets de la salmée dans quelques maladies infiamma^ 
toires, et sur Taction de Témétique et des vésicatotres dans la pneumonie ; pu 
P.-Gu. Louis. Paris, 1835, iu-8. 1 fir. 

LOUIS. Eèclicrclies aBatoml^ncs, p1iysiolost«acs et thérapeatUncs sur la plitlilsie, 

par P.-Ch. Lodis. 2* édit, considérablement augmentée. Paris, 1843, in-8. 8 fr 

LUCAS. Traité physlolofkim et plillosoplil«iie «e l'Hérédité naturelle dans les état 
de santé et de maladie du système nerveux, avec Papplication méthodique des loii 
de la procréation au traitement général des affections dont elle est le principe. — 
Ouvrage où la question est considérée dans ses rapports avec les lois primordiales . 
les théories de la génération, les causes déterminantes de la sexualité, les modification; 
acquises de la nature originelle des êtres et les diverses formes de névropathie & 
d'aliénation mentale ; par le docteur Pr. LucAS, médecin de Thospice de Bicêtre, 
Paris, 1847-1850. 2 forts volumes in-8. 16 fr. 

Le tome 11 et dernier^ Paris, 1850, in-8 de 936 pages. 8 fr. 50 

LUTS. Beclierelies snr le système nérveax eérékro-spinal, sa structure, ses foncrions 
et ses maladies parle docteur J. B. Lvxé, médecin des hôpitaux de Paris. Paris, 1865. 
1 vol. gr. in-8, d'environ 700 p^ges, avec atlas gr. in-8 de 40 planches Uihogra- 
phiées et texte explicatif. Figures noires. 35 fr. 

— Figures coloriées. 70 fr. 

Comprenant qu'un* bonne anatomie est et Mra toujours le poiat de départ indispensable de tout 
diagnostic précis, et de toute description exacte du système aerreux, Tauteur a entrepris, & l'aide 
d^une anatomie plus niinulieuee qu*elle ne Tétait jusqu^alors et aussi rigoureuse que possible, de pé- 
nétrer plus avant dans le domaine encore si peu connu de la pathologie nerveuse. Honoré des encou» 
ragements de PAcadémie des sciences, Puuteur a consacré six années d^études à compléter et à perfec> 
tionnerses observatiom et ses recherches. ^ 

MA6ENDIE. Pli«noinènes pliysl«iics «e la vie. Leçons professées au Collège de France, 
par M. Magerdis^ membre de Tlnstitut. Paris, 1842. 4 vol. in-8. 5 fr* 

MAGHE. Hygiène de la vne, par le docteur A. Maghk. Quatrième édition reivie et aug- 
mentée. Paris, 1866, in -18 jésus de 350 pages avec 30 figures. 3 fr. 

UILLOT. Traité des fièvres on Irritations cérébro-spinales Intermlttestes, d'après 
des observations recueillies en France, en Corse et en Afrique; par F. -G. MAiLLOr, 
membre du Conseil de santé des armées , ancien médecin en chef de Tbôpital de 
Bône. Paris, 1836^ in*8. 6 fr. 5# 

t IAL6AI6NE. Traité des fractnres et des iBxatlons, par J.-F. Malgaigne, profes- 
seur à la Faculté de médecine de Paris, membre de l'Académie impériale de méde- 
cine. Paris, 1847-1855. 2 beaux vol. in-8, et atlas de 30 planches in-folio. 40 fr. 

Au milieu de tant de travaux éminents snr plusieurs points de la chirurgie, il j avait lieu de 
s^étonner qw les fractures et les luxations n^eussent pas fixé l'attention des chirurgiens; U y avait 
pourtant urgence de sortir du cadre étroit des traités généraux:, tel est le but du nouvel ouvrage de 
M. Malgaigne,, et son livre présente ce caractère, qu'au point de vue historique il a cherché à pré- 
senter l'enseniMede toutes les doctrines, de toutes les idées* depuis Torigine de Fart iusqu^à nos ioors, 
en recourant autant quUl Ta pu aux sources originales. An point de vue dogmatique, il n*a rien affirose 
qui ne fût appuyé par dei faits, soit de sa propre expérience, soit de l'expérience des autres. Là où 
Pobservatioij clinique faisait défaut, ila cherché à y suppléer par des expériences, soit sur le cadavre 
de l'homme, soit sur les animaux vivants; mais par-dessus tout il a tenu à fêter sur une foule de qoes* 
tions controversées le jour décisif de i'anatomie pathologique, et c'est U Pob)et de sou bel atlas. 

MALCrAICrNE. Traité d*anatoiiile cblrarslcale et de ehlrorsle expérimentale, par 

J.-F. MâlGAIGNE, professeur de médecine opératoire à la Faculté de médecine <fe 
Paris, membre de l'Académie de médecine. Deuxième édition revue et consiàé- 
rahlement augmentée. Paris, 1859, 2 forts vol. in-8. 18 fr. 

MALLE. Clinique clilrargrlcale de Thôpital militaire d'instruction de Strasbourg, parle ' 
docteur P. Malle, professeur de cet hôpital. Paris, 1838. 1 vol. in-8 de 700 pages. 3fr. 
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j lAVDL. Anatomle mIcroMopl«ve, par le docteur L. Mandl, professeur de micro- 
j. scopie. Paris, 1838-1857^ ouvrage complet. 2 toI. in-folio, avec 92 planches. 276 fr. 
Le tome l", comprenant rHisiOLOciE, et divisé en deux séries : Tissus et organes, 
— liquides organiques, est complet en XXVI livraisons, accompagnées de 52 planches 
Jithographiées. Prix de chaque livraison, composée de 5 feuilles de texte et 2 plan- 
ches lithographiées. "^g e^ 

Le tome ll«, comprenant rHisTOGÉNissB ou Recherches sur le Développement Tac^ 
croassement et la reproduction des éléments microscopiques, des tissus et des limiides 
organiques dans l'œuf, Tembryon et les animaux adultes, est complet en XX livrai- 
sons, accompagnées de 40 planches lithographiées. Prix de chaque livraison. 6 fr, 
lAH EC. Anatomle analyUqae, Tableau représentant Taxe cérébro-spinal chez Thomme* 
I avec l'origine et les premières divisions des nerfs qui en partent , par M. Manec' 
^ chirurgien des hôpitaux de Paris. Une feuille très-grand in-folio. 2 fr' 

I MARC. De la folle considérée dans ses rapports avec les questions médico-judiciaires 
parC.-C.-H. MARC, médecin près les tribunaux. Paris, 1840. 2 voL in-8. 5 fr! 
! MÂRCÉ. Traité pratl«iie des maladiea mentales, par le docteur L.-V. Marcé, pro- 
; fesseur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, médecin des aliénés de Bi'cêtre. 
Paris, 1862, in-8 de 670 pages. g £p| 

KARCÉ. Des altérations de la sensibilité, par le docteur L.-V. MarcjÊ, professeur 
agrégé de la Faculté de médecine de Paris, etc. Paris, 1860, in-8. 2 fr. 50 

MARCE. Traité de la folle' des femmes enceintes, des noaveiles accoacliées et des 
nourrices, et considérations médico-légales qui se rattachent à ce sujet, par le doc- 
teur L.-V. Marge. Paris, 1858, 1 vol. in-8 de 400 pages. 6 fr, 
lARGÉ. Reclierclies cUnlqnes et anatomo-patbolofflqncs sur la démence sentie et 
sur les diFférences qui la séparent de la paralysie générale. Paris, 1861, gr. in-8* 

, 72P- ' *ifr. 5o 

lARCË. De l'état mental dans la chorée. Paris, 186O, in-4, 38 p. i fr, 5o 

MARCHANT (Lf.ow). Etnde sur les maladies épldémlques, avec une réponse aux 

quelques réflexions sur le mémoire de Tangine épidémique. Seconde édition, corri- 

gée et augmentée. Paris, 1861, in- 12, 92 pages. ' 1 fr 

i HARTIN. Traité médical pratique des yenx, contenant Texposition des affections des 
organes de la vue et les formules médicinales applicables à leur traitement, par le 

i docteur Emile Martin, médecin oculiste des bureaux de bienfaisance de Marseille 
Paris, J863, 1 vol. in- 18 Jésus, 312 pages avec 2 planches et 17 figures. 5 fr] 

^ MARTIN (Emile). Atlas d'ophtlialmoscople accompagné de considérations générales sur 

i les altérations profondes de Toeil, visibles à Tophtlialmoscope, de tableaux synop- 
tiques résumés, d'une échelle typographique et d'une table logarithmique pour la 

^ mesure des angles visuels. Paris, 1866, in-4 avec 40 figures dessinées et coloriées 
diaprés nature. 12 fr 

! lARTINEAU. De la maladie d'Addlson, par Louis Martineau, docteur en médecine 
Paris, 1864, in-8, J34 pages, avec 3 planches coloriées. 5 fr' 

\ flASSE. Petit atlas complet d'anatomle descriptive du corps hamaln» par J. N. 

I Masse, docteur en médecine, professeur d'anatomie. Cinquième édition* àusmeniée 

: des tableaux synoptiques d'anatomie descriptive. Paris, 1866, in-is'iésus avec 

I 1 13 pi. dessinées d'après nature et gravées sur acier, figures noires, cart. 2. fr. 

[ — Le même, figures coloriées, cart. 3g £^' 

Chasse. Traité praaqae d'anatomle descriptive, mis en rapport avec l'Atlas d'ana- 
tomie, et lui servant de complément, par le docteur J.-N. Masse, professeur d'ana- 
tomie. Paris, 1858, 1 vol. in-12 de 700 pages, cartonné à l'anglaise. 7 fr. 

! 1/»ccueiïfBiitin Petit atlas d^anatomie deseriptii^e, tant en Fnrnce que dans les diverse* ÉcoIm 
de médecine de TEurope, a prouvé à l auteur que son livre répondait à un besoin , et cependant ces 
planches ne sont accompagnées que d un texte explicatif insu ffwanl pour l'étude. C'est nouranoi 
M. Ma«»e, cédant aux demandes qui lui en ont été faites, publie le Traité pratique d'anatomie 3«. 

L cnptîve, suivant 1 ordre des planches de l*atlas. C'est un complément indispensable oui servira dan. 
l'amphithéâtre et dans le cabinet à l'interpréUtion des figure». «wponwwe qui servira dent 

! l 
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Um. lies rap pwi» tmaimgmnXf considérés sons le triple point de we delà popola- 
tion, de h santé et de la morale publique, par le docteur Alex. Mater, méaecin 
ée l'iiispectioo géaénile de salubrité et de Thospice Mipérial des Qtiiase- Vingts. 
Quatrième édition^ corrigée et augmentée. Paris, 1660, ia-18 ^àsv» de 422 pages. }tr. 

IILIIR- Belatton de la lièvre Jaune, survenue à Saint-Nazaire en 186t , lue à FAca- 
démie en ayril 1862, suivie d'une réponse aux discours prononcés dans le cours delà 
discussion et de la loi anglaise sur les quarantaines, par F. McLlCR, inspecteur géné- 
ral des senrices sanitaires, membre de r Académie de médecine et du Comité consni- 
tmîf d*bygtène publique de France. Paris, 1863, în-4, 276 p., avac 3 cartes. 10 fr. 

lElTILLE. Histoire phlloeoplil«ne et médicale de la femme considérée dans toutes 
les époques principales de la vie, avec ses diverses fonctions, arec les changements 
qui surviennent dans son physique et son moral, avec Thygiëne applicable à son 
sexe et toutes les maladies qui peuvent Tatteindre aux différents âges. Secmide édi- 
tion, revue, corrigée et avgmentée. Paris, 18K6, S vol. îxh% de 600 pages. iO fr. 

MÉRÂT. Dv Tsenta, ou Ver solitaire, et de sa cure radicale par Técorce de racine de 
grenadier, précédé de la description du Taenia et du Bothriocé^hile ; avec Tindication 
aes anciens traitements employés contre ces vers, par F.-V. Mérat, membre 
de l'Académie de médecine. Paris, 1832, in-8. 1 fr. 

lÉliT et DELEIS. Voye% picUonnalre de maUère médicale, p. i%. 

IILCSNT. M in aemfWe, de set fermes, des affections diverses qui la 4saMetérîsent, 
de ses causes, de sa nature et de son traitement, par le docteur iu MlLGBVT, ancien 
interne des hôpitaux civils. Paris, 1846, in-8. 6 fr. 

nUOi et REIttT. Voye% Annnnire de chtarte, p. 3. 



lOITESSIEH. La pbotORraphle appliquée anx reclierclieB mlerosraplilfnes, pa 

A. MoiTESSiER, professeur agrégé à la Fsculté de médecine de Montpellier. 1 vol. 
in-18 jésus^ 340 pages avec 30 figures et 3 pi. photographiées. 7 fr. 

lOQUIN'TANDOI. Blémenta dé botanlqine naédlcale, contenant la description des 
végétaux utiles à la médecine et des espèces nuisibles à Thomme, vénéneuses ou 
parasites, précédés de considérations générales sur Torganisation et la classiûcatiou 
des végétaux, par Moquin-Tandox, professeur d'histoire naturelle médicale à la 
Faculté de médecine de Paris, membre de Tlnstitut. Deuxième édition. Paris, 
1866, 1 vol. ia-t8 Jésus, avec 128 figures. 6 fr. 

lOQUIN-TANDON. Blénaenta de zoolof le na«dlcale, comprenant la description des 
végétaux utiles à la médecine et des espèces nuisibles à l'homme, particuuèremeat 
des venimeuses et des parasites, précéaés de considérations snr Torgamsation et la 
daseiijcalion des animaux et d'un résumé sur l'histoire naturelle de l'iiomme, etc. 
Deuxième édition^ augmentée. Paris, 1862, 1 vol. in-t8, avec 150 fig. 6 fr. 

lOtUIH-TAMDOI. MonocrapMe de la ftenlUn des IHradlnéce, Deuxième édition, 
considérablement augmentée. Paris, 1S46, in-8 de 450 pages, avec atlas de 
14 planches gravées et coloriées. 15 fr. 

■D&EMI* Étnde mê d l eo pey elKilngl#ne mor PMetotre de dnn #nlekn«te, trafibits 
et annotée par J.-M. Gdabdia. Paris, 1658, in-8. 1 &. 

nSFX. Traité des défénéreeeences pliyelvies, Intellectaeiles et ■Mrtfea de rcs- 
pèee iramalne et des causes qui produisent ces variétés maladives, par le doetear 
&-A. M OREL, médecin en cm oe T Asile des aliénés de Saint- Yon (Seine-Infé- 
rieure), lauréat de l'Institut (Académie det sciences). Paris, 1B57, 1 vol. in-8 de 
700 pages avec un atlas de Mi pknches Ulhographiées in-4. 12 fr. 

9MEL Traite éienaentalre d'Mstoloffle HmnalBe, précédé d'un ernosé dies mojeaf 
d'observer au microscope, par G. MoREL, professeur agrégé à la Faculté de méde- 
cine de Strasbourg. Paris, 1864. 1 vol. *in-8 de 200 pages, avec on atlas de ^ pi. 
dessinées d'après nature par le docteur A. YiLLËiiiir, professenr agrégé à rScoW 
d'application de médecine militaire du Val-de-Gràce. 12 fr. 
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L'««le«r « laiis^de têné \m dtscaffioiw «t lei théoriet t il s^eal «ttadirf ■«« inl« «t «'•«t ■iniilifij à 
déczir* ce qui est visilile et itidiscaubla : il a écrit ua Trailé éismemtmire iTàisialogie jimtimtm. 
Quant aux planches dessÏDéet d'après oature, elles sooi l'cKpr^ssion e&acie Je U vérité, et puorrunt par 
cela même être d'un ^raad recours pour le» persouaes qai commeacent r«lude dilBcile de ta pratitjee 
du «aicfeccope. 

Table des matières» — Introlaclioa. T>e l'emploi da microscope, des préparations micrographiqiMe 
et de leur coiiserviitloa. — Chapitre !««-. Cellufes et ^pithéliams. — Chap. If . Eléments da ttssn eoit- 
iooclil et tissu c<injoactif. — Cliap. 111. Curtiluges. — Ctiap. iV. Eléments contraciiles et iiasu aaïao»- 
lalre. — Chap. V. Eléments nerveux et tissu nerTeux. — Chap. Tl. Viiisveaux. — Chap. TU. Glandes. 
— Chap. Vlll. Peau et annexes. — Chap. IX. Maqseosedu caeal digestif. — Chap. X. Organes ém 



MTET. Les aUénés devant la loi, par le docteur A. Motbi. Par», 1666,M-8,4gp. 

Ifr. 25 

MOTTET. Noavel eiral d'âne tMrapen«l<|ne indigène, on Etudes analytiques et 
comparatives de phytolof ie médÎMle iodigène et de pJiytologie "»^trfilf exsCi* 
^ue, etc. Paris, 1851, 1 toI. io-S, 800 pages. 1 fr« SO 

HULBEl. Be la Mère, sa compositioa chimique, sa Cabricatioa, son eoiploi eomme 
boissen, etc., par G.-J. Moldkr, professeur à rnaÎTersité d'Utrccht, traduit 4a 
hellaodais avec ie concours de l'auUmr, par M. A. Delondrc. Paris, iSdt, tci-18 
iésufi de T ifi-444 pages. 5 fr . 

MULLER. Mannel de pbyslolof le, par J. Muller, professeur d*anatomîe et de pfiy- 
siologie de rUniversiAé de Beriiu, etc. ; tradnii de laUeiuaiid sur la dernière édilÎM, 
avec des additions, par A.^«-L. Joordah, membre de l'Académie impériale de mé- 
decine. Detixième édition revue el ammotée par £. LiTTRé, membre de rinstitnt. 
Paris, 1851. 2 beaux toL grand iar^, de ebacuu 800 p. avec 320 figures. 20 it, 

iM addHioas impertasitae Mtes à cette édition par M. LMré, et dans lesquelles il esfioM et ewbsê 
lea daraiers travaux publiés en physiulogie, feront rechcrafaar particuUèreuiettt celte deuxièmtêéil' 
lion, qui devient le seul /iVrv de physiologie complet représentant bien l'état actoel de la 



HUILER. Fhjraloiotie da syelftnae acrveuL, ou recherches et expériences sur ks di- 
verses classes d'appareils nerveux, les mouvements , la voix , la pande , les sens 
et les facultés inteliectuelies, par J. MOLLER, traduit de Tallemajid par A«-J.-L. 
iOURDAN. Paris, 1840, 2 voL in-8 avec fig. intercalées dans le texte et 4 pl« 12 fir. 

■iniBE. 1Iydrotbérapevtl«ae, ou TArt de prévenir et de guérir les maladies du carmi 
humain sans le secours des médicaments, par le régime, Tean, la sueur, le bon aur, 
l'exercice et un genre de vie rationnel ; par Gh. Monde. Paris^ 1812. 1 vol.in-48. 2 fr. 

HURB. «netHue de PCeoie de Bto-lanelM et PathMénéiie hrésiiienBe, eontenaat mm 
exposition méthodique de IHiomoeopathie, la iei fondamentale du dynamisme vitel, 
la théorie des doses et des maladies chroniques, les machines pharmaoentiques, 
4'algèbre symptomatologique, etc. Paris, 1849, in-12 de 400 pages avee fig. 7 fr. S€ 

IAS6EL8. Bes prlnelpanx vlees de eonrormaflon du Bassin, et spécialement da 

rétrécissement oblique, par P.-Gh. N AEGELE, professeur d*accouchementsà KJuiveisiUé 

de Heidelberg; traduit de l'allemand, avec des additions nombreuses par A.-G. Dantau, 

chtmi^n de Tliospice de la Maternité. Paris, 1810. 1 voL grand in-8, cnae 

16 planches. 8 fr. 

ITSTEI. Bictloininlre de médeelne. Voyez DiciiONJiÀiaE de mésecxhk^ douzième M- 
tioTij par E. Littré et Ch. Robin^ page 16. 

ORIARD (T.) . L'bomaeopatbte mise à la portée de tovt le naonde. Troisième édiitM^ 
Paris, 1863, in- 18 jcsus, 370 pages. 4 fr. 

f ORIRASE. llBnvres, texte grec, eh grande partie inédit, collationné sur les maan- 
scrits, traduit pour la première fois en français, avec une introduction, des notes, des 
tables et des planches^ par les docteurs BossEM AKER et Dareuberg. Paris, 1851 
à 1862, tomes 1 à IV, in-« de TOO pa^es chacmi. Prix de cbaqne «oL 12 fr. 

&«s lames T et Tl sent seus presse, et eoMpreadroat la synopêU, eu oeuf larmi; le i mft rfidee et^- 

ditmmuUs^ eu i|«aira livres ; l'ialreduclsM générale et les taliAea. 

OIMT. Beelier«iics nnatoml«aes, phyâloloEHives et mteraseopivies s«r les fis 

et snr leurs maladies comprenant : 1* Mémoire snr l'altératioa des dents déiignée 
sous le nom de carie; 2*> sur Todonlegéaie ; S^ sur les dents à couronnes; 4* ii 
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l^aocroisiemeDi continu des dents incisives chei les rongears, par le docteur J.-E. 
OUDET, membre de l'Académie impériale de médecine, etc. Paris, 1862, in-8 avec 
une planche. 4fir. 

OULHONT. Dea.Okllt«ratloii« «e U veine eave eapérlenre, par le docteur Oolmont, 
médecin des hôpitaux. Paris, 1855, in>8 avec une planche lithogr. 2 fr. 

FALLAS. BéflcxloBS mif rinlcrmttteBee considérée ches l'homme dans Tétat de santé 
et dans l'état de maladie. Paris, 1830, in-8. 1 fir. 

FABGHAPPB. Becbcrclica avr l'encéphale, sa structure, ses fonctions et ses maladies, 
Paris, 1836-1842, 2 parties in-8. 3 fr. 50 

La l'*" partie comprend: Du volume de la tête et de Vencëphale chex l'homme; la 
2* partie : Des altérations de Vencëphale dans V aliénation mentale. 

PAIE. «Envrea eomplètea «'Ambrolae Parc, revues et coUationnées sur toutes les 
éditions, avec les variantes; ornées de 21 7 pL et du portrait de Fauteur; accompagnées 
de notes histori(|ues et critiques , et précédées d'une introduction sur Forigine et le 
progrès de la chirurgie en Occident du vi* au xvi* siècle et sur la vie et les ouvrages 
d'Ambroise Paré, parJ.-F. Malgaigre, chirurgien de Thèpital de la Charité, pro- 
fesseur à la Faculté de médecine de Paris, etc. Paris, 1840, 3 vol. grand in-8 à deux 
colonnes, avec figures intercalées dans le texte. Ouvrage complet. 36 fir. 

FAIEir-DUClIATELET. De la proatltnUoii «sna la ville de Parla , considérée sous le 
rapport de l'hygiène publique, de la morale et de- l'administration ; ouvrage appuyé 
de aocuroeots statistiques puisés dans les archives de la préfecture de police , par 
A.-J.-B. Parent-Dughatelet, membre du Conseil de salubrité de la ville de 
Paris. Troisième édition complétée par des documents nouveaux et des notes, par 

" MM. A. Trebcchet et Poirat-Doval , chefs de bureau à la préfecture de police, 
suivie d'un Pr^ct^ HTOiÉifiQua, statistique bt administratif sur la prostitction 
DANS LKS PRINCIPALES VILLES DE l'Europs. Paris, 1857, 2 forts volumes in-8 de 
chacun 750 pages avec cartes et tableaux. 18 fr. 

Le Précis hygiénique ^ statistique et administratif sur la Prostitution dans les principales 
viiles de V Europe comprend ponr la FaAiics.: Bordeaas, Brest, Lyon, Blarseilte, Nantes, Strasbourg, 
TAlgtfrie; pour rÉTRANOH : l'Angleterre et l'Ecosse, Berlin, Berne, Bruxelles, Christiania, Copenhague, 
rEspagne, Hambourg, la Hollande, Rome, Turin. 

PARISEL. Voyes Annuaire pharmaceutique, page 5. 

PARISET. ■latolre «ca memftrea «e PAeadCmle rofale «e mMceine, ou Recueil des 
. Éloges lus dans les séances publiques, par E. Pariset, secrétaire perpétuel de 
r Académie nationale de médecine, eic; 'édition complète^ précédée de l'éloge de 
Pariset^ publiée sous les auspices de TAcadémie , par F. Dubois (d'Amiens), secré- 
taire perpétuel deTAcadémie de médecine. Paris^ 1850. 2 beaux vol. in-12. 7 fr. 

Cet ouvrage comprend : ^ Discours d'ouverture de TAcadëmie impériale de médecine. — Éloges de 
Gorvisart, — Ciidelde Gassirourt, — BerthoiUt, — Pinel, — Beauchéne, — Bourru, — Percy, — Van- 
duelin, — G. Cu%'ier, — Portai, — Ghaussier. — Dupuytren, — Scarpa, — Oesgenettes, — Laènnec, — 
Tessier, — Huiard, -~ Marc, — Lodibert, -> Bonrdois de la Motte, — Esquirol, — Larrey, — Cherrenl, 
— Lerminier, — A. Dubois, — Alibert, — Robiqnet, — Double, — Geoli'roy Saint-Htlaire, — OlUvier 
(d'Angers), — Breschet, — Lisfranc, — A. Paré, — Broussais, — Bicbat. 

FABISET. Mémoire sur les eanaea de la peste et sur les moyens de la détruire, par 
E. Pariset. Paris, I837,in-18. 3fr. 

PARISET. Élose dn baron G. Dapaytrcn. Paris, 1836, in-8, avec portrait. 50 c. 

PARSEYAL (LUD). Observations pratiques de Samuel HAHifEMAifif, et Classification de 
ses recherches sur les propriétés caractérlstl^oea dea médicamenta. Paris, 1857- 
1860, in-8 de 400 pages. 6 fr. 

PÂTIR (GUI). Lettres. Nouvelle édition augmentée de lettres inédites , précédée d'une 
notice biographiçfue, accompagnée de remarques scientifiques, historiques , philoso- 
phiques et littéraires, par Re VEILLÉ* Parise, membre de l'Académie impér. de méde- 

. cine. Paris, 1846, 3 vol. in-8, avec le portrait et le fac-similé de Gui Patin. 21 fr. 

■ Les lettres de Gni Patin sont de ces livres qui ne vieillissent jamais, et quand on les a lues once 
conçoit aussilôl la raison. Ces lettres son», en eifet, Texpression la plus pittoresque, la plus vraie, U 
pins énergique, non-seulement de Tëporine où elles ont ëtë écrites, mais du cœur humuin, des senti- 
menU et des passions qui l'agitent, tout i la fois savantes, érndites, spirituelles, profondes, enjouées. 
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elles parlent de to«t, mouTements des sciences, hommes et choses, passions sociales et indiridadles, 

révolutions politiques, etc. Ccst donc un *' ^ » « , ... 

aux gens de lettres, anx moralistes, etc. 



révolutions politiques, etc. Ccst donc un livre qui s^adresse aux savants , aux me'decins , aax érudits, 
I de lettres, au 



PATISSIER. Traité et» maladies des artisans et de celles qui résultent des diverses 
professions, d'après Ramazzini ; ouvrage dans lequel on indique les précautions quA 
doivent prendre, sous le rapport de la salubrité public|^ue et particulière , les fabri- 
cants , les manufacturiers, les cbefs d'ateliers , les artistes, et toutes les personnes 
3ui exercent des professions insalubres ; par Ph. Pâtissier, membre de TAca- 
émie impériale de médecine, etc. Paris, 1822, in-8, lx, 433 pages. 3 fr. 

PATISSIER. Rapport snr le service médlèal des établissements tliermaax en France» 

fait au nom d*une commission de l'Académie impériale de médecine, ^ar Ph. Pâtis- 
sier, membre de T Académie de médecine. Paris, 1852, in-4de 205 pages. 4 fr. 50 

PEISSE. La médecine et les médecins, philosophie, doctrines, institutions, critiques, 
mœurs et biographies médicales, par Louis Peisse. Paris, 1857. 2 vol. in-18 
Jésus. 7 fr. 

Cet onvrage comprend : Esprit, marche et dëveloppement des sciences médicales. — Découvertes et 
découvreurs. — Sciences exactes et sciences non exactes. •— Vulgarisation de la médecine. — La 
méthode numérique. — Le microscope et les microscopistes. — Méthodologie et doctrines. — Comme 
on pense et ceqn*on fuit en médecine à Monipellier.— L'encyclopédisme et le spocialisme en médecine.-» 
MiMion sociale de la médecine et du médecin.— Philosopliie des sciences naturelles. — La pbilo&ophte 
et les philosophes par-devant les médecins. — L^aliénation mentale et les aiiénisies. — Phiénologie , 
bonnes et mauvaises têtes, grands hommes et grands scélérats. — De Tesprit des bétes. — Le feuille- 
ton. — L'Académie de médecine. — L^éloquence et l'art A l'Académie de médecine. — Charlatanisme 
et charlatans. — Influence du théâtre sur la santé. — Médecins poètes. — Biographie. 

PELLETAH. Mémoire statlstl«ne sur la Plenropnenmonle tAgué, par J. PellbtaH, 
médecin des hôpitaux civils de Paris. Paris, 1840, in-4. 1 fr. 

PENARD. Gnlde pratique de Pseconehenr et de la sage-femme, par Lucien Pe- 
NARD, chirurgien principal de la marine^ professeur d'accouchements à l'idiCole de 
médecine de Rocfaefort. Deuxième édition, revue et augmentée. Paris, 1865, xxiv- 
528 pag. avec 112 %. doLt 63 ont été dessinées par Chailly- Honoré et extraites 
de la quatrième édition de son Traité ffratique de Vart des accouchements. A fr. 

PERHËYE. Traité des rétrédssemcnU orgranlqnes de Paréthre. Emploi méthodique 
des dilatateurs mécaniques dans le traitement de ces maladies, par le docteur Victor 
PerrÈvb. Ouvrage placé au premier rang pour le prix d'Argenteuil, sur le rapport 

• d'une commission de TAcadémiede médecine. Paris, 1847. 1 vol. in-8 de 340 pag., 
avec 3 pi. et 32 figures. * 2 fr. 

PHABHAGOPÉE DE LONDEES, publiée par ordre du gouvernement, latin- français. 
Paris, 1837, in-18. 1 fr. 

PHILIPEAUX. Traité pratique de la cantérlsatlan, diaprés renseignement clinique 
de M. le professeur A. Bonnet (de Lyon], par le docteur B. PhilipeâCX, ancien m- 
terne des hôpitaux civils de Lyon. Paris, 1856, in-8 de 630 pages, avec 67 fig. 8 fr. 

PHILLIPS. De la ténotomle sons-entanée, ou des opérations qui se pratiquent pour la 
guérison des pieds bots, du torticolis, de la contracture de la main et des doigts, des 
fausses ankyloses angulaires du genou, du strabisme, de la myopie, du bégaie- 
ment, etc., par le docteur Gh. Phillips. Paris, 1841, in-8 avec 12 planches. 3 fr. 

PIETRA-SANTA. Les Eanx-Bonncs (Basses-Pyrénées^. Voyage^ topographie, climato- 
logie, hygiène des valétudinaires, valeur thérapeutique des eaux, promenades^ ren- 
seignements, par le docteur P. de PIETRA-SA^TA, médecin consultant aux Eaux- 
Bonnes. Paris^ 1862^ in-18 Jésus, 324 p. avec 2 cartes. 2 fr. 50 

PIETRA-SANTA. Essai de dlmatolosle théorique et pratique, par P. de Pietra-Saista, 
médecin par quartier de l'Empereur. Paris, 1865^ in-8, 870 p. avec 47 p* 7 fr. 

PIETRA-SANTA. La Trlchlna splralls d'Owen. Histoire naturelle, pathologie, méde- 
cine légale^ hygiène publique^ police médicale. Paris^ 1866, in-8^ 24 pages avec 
figures. i fr. 25 
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fBSSE. Il«s odeurs, des parfum» H dn ct w êil^f f» , hntoîre natorefle, composi- 
tîon chimique, préparation, recettes^ industrie, effets physiologiques et hygiène des 
poudres, vinaigres, dentifrices^ ponamades, fards, savons^ eaux aronoatiques, essen- 
teë, infusions, teintures, alcoolat t^ Mcbett, etc., par S. Pnm^ cbinislc por- 
I— uur à Londres , édition française publiée avec le consentement et le concours 
4e Tauteor^ par O. Rxtbii, profe«se«r agrégé à TEci^e de pharmacie. Puis, 1865, 
■I--18 Jésus de 527 pages^ avec 86 fifoies. 7 fr. 

IQ6GIALE. Traité d'analyae c1itHil«ae par la méthode des Tolnmes, comprenant 
l'analyse des Gas, la >Cblorométrie, la Sullhydrométrie, rAcidimétrie, PAIcali- 
métrie, rAnalyse des métam, la Sarcfaarimétrie^ etc., par le dactear PoceiALE, 
professeur de chimie à TEcole impériale de médecine et de pharmacie militaires 
fVal-de-Grice), membre de l'Académie impériale de médecine. Paris, 1858, i val.iD-8 
de 610 pages, avec 171 figures intercalées dans le texte. 9fr* 

Lm dosages Tvlun^triqars appli^Hësà l'analyse chimUiiie offreol des «TattUgca iacontectablet, et 
nelquefoit ils rouiuisseut des léMilUt» plus tigoureux que ta balance. Ainsi* Tanalyse de la pivpart 
Mtgai ou des mélanges gaarns ne peut être eflecintfe que par cette méllioJc. Le dosage dn carbonate 
de potasse et du carbonaie de soude, du clilore contenu dans les t-hloruics dêcolorauts de l'aifent, 
an sncre, de l^acide sulpliydriqiie et des sulfures, Heg mungunèses, dn fer, liu cuivre, etc., ne peut se 
frire exact'>nieiit et raiiidcmfnl que psr tVmptoi des liqueurs normales. Il n*est pas nécessaire, pour 
la plupart de ces essais, que PoiMiraifur soit initié aux piocédësdo la chimie analytique, et, dans les 
«■Inès, tuul le monde aaionrd'hui sait les faire. 

PtILlOUX. Manuel de nédcctoe iCgale erlmlnelle i Tusage des roédedns et des nu- 
gistrats chargés de poursuivre ou d'instruire les procédures criminelles. Stconde édi- 
tion, Paris, 1837. ln-8. 4 fr. 



MME8. Cnriatad, aes cam ttti u i aH a. Analyse physielogi^e de leur* pn^Hnélés 
curatives et de leur action spécifique sur le corps humain, par le docteur 6. Pojcges, 
médecin praticien à Garlsbad. Paris, 1858, in-8, xxxii, 244 pages. 4 fr. 

f OUCIET. TMarle poaUlvc de Fdvniaaiom apMiian«a et de la fécondation dans Tes- 
pèce humaine et les mammifères, basée sur Tobservation de toute la série aûmale, 
par le docteur F.-A. POOCHET, professeur de snologie au Mtiséc d'histoire naturelle 
de Rouen. Paris^ 1847. 1 vol. m-8 de 600 pages, avec allas in-4 de 20 planches 
renfermant 250 figures dessinées d'après nature, gravées et coloriées. 36 fr. 

Ouvrage qui a obtenu le grand prix de physiologie à l'Institut de France, 

POUCIET. HClérafftelc eu Traité de la gCaérMISB ipmMaBée, basé sur de aauvelles 

expériences « par F.-A. PODCIUT. Paria, 1859» 1 val. in-8 de 672 page», avep 
8 planches gravées. 9 fr. 

POUCIET. BeckcrehM et expdrleneea anr lea anloMiix rcaaaadUnte, faites au 
Muséum d'histoire naturelle de Rouen, par F.-A. Podchet. Paris, 1859. 1 vol. în-8 
de 94 pages, avec 3 figures. 2 fr 

nOST-LACUZOV. Fannalalrc pathosénfU^M naiiel, ou Guide homœopathi^e pour 
traiter soi-même les maladies. Troisième édition, corrigée et augmentée. Paris, 
1866, in- 1 8 de 583 pages. 6 fr. 

n6IT4.ACUZ01l et BERfrEl. MctloBMlre WfCriMrtre > e u i € # p n C l kf e on gaide 
hmnéopathique pour traiter soi-même les maladies des animaux domestique», par 
J. Pbost-Lacszoh, membre correspendant de la Société heméepafhiqiie de Fraoce, 
et H. BniGKR, élève des Écoles v^érinaires, ancien vétérinaiie dt l'armée. Pïris^ 
1865, iii-t8 Jésus de 486 pages. 4 fr. SO 

nus. Mc^ercfecaBOTnrcttcaaivlnMiinrectlemiicvMBtdacMMtrdeFcmamac, 
par le dodenr fiEni Peo». Paris» ia28, in-8. 2 fr. 

BACLE. Traité de dlan>ostle médical, ou Guide clinique pour l^étude des signes ca- 
ncftéristiques des maladies, par le docteur V.-A. ftjMXB, médecio àts Ufàm, 
professeur agrégé à k Faculté de médecine de Paris. TfotJisMs éiiikm, revue, aag- 
mentée et contenant un Précis des procédés physiques et chimiques appUcabkt à 
l*exploration cKnîcpie. Paris, 1864. 1 vol. in-18 de 684 pages, avipc fT %. 6 fr- 

L» troisième édition a reçu de nombreuses et imporiantm additions. Nous signalerons en première 
lifBe dès coasidérations d'ensemble sar le diagnostic des maladies gëne'rales et des fièvres, trawH q»« 
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sens croyons pminemment ulilu an point de voe clinique, et qa^on chercherait vaioenent flélltiirs. 

Nous men'ionr'ero'ns encure d'une manière spéciale un livre tout nouTeau sur quelques procédés et 
i*echcrebe« physiques et cliniques, faciîes k appliquer en clinique. 

Noos ne parlerons pas de* modifications lie détail qui nous permettent de présenter aotro livre 
<:omme le résumé des travaux les plus récents sur le dia{;nostic. (hxlrait de la préface de ruttlettr.) 



ItACLE. De l'alcoolisme, par le docteur Aacle. Paris, 1860, in-8. 



2 fr. 50 



UPOU. De la ùtTtt typbolde et de son traitement homœopathique, par le docteur 
A. RapOU, médecin à Lyon. Paris, 1851, in-8. 3 fr. 

Ba99ort ^ PAeadéDile Imyértale «e mMediie SCIi LA PESTE ET LES QVAEAff- 
TAIHES, fait au nom d^une commission, par le docteur R. Prds, acconapagné de 
pièces et documents, et suivi de la discussion dans k sein de TAcadémie. Paris, 
1846. 1 vol. in-8 de 1050 pages. 2 fr. 50 

BATIER. Noareile mCdeelne domestl^ne, contenant : 1° Traité d^hygiène générale ; 
2* Traité des erreurs populaires ; 3® Manuel des premiers secours d<ins le cas d'ac- 
cidents pressants : 4» Traité de médecine pratique générale et spéciale ; 5® Formu- 
laire pour la pi'éparation et Tadministration des médicaments ; 6* Vocabulaire des 
termes technii|ues de médecine. Paris, 1825. 2 vol. in-8. 7 fr. 50 

BAU. NoaTei organe de la médleaflon spéelflqne, ou Exposition de Tétat actuel de la 
méthode homœopathique, par le docteur J.-L. Rad; suivi de nouvelles expérience! 
sur les doses dans la pratique de rhomœopathie, par le docteur G. GR0S8. Traduit 
deridleraand par D.-R. Paris, 1S45, in-8. 5 fr. 

BATER. Cours de médecine comparée, introduction, par P. Rateb, membre de ITn- 
stitnt fAcadémie des sciences] et d^ l'Académie impérîak de médecine, médecin 
ordinaire de TËmpereur^ etc. Paria, 1863. ln-8. i fr. 50 

RATEB. Atlas da traité des maladies des relus, comprenant VAnatomie pathologique 
des reins, de la vessie^ de la prostate, des uretères, de l'urèthre, etc., ouvrage ma- 
gnifique contenant 300 figures en 60 planches mnd in-folio, dessinées d'après na- 
ture, gravées, imprimées en couleur et retouchées au pinceau avec le plus grand 
soin, avec un texte descriptif. Ce bel ouvrage est complet ; il se compose d'un vo- 
Hune grand in-folio de 60 planches. Prix : 192 fr. 

CET OVTlAa IST AIMAI SlVISi : 



1.— Néphrite simple, Néplnite rbnouitintiale, 

Nf>phrite par poison morbide. — PI. 1, 3, 

%» -4, 8. 
% — Vépbrlic alhiunineiiso (maladtt de Brigkl). 

- PI. 6, 7, 8, 9, 10. 
8. — PyéUte (inflammation da Irassinet et des 

calices). ~ PI. Il, 1S. IS. U, 15. 

4. — Pjélo-nuphriU , Périnépbrite , Fistules ré- 

nales. — PI. 16, 17, 1H, 19, «0. 

5. — Hydroncphrose, Kystes nrinaires — Pi. 21, 

22, 23, 2t, 25. 

6. — Kystes séreux. Kystes «céphaïocystique». 

Vers. — Pi. 26, 27. 88, 29, 30. 

7. — Aiiénin,IIypérémie,AtropÙe, Hypertrophie 



des reins et de la vcsda. •«• H. Si, K, 38, 

34. 35. 

8. .-> DyptfrtrapUe, Ticoi 4a cmfunmttioa-det 
reins et d«s uretères. — PI. 36, 37, 38, 
39,40. 

0. — Tubercules, Mélanosa des reins. — W. 41, 

4% 4S, 44, 45. 
iO. — Cancor des reins. Maladies des vebtês ré- 
nales. — PI. 46, 47, 48, 49, 50. 

11. — Maladies des tissus élémentaires des reins 

et de leurs conduits excréteurs. — PL 51, 
89, 83, 54, 58. 

12. — Maladies des capsulas sorrénalec. — Pi. 56, 

57, 58, 50, 00. 



BATSB. Pe la morve et du Carcfai chez l'iMmnae, par P. RATER, doyen de la Fa- 
culté de médecine. Paris, 1837, iji^4, figure» coloriées. 6 fr. 

lATn. Traité tliéorlqae et pratlqne des maladies de la pean, par P. BATER, 
deuxième édition entièrement refondue. Paris, 1835. 3 forts vol. in-8, accompagnés 
d^un bel allas de 26 planches grand in-^4, gravées et coloriées avec le plus grand soin, 
neprésenfeant, en 400 figures, les différentes maladies de la pea« et leurs variétés. 
Prix du texte seul, 3 vol. in-8. 23 fr. 

L'atias seul, avec explicaÉioii raisMioée, grand iii«4 carlenné. 70 fr. 

L^ottvrage complet, 3 vol. iD-8 et atlas in-4, CMloBiié. ^ fir* 

L*auteiir a réuni, dans un aUas pratique enlièrement neuf, la généralité des maladies de la peau; 
Il Wb a gra f <ea é*m «■ oviAre «ystéasalii|ue pour «a fiiailitar la dlagooftk; et leurs div«fMalar»at y 
màélâ représentées avec une fidélité, une exactitude et uaa parfactioa fil'oa a'afoitpfktcacsp* altcintes. 
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RATER. Traité des maladies des reins, et des altérations de la sécrétion urinairey 
étudiées en elle8-mêm«?s et dans leurs rapports ayec les maladies des uretères, de la 
Tessie, de la prostate^ de Turèllire, etc., par P. Rater, membre de Tlnstitut et 
de rÀcadémie impériale de médecine, etc. Paris, 1839-1841. 3 forts vol. in-8. 

24 fr. 

RATNAUD. De la rCvnlalon. Thèse pour le concours de l'agrégation^ par Maurice 
Ratnaud, professeur agrégé a la Faculté de médecine de Paris, médecin des Hô- 
pitaux. Paris, 1866, in-8, 168 pages. 3 fr. 

REGNAULT (Elias) . Do degré de eompé<encc des médeetos dans les questions judi- 
ciaires relatives à Taliénation mentale et des théories physiologiques sur la monoma- 
nie homicide, suivie de nouvelles réflexions sur le buicide, la liberté morale, eic, 
Paris, 1830, in-8. 2 fr. 

REIAK. Galvanotliéraple , ou de l'application du courant galvanique constant au 
traitement des maladies nerveuses et musculaires, par UoB. FiEUàK, professeur 
extraordinaire à la Faculté de médecine de l'université de Berlin. Traduit de l'al- 
lemand par le docteur Alphonse MORPAIN, avec iss additions de l'auteur. Paris, 
1860. 1 vol. in-8 de 467 pages, 7 fr. 

RENOUARD. Histoire de la médecine depuis son origine jusqu'au XIX* siècle, par le docteur 
P.-Y.Renouârd, membre de plusieurs sociétés savantes. Paris, 1846, 2 vol. in-8. 12 fr. 
Cet ouvrage est divisé en huit périodes qui comprennent : I. période primitive ou 
d'instinct, finissant à la ruine de Troie, l'an 1184 avant J.-C. ; II. période sacrée ou 
mystique, finissant à la dispersion de la Société pythagoricienne, 500 ans avant J.-C. ; 
lll. PERIODE PHILOSOPHIQUE, finissant à la fondation de la bibliothèque d'Alexandrie, 
320 ans avant J.-C. ; IV. période anatomiqoe, finissant à la mort de Galien, l'an 200 
de l'ère chrétienne ; V. période grecque, finissant à l'incendie de la bibliothèque 
d'Alexandrie, Tan 640 ; VI. période arariqde, finissant à la renaissance des lettres en 
Europe, l'an 1400; VII. période érudite, comprenant le xv« et le xvi* siècle; Vlll. pé- 
riode RÉFORMATRICE, Comprenant les xvii* et xviii* siècles. 

REHOUARD . Lettres plillosoplilqaes et lilstorlqaes sar la médecine an XIX* siècle, par 

le D"^ P.-V. Renouard. Troisième édition^ corrigée et considérablement augmentée. 
Paris, 1 861 , in-8 de 240 pages . 3 fr . 50 

RENOUARD. De Femplrlsme. Lettre à M. le docteur Sales-Girons a l'occasion des con- 
férences de M. le prof. Trousseau, par M. le docteur V. Renouard. In-8 de 26 p. 1 fr. 

REVEIL. Formalalre raisonné «es médicaments noaveanx et des médications 
nouvelles, suivi de notions sur laérothérapie, l'hydrothérapie, Téleclrothérapie, 
la kinésithérapie et l'hydrologie médicale, par le docteur 0. Reyëil, pharmacien 
en chef de rhôpital des Enfants, professeur agrégé à la Faculté de médecine et à 
l'Ecole de pharmacie. Deuxième édition, revue et corrigée. Paris, 1865, 1 vol. 
in-18 Jésus, xii-696 p. avec 48 fig. . 6 fr. 

REVEIL. Annoalre pharmaceatlqae. Voyez Annuaire, page 5. 

REVEILLÉ-PARISE. Traité de la vieillesse, hygiénique, médical et philosophique, oi 
Recherches sur l'état physicl ::gique, les facultés morales, les maladies de Tâge avancé, 
e1 sur les moyens les plus sûrs, les mieux expérimentés, de soutenir et de prolonger 
l'activité vitale à cette énoque de Texistence ; par le docteur J.-ll. Reveillé-Parise, 
membre de TAcadémie de médecine, etc. Paris, 1853. 1 volume in-8 de 500 pag. 7 b. 

m Peu de gens savent être vieux. » (LA Rochefoocaulo.) 

REVEILLÉ-PARISE. Étude de l'hommfr dans Pétat de santé et de maladie, par le 

docteur J«-H. Reyeillé-Parise. Deuxième édition, Paris, 1845. 2 vol. in-8. 15 fr. 

RETRARD. Mémoires sar le traitement des anus contre natipre, des plaies des in- 
testins et des plaies pénétrantes de poitrine. Paris, 1827, in-8 avec 3 pi. 1 fr. 

RETRARD. Procédé nouveau pour guérir par l'incision les rétréeissements dv eaaal 
de l'nrétnre. Paris, 1833, in-8, fig. 50 cent. 
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BIBES. Traité d'hygiène lliCrapeati«ae, ou Applicatioa des moyens de Thygiène au 
traitement des maladies^ par Fr^^Ribes, professeur d'hygiène à la Faculté de médecine 
de Montpellier. Paris, 1860. 1 vol. in-8 de 828 pages. 10 fr. 

RICORD. Lettres sar la sypmUg adressées à M. le rédacteur en clief de VUnion médi- 
cale, suivies des discours à TÂcadémie impériale de médecine sur la syphilisation et 
la transmission des accidents secondaires, parPh. Ricord, chirurgien consultant du 
Dispensaire de salubrité publique , ex-chirurgien de Thôpital du Midi, avec une 
Introduction par Amédée Latour. Troisième édition^ revue et corrigée, Paris, 1863. 
i joli vol. in-18 Jésus de yi-558 pages. 4 fr. 

Ces Lettres^ par le retentissement qu^elles ont obtenu^ pur les discassions qu'elles ont soulevées, 
marquent une époque dans Vhistoire des doctrines syphilographiques. 

RICORD. Tralt« complet des maladies TénCrlennes. Clinique iconographique de 
rhôpital des Vénériens : recueil d'observations, suivies de considérations pratiques 
sur les maladies qui ont été traitées dans cet hôpital, par le docteur Philippe RiCORD, 
ex-chirurgien de Thôpital du Midi' (hôpital des Vénériens de Paris). Paris, 1851 , in-4. 
comprenant 66 planches coloriées, avec un portrait de fauteur. 1 33 fr. 

Demi-reliure, dos de maroquin, très -soignée. 6 fr. 

ROBERT. Noavean traité sar les maladies vénériennes, d'après les documents pui- 
sés dans la clinique de M. Ricord et dans les services hospitaliers de Marseille, suivi 
d'un Appendice sur la syphilisation et la prophylaxie syphilitique, et d'un formulaire 
spécial, par le docteur Melchior Robert, chirurgien des hôpitaux de Marseille, 
professeur à TEcole préparatoire de médecine de Marseille. Paris, 1861, in-8 de 
788 pages. 9 fr. 

ROBIN et LITTRÉ. Dictionnaire de médecine^ Douzième édition^ page 16. 

ROBIN. Programme dn coars d*Hlstoloe1e, professé à i'Ecole de médecine pendant 

les années 1862-63, et 1863-64, par Gh. Robin, professeur d'histologie à la Faculté 

de médecine de Paris, n^embre de l'Institut (Académie des sciences) et de TAcadé- 

xnie de médecine. Paris, 1864. 1 vol. in-8 de vii-280 pages. 5 fr. 

En publiant les notes mêmes qui servent de cadre à chacune des leçons qu^il a professées à la 

Faculté de médecine et dans ses cours particulieis, M. Robin donne aux, élèves^ ei; même temps que 

le plan d^un traité complet, un résumé de son enscigoement et des questions qui leur sont posées aux, 

examens. 

Pour un certain nombre de ces leçons, il ne s^esl pas contenté d'une simple reproduction de ses 
notes : pour celles qui traitent des rapports de Phistolugi<> avec les autres branches de Tanatomie, de 
la physiologie et de la médecine, qui tracent ses divisions principales, qui marquent son but et ses 
applications, ou qui touchent h quelque sujet difficile, il a ujouté quelques développements. 

ROBIN. Histoire natarelle des Té^étaux parasites qui croissent snr Thomme et sur 
les animaux vivants, par le docteur Ch. Robin. Paris, 1853. 1 vol. in-8 de 700 pages, 
accompagné d'un bel allas de 15 planches, dessinées d'après nature, gravées, en 
partie coloriées. . 16 fr. 

ROBIN (Gh.). Mémoire sar les olijets qui peuvent être conservés en préparations 
microscopiques transparentes et opaques, classées d'après les divisions naturelles 
des trois règnes de la nature. Paris, 1856, in-8, 64 pages avec fig. 2 fr. 

ROBIN et VERDEIL. Traité de clilmle anatomlqne et physlolo^que normale et pa- 
thologique, ou des Principes immédiats normaux et morbides qui constituent le corps 
de l'homme et des mammifères, par Ch. Robin, docteur en médecine et docteur es 
sciences^ professeur à la Faculté de piédecine de Paris, et F. Yerdeil, doc- 
teur en médecine, chef des travaux chimiques à llnstitut agricole, professeur de 
chimie. Paris, 1853. 3 forts volumes in-8, accompagnés d'un atlas de 45 planches 
dessinées d'après nature, gravées, en partie coloriées. 36 fr. 

Le bat de cet ouvrage est de mettre les anatomistes et les médecins à portée de connaître exactement 
la constitution intime on moléculaire de la substance organisée en ses trois états fondamentaux. Liquide 
demi-soUde et solide. Son sujet est Texamen, fuit au point de vue organique, de chacune des espèces 
de corps ou principes immédiats qui, par leur union molécule à molécule, constituent cette substance. 

Le bel atlas qui accompagne le Traité de chimie anatomique et physiologique renferme les 
figures de 1100 formes cristallines enyiron, choisies parmi les plus ordinaires et les plus caractéris- 
tiques de toutes ceiles que les auteurs ont observées. Toutes ont été feites d'après nature, au fur et k 
mesure de leur préparation. M. Robin a choisi les exemples représentés parmi 1700 à 18W figures que 
renferme son album ; car il a dA négliger celles de même espèce qui ne différaient que par un volume 
pins petit ou des différences de formes trop pea considérables. 
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IOBU. mm ■Éierotfpg et «Ci li^ccttoM daat lenrt «ppUcalâons à raBalomie a à k 
pathologie, suivi d'une Cluufication des sciences fondamenUles, de celle de U bio- 
Jofçie et de Tanatomie en particulier. Parie, 1849. i toI. iii-8 de 450 pages, avec 
23 fig. et 4 planches gravées. 7 &. 

lOCIE, SINSON et LEIOII. NooTeau éicmnita «c patkotosle oiMico-chinirsIcaie» 
ou Traité théorique et pratique de médecine et de chirurgie , par 1..-GH. ROCHS, 
membre de l'Académie de médecine; J.-L. SansoH^ chirurden deTHôtel-Dieo de 
Paris, professeur de cnni(|ue chirurgicale à la Faculté de méoecine de Paris ; A. Le- 
HOIR, chirurgien de Thôpital Necker, professeur agrégé de la Faculté de médecine. 
Quatrième édition, considérablement augmentée. Pans, 1844, 5 vol. in-8 de 700 
pages chacun. 36 fr. 

BOESCI. De rakas des ImIssoiis apIrltaciMca, considéré sous le point de Tue de U 
police médicale et de la médecine légale. Paris, 1839, in-8. 3 £r. 50 

BOQUETTE. nyslolosie «es vénêrleas, exposé des phénomènes caractéristiques qui 
accompagnent et suivent les accidents vénérieits, par Ch. RooonTE^ élève du doc- 
teur Ricord, etc. Paris, 1865, in-18 Jésus de 548 pages. 5 fr. 

BOUBAUD. Traité de l'Impolssanee et de la stérilité chez l'homme et chez la femme, 
comprenant l'exposition des moyens recommandés pour y remédier, par le docteur 
FÉLIX ROUBADD. Paris, 1855, 2 vol. in-8 de 450 pages. 10 fr. 

19U8SEL. TraHé «e la »e»Mrre et des pseiido-peiiasrcs, par le docteur Tliéophile 
RocsscL, ancien interne et lauréat des hdpitaux de Paris. Paris^ 1866, 'm-S, xvi- 
665 pages. iO fr. 

Ouvrage couronné par l'Institut de France {Académie des sciences). 

SABATIEB (R. C.) De la médectne opératoire. Nouvelle édition, pMiblîée sous les 
yeux de Dupuytren, par L. Begih et Sanson. Deuxième édition. Paris, 1832, 4 vol. 
m-8. 5 fr. 

SAINT-YIICENT. NooTelle Biédeclne des familles à la ville et à la campa(<ne, à 
l'usage des familles, des maisons d'éducation, des écoles communales, des curés, 
des ^œurs hospitalières, des dames de charité et de touti>s les personnes bienfai- 
santes qui se dévouent au soulagement des malades : remèdes sous U mais, 
premiers soins avant l'arrivée du médecin et du rhirnrgifn, art de soigner le» 
malades et les convalescents, parle docfeur A.G. de Saikt-Vikcent. Paris, 18^6, 
1 vol. in-18 Jésus de 420 paf>es avec 134 figures, cartooné. 3 fr. SO. 

8AINTE-1ABIE. Masertattoa sur les aiédeelBS voétes. Paris, 1835, ia-8. 3 fr. 

SALVEBTE. »es sciences ocemtes, ou essai sur la magie, les prodiges et les miracles, 
par £usèbe Salverte. Trot^tème édition, précédée d'une Introduction par Ënile 
LiTTRÉ, de l'Institut. Paris, 1856, 1 vol. gr. m-8 de 550 p., avec un portrait. 7 fr. 50 

SAISON. Des liémorriiaffles troamatl^iies , parL.-J. Sanson, profeMeor de cUni<{ae 
chirurgicale à la Faculté de médecine de Paris^ chirurgien de Thôpital de la Pitié; 
Paris, 1836, in- 8, figures coloriées. 1 fr. 50 

SAISON, ne la réoalOB losntétfate des pUles , de ses avanlaget et de ses incoBvé- 
njents, par L.-J. Sanson. Paris, 1834, in-8. 75 cent. 

SAUBEL. Trolté de eUfrar^le navale, par le docteur L. Savrel, ex-chirurgiea de 
deuxième classe de la marine, professeur agrégé à la Faculté de nédecine de 
Montpellier, suivi d'un Résumé de leçons sur le service chlrarsleal de la flotie,par 
le docteur J. Rochard, premier chirurgien en chef de la marine, président du 
conseil de santé de la marine au port de Lorieat* Paris, 1861, in-8 de 600 pages, 
avec 106 figures. 8 b. 

8ADBEL (L.) . Bo nUcroseope au point de vue de ses applications à la coonaisunce et 
an traitement âen maladies chirurgicales. Paris, 1857, in-S, 148 pages. 2 fr. 80 

SCOUTETTEI. »e réiectricité considérée comme cause principale èe Taction des 

eaux minérales sur Torganisnie, par H. Scoutettek, membre corrrspondaBt de 

TAcadémie impériale de médecine. Paris, 1864, 1 vol. io-8 de 420 pages. 6 &• 

SGOIinTTEl. Étude «sr les Trfeiiiiies et sur les maladies qu'elles déicnoioest dMi 

niorome. Paris, 1866, in«8, 108 pages avec 1 pL 1 fr.SO 
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SÉDILLOT. Traité «e ntfdcclne opératoire, bandages et appareils, par le docteur 
Cb. Sédillot, médecin inspecteur des armées, directeur de TÉcoIc impériale du 
seryice de santé militaire, professeur de clinique chirurgicale à la Faculté de mé- 
, decioe de Strasbourg, mewbre correspondaat de l'InsliUrt de France, etc. Troinime 
édition» Paris, 1865^ 2 toI. gr. in-8 de 600 pages chacun avec figures iolercalées 
dans le texte et en partie coloriées, tS fr. 

SÉDILLOT. De nafcctlon ponUente, ou Pyoémie, Paris, 1849. 1 vol. in-8, avec 
3 planches coloriées. 7 fr. 50 

SEGOHD. Histoire et systématiratton sénéraledela biologie, principalement destinées 
à servir d'introduction aui études médicales, par le docteur L.>A. Second , profes- 
seur agrégé de la Faculté de médecine de Paris, etc. Paris^ 1851, iD-12 de 
200 pages. 2fr. 50 

SEGUIn. Traitement Bioral, hjrslèae et «dncallOB dea Idiotaet autresenfantsarriérés 
ou retardés dans leur développement^ agités de mouvements involontaires, débiles, 
muets non-sourds , bègues, etc., par Ed. Ségcin, ex-instituteur des enfants idiots 
de rhospice de Bicêire, etc. Paris, 1846. 1 vol. iB-12 de 750 pages. 6 fr. 

SERRES. Recbercliesd'aDatomle transcendante et pathologiaue; théorie des formations 
et des déformations organiques, appliquée à Tanatomie de la duplicité monstrueuse, 
par E. Serres^ membre de Tlnstitut de France. Paris, 1832, in-4, accompagné 
d*un atlas de 20 planches in-folio. 20 fr. 

SSSTIER^ De la fovdre, de ses formes et de ses effets sur Thomme, les animaux, les 
végétaux et les corps bruts, des moyens de s'en préserver et des paratonnerres, par 
le docteur F. SiaTisft, professeur agrégé de la Faculté de médecine ; rédigé sur les 
documents laissés par M. Sestier et complété par le docteur C. Mbbv, phanUacien 
en chef de l'hôpilul Necker. Paris, 1866^ 2 vol. in-8. 15 fr. 

SEUX. Le Choléra dans les hOpltanx civils de Marseille pendant Tépidémiede 1865. 
Parts, 1866, in-8, 142 pages. 3 fr. 

SICHEL. Iconograplile ophthalmoloslqae , on Description avec fîgures coloriées des 
maladies de l'organe de la vue, comprenant ranar.omîe pathologique , la pathologie et 
la tbérapeutiaue médico-chinirgicales, par le doeteor J. Sichbl, prefeseeur d'opbtbal- 
mologie, méoeciR-ocoliste des maisons d'éducation delà Légion d'honneur , etc. 
iS52-1859. Ouvrage complet, 2 vol. grand in-4 dont 1 volume de 840 pages de 
texte, et l volume de 80 planches dessinées d'aurès nature, gravées et coloriées avec 
le plus grand soin, accompagnées d^uu texte descriptif. 172 frl 50 

Demi-reliure des deux volumes, dos de maroquin, tranche supérieure dorée. 1 5 fr. 

Cet «wv r ay «st complet en 99 liTraitom, dont 10 ev m ' pw éea cfcjietioe d« 9ê pogat de texte iii>4 et 
d« 4pl«iidMe detsini^» diaprés nature. gFBTées, intpnnées tm amleer, retoncliéca mi pioceeu, et 
5 ii^ bu, 18 bu et iO bis) de texte complémentaire. Prix de cba<|ue livraison. 7 fr. 50 

On peot se procurer séparément les dernières TÎTraisons. 

Le texte se compose d'une exposition théori<|ne et pratiqne de le science, dans leipielle viennent se 
grouper les obserrations cliniques, mises en concordrnce entre elles, et dont rensemble formera 
«m Traité t'iimtf me des maladies de Porgane df la tme, commenté et complété par une nombreuse 
fdrie de 6f nres. 

Les planches sont aussi por&ites qall est posûble; elles offrent une idèke ima^ de la nature; par- 
tout les formes, les dimensions, les teintes ont été conscienciensement observées; elles piésentenl la 
-vérhé palbologiffoe dans ses mnocea les plue Cne», dons ses déluib le» oins niinatievx ; gravées par 
db* artistes habiles, imprimée* e» conleur et souvent stcc repire, c'est-à-dire avec «ne double 
planche, aBn dé mieux rendre les diverses variétés des injections vusculaires des membranes externes; 
te«tcs loi planche» «ont ret—ckées au pincensi avec le plus gsMMl soin. 

I«*antettr a voulu qn^avec cet ouvrage le médecin, comparant les figures et la d'escriplioB, puisse 
reconnaître et guérir le maladie représentée lorsqull la rencontrera dans la pratique. 

SIHOI (Jules). Dea matadles paerpér^lc». Thèse présentée au concours pour Tagré- 
gatiim par M. Jules S»oif, inédeciu det Bopitoux. Parité 18Ç6, in-S, 1S4 p. 3 fr. 

SnON (Léon). Leçons de uMeelne liomieopaclilqae , par le docteur Léou SiHON. 
Paris, 183d, 1 fort vol in-S. & fr. 

SIfOS (Léon). Des maladies ▼«■erfeiraes eC de leur traltcn«nc boiiNeov«tlil«ae^ 
parle «bctonr LÉCMi Simon fils. Paris, 1860, i vol. in-18 jésiis, xn-744 p., ôfr. 

tnW (Miii]. BysICM «■ C0r»s et de PâHM, on Conseils sor la direction physitfue et 
monde de la vie , adressés ans ouvriers des Tiles et des campagnes , par le docteur 
Mac Simon. Paris^ 1853; 1 vol. in-18 de 130 pages. t f^ 
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SnOEBRINCr (S. T.). Traité «*oitéoloslc et et syvtfcanolosle, suivi d'un Tra 
de mécanit^ue des organes de la locomotioo, par G. et Ë. WEBEft. Paris, 1843, in- 
avec atlas in- 4 de 17 planches. 6 J 

SPSROIO. La sjpliIllMtloii étudiée comme méthode curatire et comme moyen pi 
phylactique des maladies Yénériennes, traduit de Fitalien, par A. Tresal. Turi 
I8S3, in-8. 2 

SWAM. La NéYroloffiei ou Description anatomique des nerfs du corps humain , ti 
duit de Tanglais, avec des additions par E. CHiSSAlGlfAC, P. M. Paris, 1838, in- 
avec 25 belles planches, gravées à Londres^ cart. 24 ! 

ftTFHiLlS TAGCINALE (delà) Communications à l'Académie impériale de médecin 
par MM. Depaul, Hicoro, Blot, Jules Guérih, Troosse&u^ Dbvbbgik^ Bbiquie 
GiBBRT, Bouvier^ Bousquet, suivies de mémoires sur la transmission de la sypliil 
par la vaccination et la vaccination animale, par MM. A. Viennois (de Lyon), Pb 
LisARi (de Florence), Palasciàno (de Naples), Phillipeaux (de Lyon) et Adzias-Ti 
KBNNB. Paris, 1865, in-8 de 392 pages. 6 1 

TARDIEU(A.) . Dictionnaire d'bfflène pobll«aeet de salabrité, ou Répertoire de tout 
les Questions relatives à la santé publique, considérées dans leurs rapports avec 1 
Subsistances, les Épidémies, les Professions, les Établissements institutions d'H; 
giène et de Salubrité, complété par le texte des Lois, Décrets, Arrêtés, Ordonnance 
et Instructions qui s'y rattachent, par le docteur Ambroise Tardieu, professeï 
de médecine légale à la Faculté de médecine de Paris, médecin des hdpitaux,mcnibi 
du Comité consultatif d'hygiène publique. Deuxième édition considéràblemei 
augmentée, Paris, 1862. 4 forts vol. gr. in-8. 32 fi 

Ouvrage couronné par l'Institut de France. 

TARDIEU (A). Étode Biédlco-iégale snrles attentau aoEUttim, par le D' A. Tai 

DIEO, professeur de médecine légale à la Faculté de médecine, etc. Cinquièm 
édition, Paris, 1866. ln-8 de 224 pages, avec 3 pi. gravées. 3 fr. 5 

TARDIEU (A.).Éto«e mMlco-légale Ban'avortemeiit, suivie d'observations et dere 
cherches pour servir à l'histoire des grossesses fausses et simulées^ par A* Tardiec 
Paris, 1863, in-8, viii-208 pages. 3 fr. 5* 

TARDIEU (A.). Élade médico-légale sar Pempolaonnement. Paris, 1866. Ia-8 d 
600 pages avec figures et planches. 

TARDIEU (A.). EdaClon médico-légale de l'alTalre Conty de la Pommerais, em 

poisonnement par la digitaline, par MM. Ambroise Tardied et F. Zacharir Rous 
siN, pharmacien major de première classe, professeur agrégé de chimie et de toxico 
logie à rËcole impériale oe médecine militaire. Paris, 1864, in-8 de 68 p. 1 fr. 5< 

TARDIEU (A.). Relation médico-légale de l'affaire Armand (de Montpellier) . Simulatioi 
de tentative homicide (commotion cérébrale et strangulation), par Ambroise Tardieu 
avec les adhésions de MM. les professeurs G. Todrdes (de Strasbourg)^ Gh. Rougei 
(de Montpellier), Emile Gromier (de Lyon), âiRus Pirondi (de Marseille) et Jac- 
OUBMBT (de Montpellier). Paris, 1864, in-8 de 80 pages. 2 fr 

TARDIEU (A.). Étode liys1énl«ae sur la profession de monlear ea colore, pour servii 
à rhistoire des professions exposées aux poussières inorganiques, par le docteui 
Ambroise Tardied. Paris, 1855, in-12. 1 fr. 2! 

TARDIEU (A.). De la morve et da fareln chronique chez Thomme. Paris, 1843 
in-4. 5 fr 

TARNIER. De la fièvre puerpérale observée à Tbospice de la Maternité, par le docteui 
Stéphane Tarriea. Paris, 1858, in-8 de 216 pages. 3 fr. 5(1 

TATLOR et TARDIEU. Étude médico-légale sar les assvranees 'svr la vie, pai 

. M. Tatlor, professeur de médecine légale à Guv's hospital^ et Amb. Tardieu, pro- 
fesseur de médecine légale à la Faculté de médecine de Paris. Paris^ 1866, m- 8 
de 125 p. 2fr. 5( 
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EBIS «t VOIFALCOI. Htololrc «Uidsci^ac et morale des enfanu trouves, par 

T£RME, président de rudmioistration des hôpitaux de Lyon, etc., et J.-B. Mon- 
PALCORy memlire du conseil de salubrité, etc. Paris, 1838. 1 toI. in-8. 3 fr. 

BTE. JLe mométlsme aalmal explt^iié, ou Leçons analytiques sur la nature essen- 
tielle du magnétisme, sur ses effets, son histoire, ses applications, les diverses ma- 
nières de le pratiquer, etc., par le docteur A. Teste. Paris, 1845, in-8. 7 fr. 

KSTE. Cflsuiael prati«ae de marnétlsme animal. Exposition méthodique des pro- 
cédés employés pour produire lès phénomènes magnétiques et leur application à 
Vétude et au traitement des maladies. 4* édit, augm» Paris, 1853, in-12. 4 fr. 

ESTE. Traité homaeopatliUae des maladies algues et chronlqaes des enfants, par 

le docteur A. TESTE. 2* édit., revue et augm. Paris, 1856, in-18de420 p. 4 fr. 50 

ESTE. Systématisation pratl^ne de la matière médicale homoeopatlilqae, par le 
docteur A. Teste, membre de la Société de médecine homœopathique. Paris, 
1853. 1 Yol. in-8 de 600 pages. 8 fr. 

ESTE. Gomment on devient homéopatlie, par le docteur Alphonsb Tbste, ancien 
président de la Société médicale homéopathique de France. Paris, 1865^ in-18 
Jésus de 322 pages. 3 fr. 50 

lOMSOM. Traité médlco-elilmrglcal de l'Inflammation ; traduit de l'anglais avec 
àes notes, par F. G. Boisseau et Jourdan. Paris, 1827. 1 fort vol. in-8. 3 fr. 

ŒDEHANN. Traité complet de pbyslologle de Thomme, traduit de Tallemand par 
A.-J.-L. Jourdan. Paris, 1831. 2 vol. in-8. 3 fr. 50 

lEDEMÂHIIet GMELIN. RecHerclies expérimentales, physiologiques et chimiques sur 
la digestion considérée dans les qu<itre classes d'animaux vertébrés ; traduites de 
rallemand. Paris, 1827, 2 vol. in-8, avec grand nombre de tableaux. 3 fr. 

(OIHÂSSINI. Précis de la nouvelle doctrine médieale Italienne, ou introduction aux 
leçons de clinique de TUniversité de Bologne. Paris, 1822, in-8. 2 fr. 50 

fOPlHARD. De rataxle locomotrice et en particulier de la maladie appelée ataxie 
locomotrice progressive^ par le docteur Paul Topinard, ancien interne des hôpitaux. 
Ouvrage couronné par l'Académie impériale de médecine (prix Givrieux, 1864). 
Paris, 1864, in-8 de 576 pages. 8 fr. 

^RTI (F.). Tlierapentlce speclalls ad febres perlodlcas pemlclosas ; nova editio, 
curantibus TOMBEUR et 0. Brixhë. D. M. Leodii, 1821. 2 vol. ia-8, fig. 8 fr. 

fREBUCHET. Jnrlsprndence de la Médecine, de la Glilrarffte et delà Pliarmacle en 

France, comprenant la médecine légale , la police médicale , la responsabilité des 
médecins, chirurgiens, pharmaciens, etc., Texposé et la discussion des lois, ordon- 
nances, règlements et instructions concernant Part de guérir, appuyée des jugements 
des cours et tribunaux, par A. Trébughet, avocat, ex-chef du bureau de la police 
médicale à la Préfecture de police. Paris, 1834. 1 fort vol. in-8. 3 fr. 

MLâT. Eecherclies lilstorl«nes sur la folle, par U. Trélat, médecin de Thospice 
delà Salpêtrière. Paris, 1839, in-8. 3 fr. 

Première partie. Etat physiologique da conrs, raugaet, enUrite, ictère. — Seconde partie. Cepba- 
^aatome. 

(EIPIER. Manuel d'électrotliéraple. Exposé pratique et critique des applications mé- 
dicales et chirurgicales de Télectricité, par le docteur AuG. Tripier. Paris, 1861, 
1 joli vol. in-18 Jésus avec 100 figures intercalées dans le texte. 6 fr. 

^BIQUET. Traité pratique des maladies de l'oreille, ^ar le docteur E. H. Triquet, 
chirurg. et fondât, du Dispensaire pour les malad. de Toreille, ancien interne lauréat 
des hôpit. de Paris, etc. Paris, 1857. 1 vol. in-8, avec 26 fig. 7 fr. 50 

Cet ouvrage est la reproduction des leçons que M. Triquet professe chaqae anntfe à PÉcoIe pratique 
le médecine. Ces leçons reçoiveul chaque jour leur sanction k la Clinique de son dispensaire, en prë- 
i^cedes éleTes et des jeunes médecins qui désirent se familiariser arec l'élude pratique des maladiet 
*e l'oreille. 
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TEOUSSEAU. Gllnl^oe médicale de l'HOiei-Dtcii de Paru, par À. Trogsseau, pro- 
fesseur de clinique interne à la Kaculté de médecine de Paris, médecin de rHÔtel- 
Dieu, membre de T Académie de médecine. Deuxième édiUonf corrigée et aug- 
mentée. Paris, 1865. 3 vol. in-8 de chacun 800 pages. 30 fr. 

C«tle s»>c«ii«to édillM a r«ç« *m ««f «cntaUiin» coMiMniMM. loi mfÊU ptimtàfmmx ^«e i*ai ^[vtâ à 
ealle èdiliuo sonl : !••■ mévmigies^l» paraljsU gUusty-Urfn^, Vmpknsie^ la rm§f^ \» cirTA««e, Pûrtèr» 

Cmve^ le rhumatisme noueux^ le rhumatisme cérébral^ 1» nhlorose^ Vinfectiom imrutenhe^ \* pUé- 
U utérine t 1» phlegmatla atba éoleriM, les phlegmons péri-hystériçues^ le* phUgmons Uiaqmei% 
pklegmoas pénnépkri^ue*^ Vhe'maiocèle rétro- utérine^ ToW/ie, etc., etc. ^Exirait de U pié&cede 
TMitear.) 

— Séparément, tome second de la f* édition. Paris, 1862, m-8, 772 pages. 10 fr. 

TEOUSSEAU et BELLOC. Traité pratl«ae de la plitlitole laryafféc, de la laryngite 
chronique et des maladies de la Toix, par A. TROUSSEAU, professeur à la Faculté de 
médecine de Paris, et H. Bellog, D. M. P. Paru, 1837. 1 yol. in-8, accompa- 
gné de 9 plaodMs gravées, ligares Mires. 7 fr. 

— Le même, figures coloriées. 10 fr. 

Ouvrage couronné par V Académie de médecine, 

TOICK. Méthode vr«tl«m de larynsMeapic, par le docteur Lodwfg TovCK, méde- 
cin en chef de tli^pital général de Vienne. Edition françùse publiée avee le con- 
cours de Tauteur. Paris, 1861^ in-8 de 80 pages, avec une planche lithographiée 
et 29 figures intercalées dans le texte. 3 fr. 50 

TUBGL meeiierelMe cllBl«uce aor divcrsca uiaiadlcfl du larynx, de la trachée et 
da pharmaz, étudiées à Taide du laryagoeoepe, par le docteor Uidvig Tbick, mé- 
decin en chef de Thôpital générai de Vienne (Autridie) . Paris, 18dS, ih-8 de vni- 
100 pages. 2fr.50 

flLSITIl (G,). Tndté de aevraioffle. Paris, 1843, in-S, aTCc figures. 4 fr. 

YALIiEIX. Guide du médecin praticien, ou Résumé général de pathologie interne et 
4e th^ra^utique appii^pées, par le docteur F.-L.-I. Valleix, Médecin de l'k^piul 
de la Pitié. Cinquième éâUion^ eutièreuient refondue et coutenant le résuhié des 
travaux les plus récents, par P. Lorain, médecin des hôpitaux de Paris, profes- 
seur agrégé de la Faculté de médecine de Paris, a?ec le concours de médecins cirils, et 
de médecms appartenant à Tarmée et à la marine. Paris, 1866. 5 beaux Tolomes 
grand in-8, de chacun 800 pages avec figures. 45 fr. 

Table des matières. — Tome 1. Fièvres* maladies constitutionneUes, nëyroses; tome II, maladies 
dM centras «erveex, maleiiies'des Taies respireloiras; isia* Ul. maA^dÎM des v«tcs drealalMrtt; 
tome IT, maladies des votes digestives et de leurs annexes, maladies des voies génito-urmaires ; tomeT, 
sala'Ues des femmes, maladies àm. lissa cellulaire, de Tappareil locomoteur et des orgaoes des sens. 
Into&icaliou. 

¥ALLEIXo Gimmue dce uaaladlce des enfteto uouveau-ués, par F.-L.-L Valush. 
Paris, 1838. 1 vol. in-8 avec 2 plaoches gravées et coloriées représeataat le cépha- 
lématome «out-p^riCTitiiiM et son mode de fiormatioa. 8 fr. 50 

¥âLLEIX. Traité dce uévralglce , on affections douloureuses des uerfe, parF.-L-l. 
Yallbix. Paris, 1841, hi-8. 8fr. 

Ouvrage auquel V Académie de médêoim accorda k frix lUurd de 3000 ftma^ 
comme Vun des plus utiles à la pratique. 

TSLPXAU. MutuauxéléaMuta de uaedeclue ap é r ati ru, accompagnés d'un atlas ^ 
22 planches in-4, gravées, représentant les principaux procédés opératoires et an 
grand nombre d'iustrumeats de chirurgie, par A.-A. Vfti.MLAD, môubre de Tlaili- 
tut, chirurgien de l'hôpital de la Charité, profieaseur de clinique cfairuqpcale à la Fa- 
culté de médecine de Paris. Deuxième édition entièrement refondue^ et auguieatée 
d'un traité de petite chirurgie, avec 191 planches intercalées dans le texte. Parts, 
1839. 4 forts vol. in-8 de chacun 8t)0 pages et atlas in-4. 40 fr. 

Avec les planches de Tatlas coloriées. 00 fr* 

TELPEAU. Reclierelies anatomiques, physiologiques et pathologiques sur les eavliéi 
doses naturelles ou accidentelles de Fécouornie animale. Paris, 1843, iitS de 
208 pages. 3 fr. 50 



J.-B. BAILLIËRE BT FILS, roe IlACiTEPEUiLLi:, 19. 47 

TELPEAU. Traité cMnyteC 4Panatoiiit« cbtmrlcale» générale et topomphiqne du 
corps humain, ou Anatomie considérée dans ses rapports avee la paUi<jogie chirur- 
gicale et la médecine opératoire. Troisième édition, augnaentée en particulier de tout 
ce qui concerne les travaux modernes sur les aponévroses, par A.-A. Velpsau. 
Paris, iS37. 2 forts vol. ia*8, avec atlas de 17 plancbes in-4 gravées. 20 fr. 

¥EL?EAU. Manuel pratique des maladies des yeax, diaprés les leçons cliniques de 
M. Velpeau, professeur de clinique diirurgicale à Thôpital de la Charité, recueillies 
et publiées sous ses jeux, par M. le docteur G. j£ANSfiLM£. Paris, 1640. 1 fort toI. 
gr. iii-18 de 700 pages. 2 fr. 50 

TELPEAU. BxpCrIenees sur le traitement du eaneer, instituées par le sieur Yries à 
rhôpital de la Charité, sons la surveillance de MM. Manec et Velpeau. Compte 
renau à TAcadémie impériale de médecine. Paris, 1859^ in-8. 1 fr. 

VELPEAU. ExposittOD d'iiB cas remarqnalilc de maladie cancérensc avec oblitération 
de l'aorte. Paris, 1825, in-8. 2 fr. 50 

VELPEAU. De l'opération du trépan dans les plaies de la tête. Paris^ 1834, in-8. 2 fr. 

VELPEAU. Bmliryeleffle ou OYOlofie bamaine, contenant Thistoire descriptive et ico- 
nographique de l'œuf humain, par A.-A. Y£LP£AU, Paris, 1833. 1 vol. in-fol. ac- 
compagné de 15 planches dessinées d'après nature et lithographiées avec soin. 6 fr. 

VERNOI& Traité pratHiac d'Hy^lèBe industrielle et admlnlstratlire, comprenant 
Tétude des établissements insalubres, dangereux et incommodes, par le docteur 
Maxime VBRllois,Biembre de TAcadémie impériale de médecine, du Conseil d'hjgiène 
publique et de salubrité de la Seine, médecin de PHôtel-Dieu. Paris, 1860. 
2 forts vol. in-8 de chacun 700 pages. 16 fr. 

VfiRNOIS. De la main des ouvriers et des artisans au point de Tue de Thygiène et 
de la médecine légale, par M. Max. Verhois. Paris, 1862, in-8, arec 4 planches 
chromo-lithographiées. 3 fr. 50 

VEBIOIS et BECQUEREL. Analyse dn laU des prlndpanx tjrpes de vadMs, cbèvres» 
breMs, bafllesses, présentés au concours agricole de 1855, par Max. YEaHOiset 
A. Becquerel, médecinsdes hôpitaux. Paris, 1857, in-8 de 35 p. 1 fr. 

VERHOIS et GRASSI. Mémoires sur les appareils de Tentliatiim et de enanlTafe établis 
à Tbôpital Nécker, d'après le système Van Hecke. Paris, 1859, îii-8. 1 fr. 50 

VlBAl. Traité de patboloffle externe et de médecine opératoire, avec des Résumés 
d*anatomie des tissus et des régions, par A. VlDAL (de Cassis), chirurgien de Thôpital 
dn Midi, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, etc. Cinquième édition^ 
revue, corrigée, avec des additions et des notes, par S. Fano, professeur agrégé 
de la Faculté de médecine de Paris. Paris, 1861. 5 Yol. iii-8 de chacun 850 pages 
avec 761 figures. 40 fr. 

Le Traiié de pathologie externe de M. Vidal (de Cotùs), dè< son apparition, a prit rang parmi les 
lirres dassiques ; il est devena entre les mains des e'Ièjres un guide pour Tétude, et les maîtres le eon- 
lidèrent comme le Compendium du chirurgien, praticien, parce qa^è an grand talent d*ex|>oeition 
dans la descriptiou des maludies, Pauleur juint une puissanle force de logique dans la discussion et 
dans Papprëcialion des méthodes et procédés oprratoires. La cinquième édition a reçu des augmen- 
, talions tellement importantes, qu'elle duit être considérée comme un ouvrage neuf; et ce qui ajoate A 
futilité pratique Avk. Traité de ftathoiogie externe^ c'est le grand nombre de fibres intercalées dans 
le texte. Ce livre est le seul ouvrage complet on soit représenté l'état aclnel de la clûrurgie. 

?IOAL. Ba cancer da rectam et des opérations qu'il peut réclamer; parallèle des mé^ 
thodes de Littré et de Callisen pour Tanus artificiel. Paris, 1842, in-8. 75 c. 

IIDAL (de Cassis). Ecsai anr nu traltcmeiU mCtbodlque de «neiqiief maladies de 
inuerna, injections intra-vaginales et intra-utérines. Paris, 1840, in-8. 75 c. 

flDAL. 0e la cure radicale du varlcocèle par l'enroulement des veines dn cordon 
spermatique. Deuosième édition ^reYue et augmentée. Paris, 1850, in-8. 75 c. 

TIBAL. Des bcmfesomftnicalefiet épUastrlqaes. Paris, 1848, in-8 de 133 p. 1 fr. 
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VIDAL. 9tB iB^eoiatlmis •sr»kiiltt4«ct. Lettres médicales par le docteur Vidal 
(de Cassis). Paris, 1849, in-8. 1 fr. 25. 

VIlOlfT. Traité de pkrénolofle humaine et comparée, par le docteur J. Vivoitt, 
membre des Sociétés phrénologiques de Paris et de Londres. Paris, 1835, 2 yoI. 
in-4, accompagnés d'un magnifique atlas in-folio de 134 planches contenant plus de 
700 ûgures d'une parfaite exécution. Prix réduit, au lieu de 450 fr. 150 £r. 

VIRCHOW. FatiMloflc eellnUlrc basée sur Tétude physiologi(|ue et pathologique 
des tissus, par R. ViRCHOW, professeur d^anatomie pathologique, de pathologie 
générale et de thérapeutique à la Faculté de Berlin, médecin de la Charité, membre 
correspondant de Tlnstitut. Traduit de Tallemand sur la deuxième édition, par le 
docteur P. Picard, édition revue et corrigée par Fauteur. Deuxième tirage. Paris, 
1866, 1 vol. in-8 de xxxii-il6 pages, avec 144 figures intercalées dans le texte. 

8 fr. 

VIBET. 1^ la plijraloloffle dans ses rapports arec la philosophie. Paris, 1844, in-8. 3 fr. 

VOGEL (J.). Traité d'anatonie patliolOffl«ne ffCaéralc. Paris, 1847, in-8. 4 fr. 

VOILLEIIEIL €ilBl«ac clilriirffleale^ par L. Voillemier , chirurgien de Thôpital 
Lariboisière, professeur agrégé à la Faculté de médecine. Paris, 1861, in-8 de 
xii-472 pages, avec 2 planches lithographiées. 6 fr. 

VOISIN. De l'hématocèle rétro-atérine et des épanchements sanguins non enkystés 
de la cavité péritonéale du petit bassin, considérés comme accidents de la menstrua- 
tion, par le docteur Auguste Voisin, médecin de Thospice de Bicêtre, ancien chef de 
clinique de la Faculté de médecine de Paris. Paris, 1860, in-8 de 368 pages^ avec 
une planche. 4 fr. 50 

VOISIN. Analyse de rentendement tonmaln. Quelles sont ses facultés ? quel en est le 
nom? quel en est le nombre? quel en doit être i*empioi? par le docteur F. Voisin, 
médecin honoraire des aliénés de Thospice de Bicêtre. Pans, 1858, I volume grand 
in-8. 7 fr. 50 

VOISIN. NoiiYellc loi morale ei reltgleaie de PliiiDiaBlté. Analyse des sentiments 
moraux, par le docteur P. Voisin. Paris^ 1862, 1 toI. grand in-8. 7 fr. 50 

VOISIN. Des caates morales et pbyslqaesdes maladies mentales, et de quelques autres 
affections nerveuses, telles que Thystérie , la nymphomanie et le satyriasis; par F. 
Voisin. Paris, 1826, in-8. 7 fr. 

WEBER. Codex des médleaments bomœopatblqaes, ou Pharmacopée pratique et 
raisonnée à l'usage des médecins et des pharmaciens, par George-P.-F. Weber, 
pharmacien homoéopathe. Paris, 1854, un beau yoI. in-l2 de 440 pages. 6 fr. 

WEDDELL (H.-A.). Histoire natarelledes «alnqnlnas. Pans, 1849. 1 vol. in-folio 
accompagné d'une carte et de 32 planches gravées, dont 3 sont coloriées. 60 fr. 

WOILLEZ. Dictionnaire de dlayooêtlc médical, comprenant le diagnostic raisonné de 
chaque maladie, leurs signes, les méthodes d'^exploration et Pétude du diagnostic 
par organe et par région, par E.- J.Woillez, médecin des hôpitaux de Paris. Paris, 
1861, in-8 de 932 pages. il fr. 

M. Wiiilles s'est attache à foarnir au jenne praticien on guide écrit à l'aida daqoel, en présence 
d^un système prédominant ou de lu constatation du siège principal des phénomènes locaux accusés par 
le malade, il puisse se servir Je ces notions comme d'nn fil conducteur pour arriver au diagaostic 
cherché. G^est un livre rempli de faits, destiné à rendie de grands services nuB-seulemenl & ceux qnî, 
débutant dans la carrière, ayant su, ont oublié, et au»si aux médecins qui savent, et qui, au momoit 
donné, pour la pratique on reus^ignement, ont besoin de trouver résumés dans une discussion suc- 
cincte les priucipaux caractères diaguostiques d'une maladie. (Herard, Union médicale, 9Aoct. 1863.) 

WUBTZ. Sar rinsalabrlté des résidas provenant des distilleries, et sur les moyeni 
proposés pour y remédier. Rapport présenté aux comités d'hygiène publique et dec 
arts et manufactures, Paris, 1859, in-8. i fir. SI 
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